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Deux industriels 
' français 
ont été 
assassinés 
à Kinshasa 


OEUK RESSOmSSANTS âan- 
çals,liifididltnimaireetHervéRi- 
gau^ ont étié tués, maidi 20 mai. à 
lOnshasa. Le double assassmat a 
été coodamné par le « commis- 
saire » à U sécurité de PAlHaDoe des 
forces dânocratîqiies pour la Woé- 
raticm du Congo (AFDL) : « Une 
proFOcebbn destinée à porter at- 
ûtinte à notre octroi». Dans la atà- 
. taie. les Ocddentaus scoit sjysléina- 
' tiqDememiDtezIY)eâsparlt/^FT)La 
les ftançats insoftés et bousculés. 
La présence des troupes de 
Laurent-Déaré KaUla a libéré de 
forts saotimeaats anH-fTsq> ^<- Dès 
faoîvée, tnaidl soir à Kiaihasa, de 
M. Kabila. les tractations ont 
ccmimencé pour ftmner im gonver- 
nwnmt d'unkm «gtiçinalg. Le dief 
de file de l’opposition radicale. 
Etieime Tdàsékecfi, pourrait se voir 

afMh iMT ren pn rtyfiüriHp kn p n r ta n t. 

Unpage2 

n Ceosoies 
mTnrqoie 

U fortement tue a une motion 

de ansoe. et la Cour de Gssatx» a 
ouvert ure procédure pour intenfire 
Parti KlamîstE du pnenâer ministe Nec- 
mettin Erbaten. p.3 

■ Les FV de Paris 

Selon la chambre régionale des 
comptes d'Uéde-PraiKe, la màiie de 
Paris a payé 5,5 millions de francs de 
contraventions de ses élus et fonction- 
naires. p.12 

■ Leradiotéléphoae 
pour tons 

Les trois opérateurs français de tidé- 
phone mobile s'enqiloient à dévelop- 
per un marché grand puUicFraice'^ 
ieoom lance un nouveau plan, p.22 

■ Le nouveau 
pont dn Gard 

La commissjon nafionale des àtes se 
prononce sur l'aménagement tourisr 
tique de l'aqueduc galkHomain. p.13 

■ Un entretien 
avecIsabeUeAdjani 

U comédienne, présidente du juiy de 
Cannes, revient sur sa volonté de ré- 
pondreé la violence pour établir le pal- 
marès du 5(> Festival de Cannes, p. 33 

■ Erance-Maj^ireb: 
les enfants otages 

La loi teste impulsante face aux'en- 
ièvtfnenb d'enfants de œuples rnbetes, 

mère françûe, père maghrébin. p.U 
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M. Chirac suggère le « bon choix » aux Français 

• Le chef de l'Etat met les électeurs en garde contre les effets d'une cohabitation 
sur la politique européenne • Lionel Jospin juge « évident » que la France parlerait 
« d'une seule Voix » • Edouard Balladur invite le pouvoir à accélérer les réformes 


JACQUES CHIRAC a celancé, 
aurdi 20 mai, le débat sur la coba- 
Iritatîoo, à dnq Jour du premier 
tour des élections législatives. 
Avant de recevoir è l’Elysée le 
diaocdrer aflemaad, Hebnut ifoû, 
le président de la République a af- 
firmé que, sur FEurope, la France 
«ne pourra défendre ses intérêts 
que si elle est capabie de parler 
d’une seule voix, d’une voôr firrte ». 
Alors qa’Alain Juppé abondait 
d^le même sens, Lionel Josfân a 
jugé « évident », sur France 2, 
qu’en cas de cohabitation, ^ la 
Frtmce paAeroit d'une seule vobe en 
Europe qprès 7997, comme elle l’o 
fait entre 1986 et 1988 et entre 1993 
et 1995». 

Helmut Kûbl et Jacques Qâtac 
ont Féafibmé leur vokmté de coo- 
pérer étxoitemeQt pour assurer Je 
succès des négûdâtions sur la ré- 
forme des institutions euro- 
péennes qni doivent s’achever 
en juin è Amsterdam, interrogés 
sur réventualité d’un réexamen 
des contraintes imposées par la 
monnaie unique après les élec- 
tions françaises, les deux dîii- 


2SiS-LCUI^OUC 

Tour f 



l 








< 5 ^ 



géants l’ont fermement écartée. 
En compagnie dé I^ançois Léo- 
tmi, Erfouand Balladur a léafBr^ 
mé, mardi. Pexistence du pôle E- 
béral au sein de la majorité 
sortante. Estimant que les élec- 
tions législatives sont «une 
chance » pour la ftance, 3 a inâsté 
sur la nécessité d’aBei «plus nlCr, 
plus loin etpIusfMt» dans la voie 
des Téfonnes, de la lutte contre le 
chômage et dans la modernisation 
delaviepcriitiqQe. 

Alors qpe la controverse électo- 
rale continue de se fbcafiseï sur la 
situation des finances publiques, 
le bQan de « l’empnmt Balladur » 
(te 1993, dont le rembouiseroent 
arrive à échéance le léjuiOet, fait 
Pobjet d*infonnations de nature à 
brouiller le message de l’ancien 
pientler ministre. En connaissions 
bancaires et en an»g»nignt^ fis- 
caux. Q aura coûté entre 3,3 et 
<4,3 miSiaids de francs k l’Etat, se- 
lon les sources du Monde. 

lût pages 6 à 10, 
la rencontre KM-Chtraepage 4 
et notre éditortalpage 16 


Le ciel orangé à k « planète rouge » vire m bleu nuit 


LORS DE UURS VISHES sur Mar^ U y a 
plus de vfrigt ans, (es sondes américaines et 
russes avaient -catterri » sous un del orangé 
chargé de poussières, leurs successeurs. Mars 
FWifinder, qui dort se po;^ sur la « planète 
rouge» le 4juiU^ et Mars Global Surveyor, 
qui la survotea, si tout se passe bien, dès le 
mots de septembre, risquent de contani^r de 
tout autres deux, efun bleu profond, parcoures 
de nuées de glace. Cest du moins ce que sug- 
gèrent de récentes image prises par le t&e- 
scope spatial Hubble et le radiotélescc^ de 
KHt Peak (NRM), en Arizona, qui montrem 
que le dîmatde Mars est plus drangeant qu'on 
ne le pensait Jw^alors. 

Les observations effectuées dans les an- 
nées 70 avaient indiqué que r a Uiiospl^e de 
Mars était parfois agitée d’énormes nuages de 
poustière rougeâtre qui détendaient sur ferr- 
semble de la ^nète. Le phénomène était ob- 
servé lorsque Mars se trouvait au plus près du 
SofeO (périhélie), de même qu'à son point le 
pks â^gné (aphélie). Mais les infonnatiexts 
récolt ée s en mars dernier révèlent que le 
temps peut virer en quelques jours, passant 
cTune atmosphère poessiéreuse et « chaude » 
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- sekm les standards martiens : la température 
estivale peut varier de 0 à -lOOdegrés Cel- 
rius' à une tendarree nu^euse froide (une 
vûrgtaine de degrés de moins). 

La NASA, qui a annoncé ces résultats, 
a%Qnce trois ex^ications à ces caprices météo- 
rologiques: nature de ^atmosphère, para- 
mètres de rorbite et inbersetions entre pous- 
sières et nuages. L’ a tmosphère martienne, qui 
« pèse» moins de 1 % de fatroosphère ter- 
restre, est beaucoup plus sen»ble à d'éventuels 
dungements de température. Ce phénomène 
est renforcé par Fabsence des océans qui, sur 
Terre, absorbent et régulent urie grande part 
de la chaleur du SoleK. Le rayonnement solaire 
peut varier de 40 % au cours cf une année mar- 
tienne, qui équivaut I deux années terrestres. 
Durera Fété, dans Thémisphère sud, la pous- 
^re s’âève dans Tatmosphère, emportée dans 
de formidables tempêtes. Cest le spectade ob- 
servé par Viidr^, Marirter9 et NRAO fcxs des 
campagnes précarités. 

Maû, lorsque Mars s’éloigne du Soleil, la 
température baisse et les nuages de glace 
prennent l'avantage. Les pcxjssière^ refroidies, 
retombent au sd, et le ciel perd sa teinte oran- 


gée. Ces variations, généralement saison- 
nières, peuvent aussi intervenir localement, ex- 
pliquent les chercheurs de la Nasa, qui 
c om pten t bien en tenir compte lors de la dé- 
pose par la sonde Pathfinder efun petit robot 
mobile, Sofourner, chargé d'explorer les alen- 
tours. Dans la semaine qui précédera son at- 
terrissage, la Nasa prévoit trois campagnes 
(f observation de ratmos p hère de la « planète 
rouge » par Hubble, afin d'en tirer des prévi- 
sions mééorologiques. 

L'opération sera renouvelée lors de rap- 
proche, à l'automne, de Global Surveyor. Si 
toutefois ce cartographe spatial arrive à bon 
port Le 8 mai, U a rrrystérieusement basoilé en 
« mode de sOreté ». Les ingénieurs tentent de- 
puis lors de réparer à distance le logiciel détail- 
lant Mais ils doivent aussi faire foce à la mise 
en sommeil, encore inexpliquée, de l’un des 
gyroscopes de Pengin. Ap^ le mutisme subit 
de Mars CXserver en 79^ et la chute dans le 
Pacifique, en novembre dernier, de la sonde 
russe Mars-96, la facétieuse « planète rouge » 
se refuse encore aux colons de t'espace. 

Hervé Morin 


La discrète victoire 
du franc fort 
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IA BANQUE DE FRANCE sa- 
voore sa victoire, jusqu’à ptéseot, 
et pour la première fois depuis 
longtemps lors d’uoe campagne 
électorale, aucun bomme politique 
ne s’en est pris à la stt^gie du 
franc fort qu'elle met en oeuvre. 
Même ses adversaires les plus fa- 
rouches, tels Jean-Pfene Cbevènc- 
nuot et Philippe Séguin, ont pour 
f instant .^ai^ la politique me- 
née par le gonvemenr de la 
Banque de France, jean-Claude 
Irid^ préférant césover leurs at- 
t3(}ues eootre le projet moaétaire 
européen ou la mon^alisation de 
récoDomte. 

La situation monétaire excep- 
tionnellement favorable que 
connaît anjonrcFbul la France met 
rin^itDt d’émission à rabri des ai- 
tiques et le protège des polé- 
TtJciiies. Les taux d’irrtérêt frao^te 
sont parmi les plus bas du monde.. 
Les rendentents à tnris mois s’éta- 
btissent à 3.25 %, leur niveau le 
plus faible depuis vingt-cinq ans. 
Les taux d’intérêt à 10 ans se â- 
tuœt de leur côtô à 5,60% et ils 
sont inférieurs d’eavicon 0,10% à 
leurs homologues aDànands. 

La Fraoce a su tirer le meîBeur 
profit du grand mouvement de dé- 
tente des rendements observé en 
Europe depuis plus de deux ans. 


Lors des précédents scrutins, les 
bonunes politiques, relayant la 
grogne des mduârtels, s’en étaient 
pris au niveau trop élevé des taux 
en Fiance, «Jrefn à la croissance ». 
L’argument a perdu toute perti- 
nence. 

Même ceux, comme l'ancien 
préSRtot de la République Valéry 
Giscard irEstaing, qui soubaitaîent 
il y a peu de temps encore que la 
Banque de Rance s'affianchisse de 
la tutelle monétaire allemande et 
fasse passer ses taux sous ceux de 
la Bundesbank, mzt aujourd’hui re- 
noncé à ce projet audacieux tant il 
rencontrait peu d’écho auprès des 
milieux industriels. 

Les monnaies foibles. de leur cô- 
té, se sont fortement ap£»éciées au 
cours des six detuieis nûrisL Le dol- 
lar a r^gné 10% de sa valeur, la 
Svre 9 % et la Itte se montre staUe 
depuis son retour dans le système 
monétaire européen, en novembre 
demien Difficile, dans ces arndi- 
tions, pour un homme politique, 
de dénoncer la surévaluation du 
franc et de s’en prendre au 
manque de compétitivité de 
l’économie firançæse. 

Pierre-Antoine DeOiommais 
Lire la suite page 16 


Trois enjeux 
pour un vote 

■Economie, Europe, 
institutioiis, 
au cœur 
des programmes 
de campagne 

■Eaiit-il baisser 
les impôts? 

Jusqu'où 
éla:^rUnion? 
Comment moderniser 
la démocratie? 

■En quatre pages, 

lesréimnses 

des pkis politiques 

UrepageslTàZO 

Conunent acheter 
un match de foot 

■ LORS DU PROCÈS des 
comptes de rolympique de 
Marseille, mardi 20 mai, jean- 
Pierie Bernés a confirmé tes décla- 
rations qu’il avait faites devant te 
juge d'instruction sur Teochat» 
de certains matchs. Interrogé par 
le président du tribunal, l’ancien 
directeur général du club a affirmé 
ne pas « enlever une virgule » à sa 
délation, mais fl n’a pas voulu 
donner plus de précisions. 

Beromd Ihpie, qui a été hospita- 
lisé à la suite d'un malaise, a vi- 
goureusem^ nié de tels « arran- 
gements ». U a expli()ué que pour 
arranger un match, Q ne servait à 
rien de recourir à des intenné- 
(flaires. Mieux valait, selon lui, sor- 
tir de l’argent tiqiûde des caisses 
du club. 


LirepagelJ 


Les enfants 
de Brassens 


MAXHWE LE FORESTIER 

QUAND 11 avait quatorze ans, 
Mardme Le Forestier grattait sa 
guitare en fredonnant des mélo- 
dies de o..rrges Brassais. Quel- 
ques années plus tard, son héros 
l’invitait à chanter en première 
partie de son spectacle à Bobino. 
Aujourd’hui, seize ans après la 
mort de Brassens, Maxime Le Fo- 
restier lui rend hommage sur 
scène, avec tact et humilité. 
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INTERNATIONAL 


CONGO lEX-ZAIiœ) Deux 

hommes d'alnires français ont été 
assassinés mardi 20 mai dans 
raprès-mîdi par des hommes en uni- 
forme dans une usine de la périphé- 


rie de Kinshasa. Paul Kabongo, le 
commissaire de l'Alliance des forces 
démocratiques pour la libération du 
Congo CAFDLj chargé de la sécurité, 
a qualifié cet assassinat de « provo- 
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cation pour diserétûter r/U!iance ». 
• ARRIVÉ DANS LA NUTTà Kinshasa, 
le nouveau chef de l'Etat Laurent- 
Désbé KabOa. a été accueilli par une 
foule en liesse mais n'a fort aucune 


dédàration. • A GOMA, dans I ert 
du pays, la population se préparait 

pour la « martifo cfe soirtfen » orga- 
nisée, mercredi, à l'occasion de y /a 
//bératibn fotafo du Congo par l Al- 


!ianœ ». • LA TRANFOMéA^ du 
Zaïre en République démoc^que 
du Gonoo a jeté le trouble à Brazza- 
Siîl“ la capitale de l'« autre» 
Congo. 


M. Kabila est arrivé à Kinshasa, où deux Fran^ ont été assassinés 

Le chef de l'Alliance devait annoncer mercredi 21 mai la composition d'un gouvernement d'union. Les sentiment antifrançais s'expriment 
de plus en plus ouvertement dans la population, qui accuse Paris d'avoir soutenu le régime du maréchal Mobutu 


KINSHASA 
de notre envt^ spécial 
Lamedt-Désiié KabOa, le dief de 
l’Alliance des forces démocra- 
tiques pour la UbératioD du Congo 
(AFDL), est arrivé à IGnshasa mar- 
di 2Qmai à ia nuit tombée. Vfoz 
d’un pantalon et d’une sabarienne 
de couleur bleue, fl est descendu 
peu avant 19 h d’un jet {xtvé, suivi 
d'un homme portant trois vaiises. 
Les dignitaires de TAEDL, conduits 
par le secrétaire général du mou- 
vement, Déograrias Bugera, Tat- 
tendaient sur le tarmac 
Le prudent de la toute nouvelle 
République démocratique du 
Congo s'est immédiatement rendu 
à la résidence officielle des pre- 
miers ministres, steuée non loin du 
mess des officiers, dans la partie 
ultra-féridentieUe de la Gonbe, le 
quartier de Kinshasa bordant le 
fleuve. 

Bizima Karaba et Mawapanga 
Mwana Nanga, «commissaires» 
aux affaires étrangères et à 
l'économie de l’AFDL, étaient arri- 
vés un peu plus tôt dans la soirée. 
Les principaux responsables du 
mouvement de M. Kabila sont 
maintenant à pied d’œuvre. Le 
suspense n’a pas duré. L’Alliance 
n’a donc pas attendu que la sécuri- 
té soit parflütement assurée dans 
la c^Htale pour transférer ses ins- 
tances de Lubumbashi à Kinshasa. 

Mardi soir, tractations et consul- 
tarioos cootinuaienc pcnzr arriver à 


la fbrmatiOD d’un « gouveneœent 
de salut national », qirï devrait in- 
clure quelques perscmnafités poli- 
tiques Idnoises dioisies dans l'op- 
position et n'ayant jamais 
coflaboié avec le maréchal Mobu- 
tu, le « commissaire » à la sécurité 
de l’AFDL, Paul Kabongo, a laissé 
entendre mardi que le chef de Aie 
de l’opposition radicale, Etienne 
Tshisekedi, pourrait se voir confier 
im poste ûnportaiit dans le gou- 
vernement dont la composition 
devait être annoncée mercredi: 
M^s la rencontre prévue entre 
D éng iatîas Bugera et Etienne Tshî- 
sehedi, président de l’Union des 
démoaates pour le progrès social 
(UDPS), n’a pas eu lieu. 

ENaDSVTS 

Le secrétaire général de l’Al- 
liance a tél^boné a M. 'ndûsekedL 
lui ann onçant qu’il allait le receveur 
à l’hôtel Intercontinental, oh les 
responsables de l’AFDL occtq>ent 
provisoirement trois étages. Mais, 
l’épbémère premier miiüstre - à 
quatre reprit - de la transition, 
rigide comme à l’accoutumée, a 
conridéré que c’était à M. Bugera 
de hii rencte visite, fl lui a laissé 
entendre qu’fl pourrait éventuelle- 
ment le rencontrer au Palais du 
peuple, le siège de ce qui fut ie 
Haut-Conseil de la République- 
Parlement de transition (HCR-P’D 
du Zaïre. M. Bugera a simplement 
fait valoir à M. Tïhisekôii qu’il 
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était, hû, le numéro 2 du mouve- 
ment dérârmais au pouvoir et que 
ie respect des préséances était pas- 
sé de mode. 

« Papa Etienne » Jouit d’une 
grande popularité à fdnshasa, et 
les habitants des quartiers pér^^hé- 
liques seraient extrêmement déçus 
qne le «tombeur» da maréchal 
Mobutu* ne s’entende pas avec le 
« Spfaixuc de Limete ». Ils consi- 
dèrent - peut-être à tort - que 
M. Kabila n’aurait jamais vaincu 
mfliœirement ies Forces armées 


zaïroises si M. Tshisdeed! n'avait 
pas auparavant sapé poGtique- 
ment les bases du r^jine Mobutu. 

M. Kabila a atterri disaètement 
de nuit à Krmtiasa. Pour des rai- 
sons évidentes de sécurité, son at^ 
rivée n’avait pp été oflSdâtement 
annoncée, lïois jours après avoir 
investi Kinriiasa, les fixees de l’Al- 
flance n’ont pas encore réussi à sé- 
curiser U vifle. EQes sont parfois, 
elles-mêmes, à l’origine d’inci- 
dents. Ainsi, certains de ses 
membres entrent parfois, en 


amifts, dans les bôteb et erigent 
d'être sovis sans payen Ceitmns 
d’entre eux, en état d’ébriété avan- 
cé;, fAmCTit la panique en agitant de 
manl^ menaçanm et d^idon- 
née le fusil d’assaut qui ne les 
quitte jama^ 

«COUPMONTË» 

Sous prétexte de flDufller les mai- 
sons à la lecfaetdie de soldats zaï- 
rois, fl arrive qu’lis se servent à vo- 
lonté, en invoquant l’impérieuse 
nécessité pour tons de paûicqper à 
Tefibit de gueize. Leur ixésenoe éri 
vifle a eu la pazticulaiité de flbérer 
de forts sentiments antitiançais 
jusqu'alors refoulés. Les Blancs 
sont systématiquement înterFc^ 
sur leur nationalité, les Français 
sont immédiatement insultés, 
vt^ bousculés. 

Dès qu’ils sotA en groiqie, les Kî- 
nois des quartiers populaires 
laissent parier leur lessentirneuL II 
est dair, pour eux, que les Français 
ont soutenu Mobutu et son ré- 
gime: ce sont donc des «préda- 
teurs », des « voleurs » et des 
^bandits». L’amalgame est vite 
fort «On ne voa pas des Français, 
on n’a pas besoin d’eux. On veut des 
Américains, des Anglais, des Sud- 
4/ncam5 et même des Befggs_ mais 
pas des Français», criaient di- 
manche des groupes surexdtés, 
peu après l’entrée en ville des 
troupes rebelles. 

C’est dans cette amWangg que 


denx ressoitissapts âan^ ont été 

mardi soir à Tirnete. flfi- 
cbel Toumaiie, leqKmsable d'une 
entreprise de construction, et Her- 
vé un ingénieur travaillant 

Hang la transformation de plas^ 
tique, ont été délibérément tués 
par quatre hommes en UDzfbime . 
qui sont entrés dans les bureaux 
où ils se trouvaient ensemble 
avant d’ouvrir le ftu. Les gardiens 
avaiest auparavant été menacés et 
cemtraiDts de se coucher sur le soL 
Les agresseurs n’ont pas été identi- 
fiés, mais les témoins sont for- 
mds : fl s’agit de mflttiüies. 

Plié de lâgfr à cette nouvelle au 
ped des ascenseurs de nriteicœni- 
nentaL M.Dé(%ratias Bugera, qui 
n’était pas au courant, a ^ntaité- 
ment dit mardi soir quH s’agissait 
d’« un coup monté des Français 
pour dberéditer FAFDL ». ^us tard 
Hans la soix^ Paul Kabohgo a esti- 
mé qu’il s’agissait d** une provoea- 
tàm destinée à porter atteinte à l’ac- 
tion de FAIUanee. Ce n’ea pas un 
acte gui émane de nos propres 
forces », a-t-il affirmé. Mais plus di- 
plomatiquemeDt qiie M. Bngeia, il 
a présenté ses «sincères condo- 
/éonces» et cdles de rAIBance aux 
familles des victimes, précisant que 
son mouvement n’en voulait pas 
« au peuple fiançais, un grand 
peuple, comme tous les peintes du 
monde». 

Frédéric Fritsdier 
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Quand Goma seprépaœi célébrer la « libération totale » du pays par l'AUiance - - .. . - 




GOMA(Nord-Kivu) 
de notre envoyée spéciale 
«Je pensais gu’on en avait terminé avec ce 
genre de défilé»x le jeune cadre revenu 
dans sa ville natale après la flbération par 

REPORTAGE 

Tout ie personnel de La Uiix 
du peuple est convoqué » 
au dérilé. *. Aucune absence 
ne sera tolérée. » 


FAFDL esquisse une critique ironique sur 
« la marche de soutien organisée à l’occa- 
sion de la libération taixde du Congo par l'Al- 
liance », meraredî 21 maL Ça lui nqrpelle 
r« ancien régime». Mais mieux vaut être 
^sezet, surtout quand on s’esprime sur les 
manhes mêmes de la riUa du gouverneur 
provniciaL L’fnîtiative, armoncée par A/- 
iionce oemairtés sur les ondes de La Voix du 
peiq>Ie, mardi 20 mai dans la matinée, en a 
surpris plus d'uiL « Ces mois dernier^ on 
àé^àt pour soutenir hilutis de Laurent-Dê- 
Kabüa. ü a gagné. Qu’est<e gu’Ü veut de 
plus? Qu’il annonce son futur gouverne- 


ment», aioufee-t-fl, le ton empreint d’une 
vague tristesse. 

Toutes les « édi^ries », 1m «forces 
mes» de la nUe sont mobilisées. Axir ce 
Mre, mercredi a été déctétô jour chômé. 
« L’arrivée des di^itaires de FAFDL préseras 
à Coma est prênje à 9h3Q.» Ceux-d se 
font rares ces jours-d. La pliqiart sont par- 
tis à LubumbashL Et ceux qui restent n’ont 
aucune envie de faire de déclaration. 
« TYop occupé, désolé, on vous recevra 
après-demain », répondent-ils aux de- 
mandes d’interview. 

« Cest FAIliance qui fixe les prix, c'est vrai- 
ment eüe qui duipeaule tout ici », eziflique 
Bonaventure, qm tient une pompe à es- 
sence dans le centre-vQle. Agé de trente- 
sept ans, il manifeste sa ferveur de voir en- 
fin renaître la «Répubtique démocratique 
du Congo »: De son enfance, fl a gar^ le 
souvenir de Patrice Lumumba. Pour hn, en- 
fin, « le pr<^ reprend vie. ihiisqu'on est d^à 
libéré, on espère ma in tenant un petti dianr 
gement Le préàdent va faire une annonce 
encesens». 

Bonaventure r^rette smifêement que la 
fanfore ne soit phis aussi harmonieuse 
qu’au teams de Lumumba. 0 est un sup- 


porter actif de rADiance, ^[xès ave^ milîté 
dans les rangs de Poppo^on rafficale. Il va 
pv^iaieT calicots et chants «dèsquelesaur 
ti/r&és auront énoncé le programne du déf- 
ié. Bçtérons que le directeur de la station va 
détéoquer des fimds. Sinon, pas de caHcots ». 

«DEBOlfC CXMIGOIAIS... » 

D’autres partisans rêvent de « b^er» le 
nom de « Zaïre » encore présent sur ks en- 
seignes, «nuâsüfautdeVargerdpourache- 
ter de la peinture », Eux-^nêmes ne sav^ 
pas oh en trouver. Cest dite S’As attendent 
dn comité de TAlGance une aide qui tarde à 
se piédsex. Akns, on se console onmne on 
peut « /e gouverneiir va nous 

h^rmer que nous sommes libérés et que 
nous devons soutemr le nouveau chtf de 
FEat » Les fonctionnaires, eux, r^iè^: 
«On estinqtcyés, qgiunÊs. Aprèslapr^de 
tSnsha 5 a,one^pérmtetTerénunérés.» 

Devant rûnmeubie de rex-gendannerfe 
- devenue Etolice nationale-, fl y a fonle. 
Comme chaque jour s’y pr ésêuteut les an- 
dens soldats des Psrœs années zairdses, 
en dvil cette ftâs-d. «Nous les dispatchons 
vers les centre s de fbrmatUm », eiqfliqae un 
gradé pen bavard, fl se reiounie et tend la 


main à un quadragénaire en tnanriieg de 
diemise. «Bargmr, nuÿor». là aussi, œi se 
pt^^aie à défilei; « mois il fuit atièhdiéies ' 
consigna». Au «Paradé du paœ, nltime 
choix poor vos pains », on restera ouvert 
tard, pour la ciientde. 

Dans un hôtd au bord du lac Sïvu, le 
vice-gouvemeur inaugure un sâninaiFe de 
défense de la nature. Goma est aux portes 
du Parc des Virmiga, oh vivent les demiets 
gorilles de montagne. Congolais, Rvrandais 
et Ougandais, co-occupants de ce parc 
dassé site mondial parrifnesco, tentent de 
pro^er la rie de ces gtulDes menacés par 
les «XTOchages gueriieis et les d^tts &its 
à la fbcêC par les réfutés. 

A fécole primaire vmaine, la. classe de 
cours mqym ramasse les haricots. Cest la 
jfleiDe récolté, et la séance scolaire de lia- 
vafl manud trouve ainsi sem utiSté. Les en- 
fants ahnent à évoquer Kabila. «g est très 
noiret3aungrosventre.iïa(fuaséMobidu 
pour notre Inat. » En diœur, ils s’exeteeut, 
pour le défilé^ à chanter La Congolaise, 
riiymne national aujourd’hui, qui fiit ce- 
lui de ijrnnnnha ; «Ddmit Qmgoktis, unis 
dansF^xt, unis par le sort pour Find^ten- 
dance. Dressons nos fronts longfenqis cour- 


bés. Et pow de bon, prenons le plus bel 
élan... pour.la paix, pour notre p <0 plus 
' beau qu’dvdhù. binlent’cés' écoliers à 
tue-tête, déjà prêts* à dansez: Chaque ma- 
tin, en entrait en dasse, depuis cinq mois 
de présence de l'ytilianoe, on entonne La 
CongfOaise. 

Dans lès rues défoncées, les trottinettes 
de bois, qui remplacent les vélos, trop 
chers, vemt et viennent, chargées de sacs. 
Dans son aidiei de coubire ouvert en jan- 
vier, Léa, vingt-tiois ans, œâffiîe de fines et 
longues tresses, s’active sur sa machine à 
coudre avec ses quatre employés. L’année 
de Hbération rient de hn commander, ce 
mardi, 50 unifinmes de coton kaki «Ça 
chaiiffè. On doôf livrerjeudi soir », rit-elle en 
dialoupant sur un air de zouk eniegistié 
par un groupe gabonais. «Nous irons défir 
ter », dit Léa. « Et idte, hop, sur les macbn^ 
pourfînir dans lestai^» 

La Voix du peuple égrène ses pro- 
grammes faabîtitete. Sur un ton seflennd, le 
speaker répète que tout son personnel. 
«est convoqué au rassemUanerti de mer- 
cre& Aucune absence ne sera titiérée^» 

DeatieOeRouard 


Hus de sept mois de œnl^it et de massacres 


• OCTOBRE 1996 : le Zahe 
s’enfonce dans le diaos. De 
rioteDts ccmbals reposent les 
forces zaÎKxses aux Banyarnuletigés 
CTutris du Zime) danos Test du p^ 
Kinshasa &it état (f aflfiontements 
directs entre les Forces æmées 
zâttises (FAZ) et Fatmée 
rwandaise. Les rebelles 
banyamuleogês semUeut mafitres 
d'une partie des prorinces du RMi 
et menacent le secteur de Goma, où 
se trcKivent les prinâpaux canqis de 
réfu^ butus rwandais 02 mfllion 
deperaormes). 

• NOVEMBRE 1996 : lente 
mobilisatloa îDteinatfMiaie. Le 4, 
à Maiseifle, Jacques Qnrac et José 
Maria Aznar, le prégdent du 
gouvernement espagnoi, lancent un 
9 pel pour une action militaize 
d’urgence au Zaïre. Le 13, 
Wla^bington donne son accord à la 
participation amériôâne. Deux jours 
plus tàti, le Conseil de sécurité de 
FOND v«e la lésolutioa 20S0 
autorisant le déptoiement d^ine 
force cbmgée de venir au secours 
des réfugiés et n’exduant pas le 
recours à la force. 

• DÉCEMBRE 199HANV1ER 1997: 
massams. Des chamieR contenant 
les corps de léfiiÿâs hutus mandais 
massai stxR découverts dans Test 


du Zœe. Le 13 décembre, ia Force 
muitinatTonale se saborde. Le 17, 
après quatre mois d’absence pour 
des laisGns de santé, le perdent 
Mobutu Sese Seto revient à 
Kinshasa. Début janrier, le 
gouvsnement zaûois oïdonne à 
Tannée de passer à la 
contre-ofieosive. 

• FËVRIBL1997 : avancées 
ntiftaîres des rdiefles. Les troupes 
de Laureot-Désré Kafcal^ 
continuant leur progression, euiieot 
dans la province mfoiêre du Shaba. 
Les Etats-Unis confirment, le 4, la 
présenœ de troupes étiar ^è te s au 
Zdie, et ianceot un appel aux p^ 
voisins (Ouganda, Rwanda, Buruzidi) 
pour qu’ils s’abstietment 

dliiter vente 

• M/UtS 1997 : psjse de KisanganL 
M. Kabfla aimoQœ la prise du eamp 
de réftigife de Ungi-TtD^, au sud de 
Kisangani, poussant sur les loines 
160 000 râh^ hutus rwandaiâ 0 
exige des négoczatiocs <£rectes avec 
M. Mobutu. Le 15, les rdidles 
s’etxqiarent de Klnm^iu, t rwsK me 
ville du pays. 

• AVRIL 1997 ; dmie de 
Lubonria^ Les lebdles, 
repoussant qudque 100 000 réfugiés 
hutus mandais vos le sud, 

mniismiTiCTit ceS à U Pg 


errance reoctdle. Les troupes de 
M. Ratxla auetgoesit, le 4, 
Mbi^K^yL c^itale ite 
Kasai-Oiiârtal, prés ÿcirqiareDt, le 9, 

tte fjihinnhadiîjHiMi i f îftn iP i inte itii 

ZâR: Le seoétaire généra] de 
rONU, Ifofi Amran, accuse la 
târdEcKt de mener urte pofltiqae 
« d’exte n n îmakm laite » à rencontre 
des léfagiês mandais. M. Kabfla 
dorme soixante jouis au HQt pour 
rapatrier les réfugiés bonis de la 


Â Brazzaville : « Ils n'ont qu'à s'appeler Kongo ! 


)> 


• MA1 1997 : la fin de MobutiL Le 
4, le ptésideis Mobutu Sese Seko et 
Lauient'Dériié Kabfla se 
reneo n t r e nt à bord du navûe 
sud-afiteain Outavipia, au large du 
pot congolais de Prâtte-Noiie. 
Évoqi^ le massaoe de réfugiés, le 

injBiiiiiKsaiTg eurt^éen, Emma 

Booino, accuse M. Kalda cf avoir 
tiansfoané Test du ZdÊre en 
« obatmir Le U, la misâon 
d’enquête désignée par rONU est 
ânerdlte d^aceès aux armes 
contrôlées par les troiqies de 
TAISance. Le 16, M. Mobutu qmtte 
flSpshatetoleiKlenwn, te forces 
idrdles ccmtiOlent la Ccpitale et 
LauieiiHDésiié Kalda se piDdame 
dref d’un Etat rdraptisé 
« Réimbb'que démocratique du 
Congo»- 


BRAZZAVILLE 
de notre envoyé ^fécial 

Le Congo n’est plus sèuL D^uis 
197L avec le choix pour son pays du 
nom de « Zahe » par Josqih-Dériié 
Mobutu, le Congo-BrazzavQle 
n’avait plus besefin de suffixe em- 
banassant pour se définir aux yeux 
du monde. Même le fleuve qui sé-= 
pare ies deux pays portait deux 
Demis, sdœi qu’on te f roirgnijA wi- 
du nord ou du sud : Congo à Bfaz- 
zavflte, Zaïre à Kinshasa. Et voQà 
LaurentrDéslrê Katâla ressus- 
cite la Répobliqne démoccarique du 
Ccmgo de Paaîce Lomunfoa. 

Si les autorités de Brazzaville 
gardent le sflence, riaiK la nie^ tes 
« vrais Coi^lais » sont moins ré- 
servés. A Poto-Poto, un quartier 
poiwlaiie, tes hairitants se Prisent 
à peu près équrabtemeiit entre in- 

dîflBiljttL»; Pt fnrfïgn^ Tgc 

sont souvent des gens assez Sgés 
pour se sonvenir du temps des 
deux Congos. te belge et te fiançais, 
puis du Congo-Brazzaville et du 
Cor^iOnshasa, et ne voient pas 
maSce au retour des anetemyy tié- 
nommations. Les jeunes semt {dus 
inqtnets. «il wr y avoir coqfiisfon, 
esq^ique un commerçanL (Juand orr 
dit ZàSvis, on pense aux vtfeurs, aux 
escrocs. Nous, au Congo, nous ne 


sommes pas comme pa. SI nous 
avons le même nom, on va nous 
con^ndre. » Une vendeuse 
d'agrumes revendique l'héritage 
cartérien laissé par la France : «Les 
Zaïrois ont des amqfortanents bi- 
sarres qiû ne corregmdent pas aux 
autres. Nous, on r^flécltit, on rai- 
sonne.» 

lavMjrÊ 

Cette rivaEbê est te prolongement 
direct des oonditioDS de la colonisa- 
tion de la région. A la fin du . 
XRpsiède, Savoignan de Brazza et 
fteniy Morton Srantey se sont dis- 
putés le contrôle du «Pool», ce 
grand lac que forme le fleuve 
Congo avant de se jeter dans 
l’océan Ariaotique par »»» «Ato de 
raides. Malgré un traité avanta- 
geux signé avec le roi Makoko, 
Brazza ne put conserver à la France 
<iue la rive nrad du Pool, hâssant à 
Stanley, cpiLagtesaft pour te compte 
de Lécqpold n, roi des Bdges, la rive 
et rimmense tecritoiie à Tinté- 
rieur de la boude du Conga De- 
puis à travers la colonisatioin et ia 
jnesnièie décennie (TmdépeQdaiice, 
te deux tenitifires devenus se 

scat regardés en chiens rie 
parftes au bord de Taffiontemeit, 
cranme au temps où le Zaïre de 


Mobutu était ie rempart du 
«monde libre» contre le «camp 
pK^resriste» dont la République 
populaire du Congo de. Marien 
Ngoudn et Denis Sassou-Nguesso 
était le ha g lî^ffli dans la 1 ^ 00 - 
La grande majorité des digni- 
taires du ré^hie Mobutu ont déjà 
quitté ie Ccmgo-Biazzavflte, «wai? la 
ptéseoce de réfugiés rwandais rend 
le p^ tBaiUemesit vulnérable aïK 
' colères de son puissant voisin. 
Alors que'la rictoire des paitisans- 
de Lamenè-DésiFé KabOa ne faisait 
d^à plus de doute, te présideiit lis- 
souba s’en état viote mm e at pris à 
TAISance, 

d’un cranplot aotifrairo phone- De- 
puis-le changement de r^ime à 
Kinshasa, le pouvoir en place à 
Brazzaville s’est abstenu dé tout 
comxnentaiie et a essayé, .cemune 
avec Je refus d’acooider l’asfie au 
clan Mobutu, de. ne pas créer de 
nouveaux su jets de litiges. Reste 
qu’il y a désœmais deux rnng ng. 
Sur une place de BrazzavQle, une 
bun/iess Hwnoi^ qui adiète de la 
mazdiandfsê à Ktehasa pour la 


se m ea t : «ils. n’oht qu’à ytq^fder 
Jümgol» 

ThàmàsSotlti^ 
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INTERNATIONAL 



au Kurdistan irakien 


Washington est la seule capitale à approuver l'offensive turque contre le PKK dans le nord de l'Irak 

Sekm te commandement de l'année tuiq^ plus début de nnteiventionmiGtaire'birqueb mercredi Ankara afRrme être iiiteivemie,n*a pas confbmé 
de nûOe combattants du fartf des travaîBefks du 14 mai, dans fe nord de (Trak. Le Parti démocra- en avoir fait fa dema^ mais ses for^ n'en 
Kurdistan deTuiqiûe(plQO ont ététuésdepifls le tique du KivcSstandlrak^K}, à l'^ipel duquel particbmrrt pas moins à la «chasse au PKK». 


Les taUbaos progressent 
vers le nord de l'Afghanistan 

Les «étudiants en religion» 
ont pris le contrôle d'une nouvelle province 
et capturé un chef militaire ennemi 
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POGR MADnCNDt scu auttxrïté 
sur le petit ta ri toine quH cmitrQIe 
dans le noid de VbA - à dé&ut de 
pouvdr Fétenrtre-, Massoud Bar- 
zani, le dief du Parti démociatiqiie 

ANALYSE ^ 


La dette du chef du PDK 
envers Saddam Hussein 
se double désormais . 
d'une autre envers Ankara 


du Rus&tan icakien (PDK) a fait de 
se lier les mams. S Fan en ooit les 
dédarations ofiBcidIes turques, Cest 
IniquiademaiidéàAzikaradÛDteF- 
venir dans le nord de Jltak pour le 
débarrasser des rebelles kurdes 
turcs du Parti des travaflleuts du 
Kurdistan (FKIQ réfugiés daiis oetts 
n^ioD. 

TjiryU 19 niai, Ut swri^mg jour de 
l^itervention mitttaite turque, le 
I PDK iFavait encore lû démenti ru 
f confirmé avoir fait une telle de- 
mand^- 0 ir'a pas dénmyé nnceF’ 
veirticxi turque is accusé lés troupes 
d’Ankara de s’en être pns aux dvOs 
lorrdes, comme fi le faisait lors des 
précédentes interventions de l’ar^ 
ruée turque. CeBe<î par afi* 
leum iutenfit f accès des jourîu^^ 
à la rxme des cconbats, aucun té* 
ruoiD indépeudazit se peut dire si la 
participation des combattants 
kurdes ûukiens est plus que ponc- 
tuelle. 

Si le dnfifre de {dus de 1 000 tués 
avancé maoedi par la liztquie est 
avârë, akus le PDK ama vraisonbla- 
hlement surtout Servi dindîcateuT 
. dans une r^oD dcmt il omnaît les 
^ iiicMndies coins et Tecoins,raviatùm 

et les b&ndés tons âisaot Fesseo- 
tidL S Fan en croît Foppostîon ira* 
idenne et un oi^loyé <fune «ganî- 
saticn hucnaiiTtaire dtês par FAFp le 
PDK a été paiticuiièFmnent actif 
dans.^ pfi.dPC ^ 

quaumbie de rueDâxes dû P^ oitt 
ététués. 

Les xdatioDs du PKK avec le PNC 
n’ont pas toujouis été acr!mo>; 
meuses. A Fété 1996, le f3s du chef 
du PKK avait inéme assisté au dp* 
quantième annivasaire de la oéa- 


tioD du PDK, au grand Ham pe la 
llrrcpe. «Mois dès fors que M.Bar- 
aini se_sent menacé, il est prêt à 
tout».. cODuneute une source 
prodde de rtlnioo patriotique do 
KunOstan (UFIQ, de jfalal Ttiabani, 
fimnatian rivale du PDK. Cehii-d 
^avtst perdu pk^Mprc^ du PI^K, 
dam la région fimfirp^e de ta Tlfr* 
quie. B a foA qppei à Ankoni [qui 
trouve soa caaiftë dans une tdle 
intervention] de la même mamère 
du*enaoût J996, se serdaid maiacê 
par VUPK, fl n'avufi pas /résité à ap- 
peler au secours Formée iratienne». 

HN K NOKHtECEVOUI 

Depuis ceœ denritae interven- 
ticai, qtd a permis au régnne irakien 
de rqaendte léed dans la partie du 
Kurdistan qui échappait à son 
contrôle deiniis 19^, les rèlations 
entre Bagdad et le PDK fisrai^t 
tûutefcfis du « sur-fdace », seloir la 
même source. M. Baizani, qui au- 
rait demandé au gouvetnement ira- 
Itien de k reconnaStre çcmime le 
chef mooptesté d’un Kurdistan au- 
ttmpme, se serait vu t^tpbser une 
fin dé ncm-iecevmc, les autorités iza- 
Beimes n'étant ifi^icsées àUie- 
coimaltre que le statm de dbiéf tribal 
et ex^eaot que Fauhmoinie du Itiir- 
(Sstan s(A confbmie à Faccord iiar 
ko-kinide du 11 mats 1970. 

Eu vertu d’un accord de cessez^ 
feu conciu à Pautmrme 1996, rUPR 
et le PDK se sont, 3 est vrai, engagés 
àtemr aunpte des «souci; /e^'mes 
de sécurité de la Dirguie et d’autres 
ppy5va^»deTli3k,etàeceuvrer 
pour empêcher les éléments terro- 
r^es, nobmment le des üttvaih 
Icurs du Jùjdistm [PKK], (Tavar une 
qidcoTuiue présence ou activité dans 
le næd de FIrak *. Mais cet accord, 
que les Etats-Unis, soucieux de voôr 
le PQÇ^^pperÀJ'^prise de , 
Bagdad, tentent de tcansfomier en. 
véritabte lécoocîliatiOQ, ne prévoit 
ancuDe ^emap^ei^citê d’mmr; . 
venticm année traque. — ,•*' 

Le gouvetnemmt irakien, qui a 
dénoncé lIncuisiOD xuilttaîie turque, 
ne peut affi r m er av(3r été pris de 
oourL 7bœ les voyagsuts eu ptove* 
nance du Kurdistan frisaient état 
dqxtis le début du racés cThrrpor- 


Une intep.'ention massive 


Le Parlement turc rejette 
une troisième motion de censure 


ISIANBUL 

denoùecorreqjondante 

Malgré la presaon ccmstantedes 
nûBtate et de la presse naticxiale, le 
gouvememeirt <fai premier rrtinistre 
Necmettin Eibakan a. pour la tnri- 
gème fris, survécu à Fassaut de ses 
opposairts à F Assemblée natkmale. 
Après un d^t particulièrement 
itoulrax, ta Fncleaient a rejeté maitfi 
20 mai, par 271 voix ctxrbe 2^ une 
motion de censure présentée par 
quatre puûs d’opporitioa Durant 
les échardes acrimonieux qui <mt 
inécédé ta scrutm, les dépmés en 
sont venus aux mains, fbxçaot le pré- 
sident de FAssemblée à su^endre 
brièvement les dAats. 

Savourant sa ^éctrire, le ptender 
mioistre a affinsé que son gouver- 
nement «poursufmrfl sa mûsfonAr^ 
qu'en Fan lOfJO et donneroü à la Tur- 
quie une place respectée dans le 
monde». 

UNE CCkAUnON DMSÉE 

S(Mi optimisme est cependaut peu 
justifié. Vraisemblabterrient sous la 
(«esrion des mîBtaires, ta parquet de 
la Cour de cassation turque a ouvott, 
mercxerS, une procédure auprès de 
taCourcoDsti&îticDndtavisantèQb- 
teoir HntigiBction du Parti iSlarïdste 
de ta pro^rérité CRe^ au poovrir). 
L'acte d’accusatioa affi rme que ta 
Refiah « estdei«nu unfiyerrï'activités 
incompatibles avec Vatticle de la 
Constihrtion sur ta hâcité de FBot». 
Et même ri, au Baileœent, M^ODer 
est, pour finstaiit, parvenue à SiBDter 
les dégâts, en réussissant à faire 
échec à la motion de censure^ elle est 
de {dus en léus isolée. Sept députés 
de son Itaiii de la jurie voie (DYP), 
ont voté contre la coaBtion, et six 
autres n'<Mtt pas partidpé au souda 
Un troisièine ministre du DYK Irilay 
S^gîa, a démissioniné le 17niaL 

la. CTaB rion esc cFautie part tou- 
jours ffirisêe SUT b arise en apifiica- 


tion des mesures anti-iriamistes vo- 
tées par le Conseil national de 
sécurité ta 28 fën^ et le craseQ des 
mintatres ne ÿest pas réuni depuis 
Edus de six semaines. Réoemment; 
plusieurs éc^ idigtaiises iOi^ales 
ont été tannées et ta prdioe, appfi- 
qoant une kd qid intenSt ta prÀ de 
vêtements rellÿeux. a arrêté phi- 
sieuis dtaabies pensrames: 

L'année, actuellement occupée 
pu une vaste offimsive contre ie 
râK an nord de Flrak ftav d-dessü0 
-qui, seloa tas chifites officiels, dé- 
mentis par tas sources pioches, du 
PlÔK, aurait causé la mort de près de 
1 ^ miBtants kurdes -, n’a pas pour 
autant l'intention de relâcher sa 
pression siii un gouvernement 
qn'dle estime dangereux pour te 
paiys. L'édiec de la motion de cen- 
sure rend plus probable la tenue 
(F étactions anticipées, peut-être à 
Fantomne. 

En attendant; la gueira ouverte 
enôe la Ibtquîe institutionnelle et 
laïque et te gouvememeot de Al &- 
bakan non seulement paralyse le 
gouvesnementmaiscominax^éga!- 
tan^ à avoir des t^ercusriODS w 
niveau de la société. Lors d'im 
concert du cbanteurcomjxjsiteuT 
Zulfix livandi, tngadrô è Ankara le 
19maL des c e nta hMis de mflSera de 
petsomies ont téaffimié, à fnce de 
slogans, leur ettadrement à ta i^ur 
bB^ taique. Qudques jours aiq>a- 
lavant; te U mal, utre taule rinnlrire 
tétait réunie sur la {dace Suhanah- 
met, en plein cœur du quartier tour 
ristique «nstanbuZ, pour protester 
contre la fërmeture prévue des 
écoles tdietauses. 

A trois reprises au cours des der- 
nièrâs semaines, des attaques ont 
âé ditigées contre les roédias qui ont 
ouvertement pris parti contre te 
gouvemement 



tantes conceiMrations de Farmée 
turque à la frontite avec Flrak. 
Ibmefiris, tas ingérences turques lé- 
pébées n'ont ^ère empêché tes re- 
lations entre Bagdad et Ankara tfai- 
tar .en se renforçant au cours des 


demtares æmées. Au reste, omtrai- 
reineDtàsouriliéaniétîcamfta'nir- 
quié souhaite ta rétablissement de 
Fautoiitf de Bagdad dans ta ncffd de 
scBi tenjtrire. Et la dette de M. Bar- 
zani envers Saddam Husseœ s’est 
doublée d'une autre aivets Ankara. 

Les Etats-lftiis ont été tes seuls à 
approuver l’intervention turque. 
AiÀara « a ta dmfl de se d^lëndre », 
a dédsué le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, Nicholas Bums. 
Lordres s'est rfit -epréoccupé» et a 
pressé ta Haquie de « ne pas dôxzs- 
ser tes mesures ndressoires pour pro- 
rôscr ses intérêts ». L'UmoD euro- 
péenne a exprimé son 
«iitqàâude» et a invité Ankara â 
«retûerses tnnrpes le ptus vhs pos- 
sible du terrüoire iratien », en a^ 
sant «avec la plus grande cir- 
eonqjection dans le reqwct des ehoils 
de rhamme». Le secrétane général 
de FOND, Kofi Annan, a aflàiiné ne 
pouvrir « admettre la violation de 
Ontégiité terribariqle d^n Etat guef 
qu'il soit». De nombreux pays 
arabes partagâit cet avis. 

. MoumzNr^ 


L'OFFENSIVE lancée, mardi 
20 mai, par les talibans dans le 
centre de l'Afghanistan est appa- 
remment eu train de doimer ses 
laemiets résultats : même si Fop- 
poritirm aux « étudiants en théolo- 
» nie la diute du col stratégique 
de Shibar - une victœie annoncée 
par les taiîhana fi semble acquis 
que ces dertüers ont progressé vers 
le nord. Aux marches de cette pro- 
vince du Hazaiadjat, les talibans 
combattent les hommes du parti 
chiite Wahdat, membre de r« AI- 
Uance du nord », qui afBrme avoir 
repoussé FoSénrive. 

L’arrivée du printemps et la 
fonte des neiges amont en tout cas 
comcidê, ainsi que tous les obser- 
vateurs s’y attmidaiect, avec une 
reprise des combats. L’offensive 
menaçe ditectmnent le « seigneur 
de ta gueœ» du nord, ta gâiéral 
ouzbek Abdo) Rashid Dostom, qui 
contrôle encore quatre fsovinces. 
Le pouvoir de ce dernier, en dépit 
d’un armement moderne et de 
troiq)es bien entraîliées, est de phis 
en plus fragfiisé. D’autant que la 
défection du général Abdul Malik, 


dœn te frère Rajout Patawan a été 
tué en 1996 dans des dconstances 
mystérieuses après s'être brouîDé 
avec Dostom, a eu comme résultat 
la chute de la çravmce de Faiyab 
aux mains des tafibans. 

Autre revers pour la coalition 
anti-talibans, la capture d'un an- 
den héros de la Téristtmce anti-so- 
viétique qui fut élément le gou- 
verneur de ta province de Herat 
quès ta diute du ré^e commu- 
niste, en 1992 ; Ismaü Khan est 
tombé aux mains de l’ennemi avec 
2 000 de ses hommes, qui repré- 
sentrient la prindpate force de ré- 
sistance contre les talibans au 
nord-ouest de FAf^anistan. 

La reprise de Tofifenrive est d’au- 
tant plus inquiétante pour te géné- 
ral Dostom que I» taKhans dis- 
posent de solides soutiens Âez les 
Pashtouos du Nord, tas int^ristes 
appmtenant presque tous à cette 
ethnie majoritaire de l'Afghanis- 
tan. La situation serait d'ailleurs 
« très tendue » à Mazar-i-Charif, 
fief du généra] Dostom, oh une ac- 
tivité nûlitajre inhabituelle r^ne 
sur Faéroport - (AFP.) 
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La police chilienne a perquisitionné 
une « colonie » d'anciens nazis 

PARRAL (Sdd de Santiago). La police chfliâime a pénétré, mardi 
20 mai, Hans l’enceinte de la mystérieuse « Co/onte diffiidad » dont 
le dir^eant, Paul Schaefer, est accusé de viols d’enfants. L’action, 
lancée dans une zone déserti({ue à quelque 350 kSomètres au sud de 
Santiago, a été ordonnée par la justice cbilienne dans le but « de re- 
cueilUr des ii^brmations dans le cadre d'une enquête » ordonnée sur 
#f Cokmia dignidad ». Celle-ci, qui s'étend sur Ü OOO hectares, a été 
créée, fl y a trente-âa ans, par deux cents nazis réfii^^ au Chili 
après la seconde guerre mondiale. La colonie était dirigée d'une 
main de fer par un ex-caporal de l’ainiée du lUe Rddi, Paul Schae- 
fer - âgé de soixante-seize ans, accusé de pédophilie -, et par une 
poignée d’anciens naris dont Hermann Schmidt, pQûte de la Luft- 
wafiTe, fl y a quelques années. Deux journalistes travailiant 
pour la chaîne de télévision allemande ARD, avaient été agressés, le 
18 mai, alors qu’fis filmaient dans une voie d'accès k la colonie. 
-(AFR) 

Le président albanais fait 

une concession de taille à l'opposition 

TIRANA. Le président albanais, Safi Berisha, a cédé à la prindpaie 
demande de l'opposition en annonçant, mardi soir 20 mai, que le 
gouvernement de réconcUiation nationale du premier ministre, 
Bashkbn Fino (Parti socialiste, opposition), serait chargé de dési- 
gner les membres de la commision électorale centrale et de contrô- 
ler le déroulement des élections législatives anticipées, convoquées 
pour le 29 juin. L'oppo si tion aiban?i$e avait menacé de boycotter 
les élections après Tadoption, vendredi, par le Parlement d'une loi 
conférant au inésîdeDt le contrôle du scrutin. M. Fino s’est déclaré, 
mardi, »de la dérision de M. Berisha, sans toutefois préci- 

ser si les partis de l'opposhioa aDaient prendre part aux élections. 
La Grèce et l'Italie avaient indiqué, mardi, que la force miUtaire in- 
ternationale présente en Albanie se retirerait si les partis pofitiques 
locaux ne résolvaient pas leurs disputes. - (AFR ABJ 

EUROPE 

■ ROYAUME-UNI : U rencontre entre responsables dn Sinn 
Fein, rafle politique de l'Année républicaine irlandaise (IRA), et des 
hauts fisnctionnaiFes britanniques pourrait avoir fieu, mensFedi. à 
Belfast, a aimoncé mardi 20 mm le ministère à l’iriande du Nord. 
Cette rencontre, la première depuis la fin du cessez-le-fèn de l'IRA. 
fl y a quinze mois, avait été proposée par le premier ministre travail- 
liste Tbiiy Blair vendredi, lois d'une visite en UlsteL Elle pourrait 
avoir lieu dans les locaux du ministère au palais de Stoimont, dans 
la banlieue de Belfast, a ^’onté tm porte-parole. - (AFP.) 

■ ESPAGNE : la police espagnole a annoncé, mardi 20 mai, le dé- 
mantèlement d'un réseau intemationai d’importation en Europe 
d'huile d’olive en provenance de Dirquie et de *Ilmisie. Le réseau, 
démantelé par une coordination des poflces d'Espagne, d'Italie, de 
France et du Portugal, utilisait des sociétés-écrans ^ant leur 
dans ces quatre pays, ainsi qu’au Luxembourg et à Miami (Etats- 
Unis). Uae prentière estimation de la fnude porte sur quelque 
14 000 tonnes d'buile d'olive de hame quafité. - (AFP) 

■ SUISSE : près de deux Suisses sur trois (64 %) estiment que le 
coinporteinent de leurpayipendaitt la seconde gumemondialyst 
« compréhensibte, compte tenu des circonstances ». indique nn son- 
dage à paraître mercredi 21 mai dans l'hebdomadaire romand £71- 
lustré. 5 % des personnes mterrogto se décl arent.* honteuses » du 
comportement de leur paÿs^ auqori il est reprocfiélPâvoîr cormaex^ 
cé activement avec le m* Reich en achetant notanunent de l'or aux 
nazis.- (AFR j 

■ BO^IŒ : la pratectfcm antnnr de la résidence de Radovan Ka- 
radzic, randen président des Serbes de Bosnie, a été renforcée, 
mardi 20 mal, à la suite de rumeurs sur scm éventuelle a rres ia tînn. n 
a été inculpé de crimes de guerre et ^ génocide par le Tribunal pé- 
nal intemationai pour l’ex-YougosIavie de La Haye, qui réclame en 
vain sa compamtion . Dew ^coptères ont survolé Pale, mardi, et 
des membres des forces spéciales des contingents de La Force de 
l’OTAN (SFOR) étaient sur i^ce. Les porte-parole de La Force ont 
indiqué que le contingent italien en charge de la région avait renfor- 
cé sa présence à Pale ce jour-là, en raison de la tenue d'ime jémtion 
politique du parti de Radovan Karadzic. - (AFP.) 

■ RUSSIE -TCHÉTCHÉNIE: les forces aétietmes rosses <Hit In- 
tercepté, mardi soir 20 mai, dans le sud de la Rnsrie, Favion dn vice- 
président de la Tchétchénie, Vakha Aisanov, qui se rendait à une 
conférence internationale à La Haye. M. Aisanov, dont l’arion a été 
forcé de faire demi-tour vers Grozny, U capitale tcbétriiène, a me- 
nacé, en représaflies, de féiie expulser tous les repiésâitants russes 
présents en Tchétriiénîe. Il a par la suite indiqué que le secrétaire du 
ConseO de sécurité russe, (van Rybkme, lui avait présenté des ex- 
cuses ofBcîdDes pour cet brident - (AFR) 

■ RUSSIE : Boris Eltsliie test rendo à rtaâpltal central dn Krem- 
lin, mardi 20 maL « pour une brève virile », au cours de laquelle fl a 
eu une consultation avec le cardiologue mnéricain Michael De Ba- 
key, a indi^ le Kremlin. M. De Bakey a trouvé que le in^dent 
russe « se remet plus rapidement que prévu » de sa poensionie et de 
son opération cardiaque, selon des propos rapportés par la pié- 
sklence. - (AFR Reuter.) 

AMÉRIQUES 

■ URUGUAY: quelque vingt mlBe perscnmes ont défilé sflen- 
deusement mardi 20 mai, dans le centre de Montevideo pour exi- 
ger du gouvernement et des forces années des xofonnations sur le 
sort de plusieurs centaines de priscmniers politiques, diqpams du- 
rant la dictature miUtaire entre 1973 et 1985. La maniféstation était 
o^aitisée à rappel de ia Centrale syndicale d’Uruguay, des partis de 
gauche et d'organisations de défense des droits de rhomms. - (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: ranfoassadenr israélien aux Etats-Unis, Eliahou Ben 
Elissar, a été convoqué par le premier minbtze, Benjarnin Nétanya- 
hou, qui s'apprêterait, selon ia presse du mardi 20 mai, à le rempla- 
cer par son conseillée diplomaÂiue, Dore Gold. Selon plusieurs mé- 
dias, M. Gold a monté nne campagne ponr obtenir le poste 
d’ambassadeur à WashingtoiL « fi y a ceux qui rêvent d'occuper le 
poste et Üy a ceux (.~) qui s'efforcent de ie jùire savoir aux médias, 
mais je peux vous assurer que J’ai /ïnlention de rester et que ce poste 
ne sera pas vacant», a déclaré M. Ben EBssar au quotidien Yédiot 
AharonoL - (AFIO 

ASIE 

■ BANGLADESH: le q^ne qol a balayé, hindi 19 mai, le sud du 
Bangladesh, a fait ofiScîellement soixante-sept morts et sept mifle 
blessés. Mais de nombreux disparus n’ont pas été retrouvés et Je bi- 
lan pourrait s’élever à plus de cent rictimes, indiquent des journaux 
locaux. Le pqrs a cependant échappé à une catastrophe de l’am- 
pleuT de celle qui l'avait frappé en 19n, lorsqu'un cyclone avait coû- 
té ia vie à cent quarante mille Bangiadaîs. Un responsable du Crois- 
sant-Rouge de la capitale, Dacca, a estimé que le nombre 
relativement « limité » de victimes s’explique notanunent par le fait 
qne la tempête a eu lieu de jour, et que de nombreux habitants 
avaient pu quitter à temps les lê^ns menacées. - ^R Reuter.) 
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MM. Chirac et Kohl rejettent l'idée 
de renégocier le pacte de stabilité monétaire 

Les Quinze se préparent pour un sommet difficile, vendredi, à Noordwijk, aux Pays-Bas 


Les prépaiatHs de ia Conférence aiteigoüveme- 
mentale (OG) sur la réfbnne de l'Union etm>* 
péenne ont ^ eemné^ n»fdl 20 mai, à Paris par 


Koii invifé à dto 4 ITlysée. Deux jours 
premier totv des ié^psiatives ftanciÀeR Is dieis 


LES AUEMANDS n'ont jamais 
été très heureux des « cohabita- 
tions» que le calendrier électoral 
fraisais leur a Imposées à deux re- 
prises sous les présidences de 
ftaoçofs IbGttenaod. tes obb'geant 
à de délicats dosa^ dans leurs 
relations avec les dirigeants fian- 
çais. L'entourage du chancelier 
Kohl, qui avait développé une 
étroite collaboration sur Les ques- 
tions européennes avec l’anden 
chef de l'Etat socialiste, n’avait 
pas caché en 1993, avant Tanivée 
d*Edoaard Balladur à la tâte du 
gouvernement, ses craintes de 
voir fteinée la coopération avec 
Raris. La situation est inversée au- 
jourd'hm, et le chancelier, qui a 
entretemps appris à travaifler avec 
Jacques Chirac, a toutes les rai- 
sons, en cette période difficile 
pour la construction européenne, 
de souhaiter une ritiiation claire à 
Paris. 

La irisite qu’il a efiéctuée, mardi 
20 mai, à l’Elysée avaft officielle- 
ment pour raison d'êm la prépa- 
ration de l'important sommet eu- 
rcqiéen qui se tiendra, vendiecU, à 
Noord»^, aux Pays-Bas, mais on 
ne peut la ctmsdérer comme tout 
à féit neutre à quelques jours du 
premier tour des lég^tzves fran- 
çaises. Inteuogé à l'issue de ses 
entretiens sur les conséquences 
d’ime nouveUe cohabitation, le 
chancelier n'a pas cariié que son 
principal interlocutenr resterait, 
ea tout état de cause, le président 
«5/ Je vous donnais une réponse, 
vous diriez que Kohi s’immisce dans 
les affaires intérieures Jrançaises. 
Moi Je m'en remets claireme n t à la 
sagesse des Français et puis üs ont 
un président élu », a-t-fl dit 

De même, Helmut Kohl, comme 


mesures d'accompagnement de la 
monnaie unique européenne, et 
notamment le pacte de stérilité, 
que lionel Jo^in avait remis en 
raii«> l’après-n^ même dans un 
entretien au Monde. «Non, je ne 
vois pas pourquoi », a-t-il verte- 
ment lépi^tué. «La France a pris 
des engagements», a ajouté 
Jacques Chirac. «Aucun de nos 
porfeno/res n'aecepterait ou ne 
comprendrait que nous ne les te- 
nions pas.» 

Les préparatifs de rUnion mo- 
nétaire figuraient en bonne place 
au menu des conversations. Parts 


ritafie à l’UniOA monétaire, qnî 
susdteait' des appréciations (ùvei- 
gentes de part et d'autre du Rhüt 
Toutefois, ressentie] des dis- 
cussions a été consacré, avant les 
sommets de Noordwijk et d'Ams- 
terdam, en juin, à la {fliase finale 
de la Conférence inte^uveine- 
meotaie (OG) sur le i enfoirceipent 
politique de l’Union. Jacques 
Chirac et Helmut Kohl, qui avaient 
en décembre, adressé nne lettre 
erwnniTme à leuxs partenaires pour 
leur exposer leurs objectifé avant 
le wtwnnmet de Dublin, ont réaffir- 
mé leur volonté de travailler de 


La rénova^on de /'Alliance adantîque 

Dana Fintervention qni a précédé ses entretiens avec le diaace üer 
Kohl, Jacques Chirac a rité «la rénovarion de PAWancè tdlantique et 
la part plus importante que les Européats deèventy tour» panni les 
« échétmees Importantes » dès prodiahis mois. H avait tenn des pitH 
pos analogues, le 28 avriL en amooçant la dbsolntton de PAssmn- 
blée nationale. La « réaÔMztiOfi » de FAlliance avance cependant 
nurins vite que Le président de la Répnbliqne' parait le sonhaitn 
Certes, des progrès ont été faits mais F«airDpâDiiisatMm » se heurte 
tonjonrs an diffifiend sur le conunandement Sud de FOKAN. La der- 
nière proposition américaine visant à reporter de six ans le transfert 
de cette responsablBté à nu officier airôpéeii tont en donnant à la 
ftâoce nzi socs-commandemeiit légioiial en Méditerranée est jugée 
insnffisante à Paris. Jacques Orirac et Bill OlnUm anront nne occa- 
sion de débloquer la shnation en ma^ de la signature de r« ode 
>bndfftsur > OTAN-ftnssie, le 27 mai, à Paris. 


et Boim ont encore beaucoup à 
faire, cette aimée, pour tenir lÀirs 
objecta budgétaires, le chance- 
lier a justifié, devant ia presse, le 
reœura par rAüemagDe à la réé- 
valutatioa de son stock d'oi pour 
combler les dettes de la réunffica- 
don et dimÊzuer, les gbaiy» 
pesaA sur le budget aflemand. Les 
français avaient également prévu 


Ja^qu^Xhisac, a-rejeté ferme — au cours des entretiens, 
ment toute idée de ren^cier les 1|^ question de la particfpation de 


concert au succès des négocia- 
tions. «Sur les principaux points, ù 
y a une approche commune et un 
accord entre ta France et l'Afie- 
magne. Nous sommes très iarge- 
ment en accord avec les proptm- 
tions de la présidence htélandaise. 
Pour le reste, la diseussitm s'engage- 
ra ».u indiqué le président fitan- 
çais. 

Au conclave des ministres: des 
affaires étrangères des Qninzei 


réunis le même joui à La Haye 
pour pfépazer lé sommet de veo- 
dredL Raziçaîs et ADemands ont 
notammeot défendu une position 
frtmmnrM» sut le renforcement de 
la politique étrang^ et de sécuri- 
té commune (F^Q. Fans et Bonn 
étaient auparavant tombés d'ac- 
cord sur un compromis prévenant 
la nomination par les gouverne- 
ments des Quinze d’un «secré- 
taire général de /'Union euro- 
péenne», indépendant du 
secrétariat générai du Consefl, qui 
ceuvterait pour représenter l'Eu- 
rope vis-à-vis de l'extérieur, au 
sfein d'une troïka comprenant le 
président en exercice dn CoaseQ 
européen et ie responsable de la 
Commission pour les relations ex- 
térieures. 

lA « UGNE DE HjOTIAISON » 

< On devrait sortir d'Amsterdam 
avec les outBs d'une PESC. B faudra 
ensuite /□ volonté politique », a 
commenté Michel Barnier, mi- 
nistre déh^tié aux affaires euro- 
péennes, qni représentait la 
France à La Haye. D’une manière 
le ministre a estimé que 
les Quinze approchaient «d'un 
accord global sati^îsant qui de- 
vnfft se situer au-dessus de la iigne 
defftMaison». 

Les chefs d’Etat et de gouveme- 
ment disposeront pour leur réu- 
nion de vendredi, à Noordwfik, du 
nouveau projet de lïaité soumis 
aux ministtes par la présidence 
néeriandaise. Ce projet ne pro- 
pose, à ce sfede, pas de solutions 
aux questions très controversées 
soulevées jpar le tééqoflïbrage des 
institutions de FUnion, qui fera 
Fobjet des derniers marchandages 
à Amsterdam. 


Henri de Bresson 


PâH^Bonn recensent leurs divergences 


BONN 

de notre correspondant 

L’eristence de multiples «ma- 
lentendus jranco-aUemands » n'est 
un secret pour personne. Ce 
thème feit réguSërement l'objet 
de colloques ou de livres. L’un 
d’entre eux, paru fl y a quelques 
années aux éditions Actes Sud, à 
Paris, est actuellement en cours 
de réédition avec des textes entiè- 
rement renouvelés. Cest dire ri le 
sujet préoccupe tous ceux qui 
sinterrogent sur la profirndeur et 
le caract^ durable de la relation 
franco-allemande, appriée à de- 
meurer le mofeur de la constroc- 
tioneuropéenne. 

«Nous avons toujours réussi fr 
nous entendre, mime à nos pon- 
dons de départ étaient ri^reuse- 
ment opposées ». déclai^ fl y a 
quelques temps, un mlrûstre fian- 
çais au Monde. Cette situation 
pourra-t-efle durer dans une Eu- 
rope élargie et dans un contexte 
de cme éconondque qui renforce 
parttut les tendances au tejdi na- 
tional ? Les deux ministres des aF- 
faires étrangères ont décidé de 
mettre à plat, pour la première 
fois, les désaccords et les maloi- 
tendus profonds entre les denx 
pays. 

Un document commun a été ré- 
digé en ce sens par le centre 
d'anriyse et de prévirion du Quù 
d'Orsay et son équivalent alle- 
mand (le Planungsstab dn minis- 


XeUtande 

eniXIONs 


cére des affaires étrangères de 
Bons). Ses couclosioas pourraient 
îD^nrer quelques initiatives desti- 
Dées à être rendues publiques lors 
d’un prochain sommet franco-al- 
lemand. Ce texte inédit se vent 
une analyse sans complaisance 
des divergences fondamentales 
entre fes deux pays, n contient, 
par ailleurs, une série de isopori- 
tions concrètes afin de relancer 
une dynaml^ qui paraît bien af- 
faiblie depuis la i^ondliation his- 
torique nouée par ie ^oéial de 
Gaufle et le diaticelier Adenauer. 

0 est encore trop tfrt pour dire 
ri ceos oouveQe initiative se tra- 
duira par des réalisations 
concrètes ou ri ce p^ier franco- 
allemand finira dans on tiroir. 
Mais, alors qu'il est de plus en 
plus difficile de « penser l'Eu- 
rope» ensemble, les deux capi- 
tales entendent tout feize pour 
renforcer ce qu'un haut diplomate 
appelle le « réjlexe franco-alle- 
mand ». On constate avec amer- 
tume, à Bonn, qu’en dépit de la 
volonté ei i ro p ée ii ne affichée par 
Jacques Chôae et Helmut Kohi, 
peu consultations et d'inîta- 
tives communes ont lieu en ma- 
tière de politique étrangère; Paiis 
et Bonn sont prêts à dépioreiy 
d'un commun accord, la polxtique 
de «cavalier seul» poursuivie de 
manière particulièrement osten- 
ribie, estime-t-on à Bonn, par la 
ftance. 


VIENT DE PUBLIER 


LE COUPLE FRANCO-ALLEMAND 
Cfarrm^gne d’une wiatioo cxenqilairc 
par Lanrent Ldfiond 

Les rapports «om b Franoe ei l’AIkmagne sont ao urur da dÀiat ei» 
ropéen ec ooorianv. Pour mieux cuuipieudre l'ectualhé, ce livre re trac e 
cinqiBune années de leladoiu fraoco-eUemaades. dans Feasemble des dCK 
maioes. politique, écoaon à que, cuhureL etc., et dresse uà ubleau «x fud 
des coovergeooes et des dtvmgeaGss. 

274 pages, 46 F. CoB e c tf od Le Moada- Aehe, coédîtfoa Le Moude- 
Edideos - Marabout 


CES UVRJES SONT DISPONIBLES CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

A «Mbiil- iicM pnwi»» W ...W.WWWU . 

an M o ad e - E ÆDons. 21 Six ma Oaude-Benwd. 7S0QS Paris 




Divergences sur la monnaie 
unique, sur ravenir des institu- 
tions européennes, sur la dissua- 
sion nucléaire, sur la relation 
transatlantiqne, sur les dossiers 
de p<Ætique commetriale... Tons 
les prouânes de fond sontpassés 
en revue dans ce document qui 
semble d’abord avoir la vocation 
d’expliquer aux opinions pu- 

Tous les problèmes 
de fond sont 
passés en revue 
dans un document 
commun, inédit 
et sans complaisance 


bUques les préoccupations du par- 
tenaire. L’exemple de la dissua- 
sion nucléaire - est 
paiticuHèrement pariant. Paris et 
Bonn entendent relancer un dia- 
k^ue sur cette question, actuelle- 
ment au point mort, et on indique 
à Bonn que rAlksiiagae observe' 
attentivement ce que la feance et 
la Grande-Bietagne sont prêtes à 
foire en commun pour doter un 
jour la défense européen n e d’une 
dimension aacléaiie. Un dîaingm» 
au plus haut niveau sur cette 
questimi pounrit avoir Heu pro- 
chainement. de la même foçon 
que de nouvdies inîtfotives fiân- 
co-aiiemandes sont à attendre sur 
le dossier très sensible de Fadap- 
tation des strnctuies de TOTAN. 

Quant à la monnaîe unique, les 
différences d’interprét ati on sur le 
pacte de stabflîté, approuvé au 
sommet de Dublin, pourraient dé- 
boucher sur un conflit d’enver- 
gure entre les deux pays. Com- 
ment l’éviter sinon par un 
dialogue re nfo rc é ? Le débat, trop 
souvent, est restreint aux élites 
peu nombreuses qui gèrent la le- 
latJoD frHDCD-aOfiiiiândé; sdon les 
hauts diplomates. L’enjeu essen- 
tîeL c'est d'inclure les ornions 
publiques dans un débat qui 
échappe de plus en plus aux ci- 
toyens. Autre exemple lié à la 
moonme moque ; Fid^ répandue 




^ Allemagne, d’aptès laqueDe la 
France ne serait pas prête à asti- 
quer durablement une politique 
die dlscÿlzne budgétaire indispen- 
sable au succès de Feuro. Paris et 
Bonn estiment qu'une partie des 
problèmes budgétaires français 
est liée aux conséquences de l’uni- 
fication allemande, et entendent 
ainsî replacer le débat dans un es- 
prit de compiéhenrion mutuelle. 

Abordant la conférence inter- 
gonvexnementak (QG) sur la ré- 
forme des institntlons euro- 
péennes, Paris et Bonn n’ont pas 
réussi à s’entendre sur une vraie 
stratégie commune. Chacun des 
deux pays a fait des propositions 
qui vont dans le sens d’une plus 
grande intégration, mais Us di- 
vergent sur les moyens d'y parve- 
nir. te le déplore à Paris comme à 
Bonn; cela aidera-t-fl à débou- 
cher sur un ordre du jour 
commun lors du prochain som- 
met d'Amsterdam? Les deux mi- 
nistères le souhaitent vivement, et 
veulent s’entendre sur une 
matebe commune « réellement in- 
tégrationnûte ».: 

Au-delà des enjeux les phis ac- 
tuels, le nouveau document fimi- 
co-aflemand lance quelques pro- 
positions à long terme afin de 
renforcer les structures de coopé- 
ration entre les deux pays. On 
parle de voyages co mmun» entre 
te président français et te chance- 
fier afiemand à Washington (la re- 
lation transatlantique demeura te 
talon dTAdiflle de la relation entre 
les deux pays). On évoque une 
transfonnation en profondeur des 
réseaux de coopération entre tes 
denx pays : échange systématique 
de fonctiOQcrires français et aUe- 
mands au plus haut niveau de 
l'Etat, tranribimation des anun- 
bassades en «représentations», 
efifotts au niveau des médî^ff afin 
que les mmistres des deux pays 
apparatesent plus souvent sur tes 
petits écrans du pays partenaire, 
sans oubfier un effitrt pour encou- 
rager le stâtionnement croisé des 
troupes aimées-. 

Bref, un agenda complet dont il 
reste à atterré, au cours de mois 
etties années qni vieoneiÉ; la &a- 
ductioacoDcrèm. 

- iMicasDdattre 
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israelo-arabe est << casse » 

. tes tentatives de relance du dialogue se sont soldées par des échecs 

Us Etats^nb ont pris acte du bloca^ des cSs< processus de paix lancé à Oslo, en 1993, est émoussée», de nondveux încficss témoignent 
eussions jsraékHpalestinîefines en esornanti par ccassé».S IedA»rtBoientdTtata assuréque d'une prise de distmee qui suscite Hoquiétude 
la voix de leur ambûsadeur en taa^-qufr^ le la edétennéiatK»}» de WaAlngton» n'est pas de certains respons^des israéliens. 


L'Âiabie Saoudite commande 
sa septième frégate à la France 

Le bâtiment embarquera les mêmes armes 
que le porte-avions nucléaire « Charles-de-Gaulle ». 
Une première pour un client étranger 
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JÉRUSAUM 
. demjtrecûrrespcmdont 

-Cest tm CQDStat d’édiec dont nul 
ne sait sH est temporaire on défini- 
ti£ Qu’A s'agisse d^me déciston tao< 

AMALYSg 

Les Etats-Unis 
prennent 
acte de leur 
impuissance 

tique ou <fun vmi HM i » ! 
g est dair < i Æt< vi n nrig qœ ]es Ptâfg - 
Unis, taen quHs dca. ont 

pris acte de leur tmpoissance à les- 
susciter le processus de paÊK isca^ 

arah^, #n frtfala iip ptfa 

l'anMe dn bouveau pouvenr ai b- 
laE, et ont déridé de {ffendte kms 
/Boatv^ via-à-^ des disensaons 
dans la légjiXL 

Martin Indyk, l’ambassadeur 
amènes à TA Aviv, l'a reconnu 
sans ambages, dimanche 'soir 
ISmal, à m Avhr en présence du 
{xemia ministre isniéûen» Baon- 
nûn Néfaxiyaboa: nU caaar d’ado 
ed cassé.» Au ternie des aceonb 
histariques conclns dans la capitale 
noné^enne et signés en grande 
pompe àl^bdiingron en sqitembie 
19^, « Û iuàtprorm œalsaSiens la 
séoaitS, et aux Mesttâens un ado- 
gouvananent ainsi ^fme \me aré- 
dible pour la nigodadon de leurs 
(bods dans IrcaÂe.ifun aasjrd sur 
festotufd^lbi^vdesteDAonesoC’ 
aqiés par FEtat jidf dqnns jon 1967. 

De toute évidence, la relance ■ 
massive de la cokunsadao jinve des 
teuitoàie s gabes ocgqiés» Jânsa- 
kszhEst ç o nga is e, ' par M^Nétaxqn- 
taoiL sidviei fofiwd^parbnqiinre 
dm ni^jKiatk»B èobelfte deusjpac-- 
ties ixiis par un attabat é *m A^, 
ne pemlet: pln5."d4ronrd*fani, de 
iKxnxlE le moàodie e^x:fr.de.pEnx. . 
En piéalabk é réventudle jepuise 
dès n^odations^ les MeRââsj 
qm oontrCMeitt aigoiiirihis nn pèa 
mdnsde 6 % des teottolies oco^ 
quHs levendiqaeat pour étahfir lenr- 
éventnd Etat indépendmt, réctofr 
mesit Tanét chnte cokinisatîon tous 
arimuts ^ dévoro cbaqne'jonr un 
peu plus leur futur et évêotuel tenà- 
tohe nadcnaL M.FUtaqyahoa, ipn 


conrimie, de son oOié, d’ériger la re- 
prise d’une étroite coDabontlon sé- 
curitaire iaaâo^nkst&iknne avant 
de lenouQr le dîÀigue - sans garan- 
tie aucune de résultat- r^Kmd 
«non» é Fanét de la colomsation 
et à un Etat palesthrieri. 

Dennis Ross, le médiattur améri- 
cain, a tenté par trois fiés ces deus 
dendecs nviig de les an- 

dens ^partenaires de paix» à la 
table des n^odatkau ITOâs essais, 

trois Le pw^d/lwil’ Mil rtm- 

ton se lefiisantt le lu! de- 

mandent la communauté inten^ 
tionale et Yasser Arafat Im-même 
-dans une lettre persconeDe èn- 
rojée la demiéxe s é faite 

ixessaon sur le gouvernement fla- 
laa pour qifO cesse son entreprise 
Sapmâao. territoriale, la shaation 

apparaît dar^ gm ii iM giiair hloq iiM. 

U TOH LE PUIS ACXUHONIEIIX 

Accusés par les Balestnaens et par 
les Arabes en général de prendre 
spstématiqaetnent parti en faveur 
de leur alN isxaéBen, les Etatebois, 
jHmdpaux parrains du processus, 
prerment acte de lenr îm piriapumrg 
et satiUetit se xether doocetnetit du 
jeiL -L’Europe s'engouffie dans la 
bièctieettBDte.BvecrridedéMos- 
OXL vers cA Ai^iid Motarinos, ren- 
vegé ^)édal des Quinze au Ftodie- 
Orlerit, s’est envolé hmdl scàx, de 
tronvô' nrx* «ihitinn- lMai< tOUtC la 
uéativilé d^éomatique de la planète 
ne pent pas grand-diose face é Fiit- 
tranrigeance de M. Nétaryahou. 

*le terrorisme, ^une part, disait 
dmandie Martin Ind^ et dgoetts 
jatilatérmix [cokmisatioa] qui ont 
aéé Finqeesâon ^ les ^lesdons du 
statut d^àât^ sont jeéJétenninées, 
d’autK part, se sont cmntxnés pour, 
dànàre ta ambiance sur kqutSe re- 
püvntite ipartenari^poiata past. Les 
deux pràlieSf ' a poinsnivi le <fiplo- 
inate,.vont devoir agir pour re-. 
construire khi^ldknoe:lesBal5-lM5 
ne pèfitô^ ff^SfTffmr eux.»'^ 
L’Ainédq u e «demeurenz un mAffia- 
OruT honnàe et un partenan pour 
diacune des parties mm, a lép^ ■ 
liLtDd^ c’est à elles de reconstrune 
la ca0anee». En daî^ la deanère 
toamée rt^lkxiale en date de Domis 
Ross qui a pris tin sameifi pounrit 
Uen Âre la danlère avant qudque 


Le Massachusetts est lassé 
de la « magie Kennedy » 


WASHINGTON 
rie notre corre^nndant 

La magie des Kemedy a-t-ene 
vécu ? Les membres du dan, long- 
' temps cemsidétés ga mme la «jû- 
miBe revoie de rAmir^ue », perpé- 
tuent, de génération en 
génfration, les mêmes traits de ca- 
ractère : un cbanne certain, une 
lédle sensîbtiité pour les questions 
sodale^ une aura de scandales nés 
aux femmes et à Fabus (Talcoté, et, 
surtont, une étonnante cspadtéâ 
rebondir pi^itiqiiement. ââce à ce 
don partfcuüer; im Kennedy n’a ja- 
mais perdu me élection dans le 
Massadmsetts. 

Or ces caractéristiques imur- 
raient bien être dépassées, nnnant 

ahtri les wn i M tining de' joseidi Ken- 
nedy, fils aîné de tisu Robert Ken- 
' nedy et neveu de l’anden pré- 
sident assassiné en 1963, qui 
voudrait sem mandat de 

fimmhm de la Chambre des repté- 
se t iian ts contre le poste de go^ 
vernenr du Massachusetts. Déjà 
déait par son ex-épons^ Shbl^ 
efimm» un ^an dranestique na]> 
- dans un livre. Une fm 
anéantie^ qui feit la joie du tont- 
Boston -, Joseph Kennedy est 
mainteiuaxt éclaboussé par.le scan- 
dale qui fisqjpe son frère cadet Mir 
chari. 

Cest le Boston G7ote qui a révélé 

les feitSfle jour mayne où Mi^iael 

Kennedy se séparait ofifidéflement 

de sa femme Victoria : pendant 
rfnq ans, a en pour maî- 

tresse la babry-sitttr de ses trois en- 
fants. Circonstance «^gravante: 
Itesque aventure a conunen- - 
cé,'ia jenne fiUg avrit quatorze ans, 
ce qui p o nu T »i r valcér la ixiscm à 
«». subomenr. si les faits é t ai e n t 
confirmés par l'cnquéte ouverte 
parfeinoanaic. 


Pour amant la presse n'en oubEe 
pas les démSés de Joseph Kenne- 
dy avec son ex-éprâse Sheila, la- 
qudle lefeise obstinément d’accep- 
ter l'annulation de leur nuniage. 
Catbohqne pratiquant, comme 
tous les Kennedy. Joseph cherdie 
un nouveau Uanoeelng de l’Eglise 
pour feire le iéehi des voix, notam- 
ment au son de Félectorat ^aà- 
grne Mandaise, S’A veut être élu 
gouverneur du Massachusetts. 

lES JEUNES OUIHÊS 

Son oncle,' le sénateur démo- 
crate du Massadiusetts Edouaid 
Kennedy, qui a ses en tré es à la 
Maison Blanche, est réputé avoir 
convaincu Bill Clinton d’oCfiir à 
rexcentriqoe gouvetneor lépt^- 
cain du Massachusetts, WîDiam 
Wdd, le poste d’ambassadeur des 
Etats-Unis à Mexico afin qu’il 
laisse la place à Fbéntien Cest jus- 
tement cette brillantt stratégie qtd 
est aujourd'hui remise en ques- 
ticm. pour cause de scandales. 

L’un ^>rès rautré, les sondages 
montreut que la patience des élec- 
teurs s’émousse. Les jeunes, en 
particulier, srait outrés de amsta- 
ter que les hommes de la câèbre 
femfile se conduisent comme si 
Tarent et la puissance pcéttique 
jeuraccradaientnnescntedepifvl- . 
en matière de moiaEté. 

En six mois, la cote de popcdaxîté 
de Joseph Kennedy est passée de 
66 % f oinnions fevcNcaUes à 49 %, 
tandis que 59% des habitants de 
Boston estiment que les Kennedy 
ne ^respectent» pas les femmes, 
réputatiOD séguEèrement nourrie 
des révélations sur les aventures 
fTf pignwji^iea de la plupart des 
membres du clan. 

Laurent Zeedùsd 


temps. Samly Berger, patron dn 

nartfmal j g aJoiirtf la MaU 

son Blanche, qri dirigea antxefols 
Fantenne amAîgaing. du mouve- 
ment israélien « la Paix mainte- 
nant », a fait savoir; vendredi, que le 
piéadent Cfinton n’avait «pas Fûi- 
tendon de s’engager plus avant» 
dans le processos tant que le gou- 
vonement de l’Etat juif ne dirait pas 
dflTTgment et qu'il gitwvi fezre pour 
rdanoer la négation. David Lé^, 

le nrtfnînal de la dtplnma rig b- . 

raâienne qui a été reçu, le 16 mai, è 
Washington par son homologue 
américain Madeleine Albright, a, 
Seml^e-t-fl, reçn le même macBig e, 

' aiplusdaîreocoi&«LesEtzQs-LML 
én fa aïf TnrvH Je qaotktten HoùieSz, 
semblent accepter l’idée que le 
Proehe-Oriertt ^achenéne vers une 
nouvdlegume(f.^Ji^rrenantlafir- 
mukàion jadis employée par son pré- 
décesseurjamesBdar,Jié’*ASm^a 
dit à M.Lévyi *Vous connaissez 
mon mônéro de tâ^phooe, lonque 
rons sœz prêt [sous entendu, à 
stopper la colonisation], appelez- 
moi”.» 

La gestuelle américaine, ac- 


compagnée du ton le phiy acrimo- 
nienx qui se soit vn dans les réla- 
rimw nffide!lf< w m w les deux alliés 
depuis l’é^que shamtr en 1991- 
1992, cftmm enee à inquiéter beau- 
roup de reqxmsablâs dans la dasse 
politique israélienne. Rrievant no- 
tamment le projet du 

dTjtat dg dimirtitw li» Sft itwllinns ri» 

doflars, l’enveloppe annnelle de 
dons finanrieis américabs à IsraS 
(3 müRaids de doDam Fan), a^imon 
Pérès, dief de Popposition travail- 
liste jusqif au 3 jnin, a accusé, hmis, 
le premier ministre en cranmission 
de défense à la Knesset, d’avoir 
commis, sdon la radio nationale, 
« rmeur riède en endorTonqgeant 
ma telotibRS oveciesftefs-IàuL » Se- 
lon la radio, M. Péiès estime que les 
Etats-Uois sont «en tràn de meOre 
antermeàleurrôledem^iateurdu 
processus rie poâc ponce quH ny a 
phu riepmeesus riepozr M. Néta- 
i^rahou Fa et a indiqué que, à 
son avis, Washington continuera 
d'assumer ses responsabilités dans 
laid^on. 

Aztrice Claude 


LE PREMIER MINISTRE français, 
Alain Juppé, a annoncé, mardi 
20 mai, que FAialxe saouÆte venait 
de con&mer l’achat à la France 
d’une frégate de type SaiMirr-2, un 
bâtiment de défense anti-aérienne 
rimiiarre aux denx C roa tes F-3000 S 
commandées par Riyad fin 1994 et 
proches de la lo-ftoeoefiançaise. Le 
montant global du contrat, avec le 
coût de ses armements embarqués, 
est estimé à 7 milElards de francs. La 
BvraiaonauxSaoudiensdecettefié- 
gate de 3 550 tonnes est laévue pour 
2002. 

En même temps, FAialée Saoudite 
a choisi - ce qu’dle n'avait pas fiait la 
fbis précédente - le Qrpe d'armement 
qui équipeiales tiCQS firégates. B s'agjt 
prinripaigmgn» ri» ^sâneantî-a^ 
rien Aiabel et A5ter-30, conçu par 
Ihomson^F et Aeioqûtiale, c’est- 
à-dire un radar mmtîfrarM-rifme ^ ba- 
layage âectroaique qui met en ac- 
tion des surfece-air à partir 
de puits de lancement verticaux. Ce 
^s^e anuera aussi le potte-avioDs 
à propulsion nucléaire Char1es-de- 
GauBe, et c’est la première fois qu’a 
est letmn par nn cHent étrangei: En 


outre, les fr^ates saoudiennes em- 
barqueront, sur la plage arrière, un 
hébeopt^ pour la lutte crafre les 
sooMnarins, et dles seront dotées de 
missiles ma-mer MM. 40 Erocet 
Selon le ministère français de la 
défense, ce sont près de 2 600 em- 
plois, sur dnq ans à venir, qui sont 
concernés, principalement à l'arse- 
nal de Lorient (950), à ThrxnsoD-CSF 
(850)etàAerDS^iale(500).Ea1980, 
avec raide de la Eïance, qui fixme ses 
équÿages et entretient ses bateaux, 
FArabie Saoudite a décidé de se doter 
d’une flotte de haute mer. Elle a 
commencé par acquâir quatre fié- 
gates F-2000 (de 2 250 tonnes) - sur 
le modèle de six bâtiments dn type 
Lu ftQVOe vertus à ‘Howan - et deux 
pétroliers ravitaillenrs 

00 940 tonnes) livrés entre 1984 et 
198& Un cteitiat de 144 milBaids de 
francs. Puis, en 1994, die a ccxnman- 
dé les deux frustes F-3000S pour 
19 ndmards de francs. Le cootrat que 
M. Juppé a annongé conceroe donc 
l'adiat à la France (fune septième 
frégate. 
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FRANCE 


LE MONDE/JEUDt 22 MA1 1997 


CAMPAGNE Jacques Chirac est 
intervenu, mardi 20 mai. dans la 
campagne législative, à cinq jours 
du premier tour, en affirmant que. 
sur TEurope. la France «ne pourra 


défendre ses intérêts que si elle est 
capable de parier d'une seule vobc, 
d'une voix forte a. Alain Juppé a 
évoqué les risques de « otse en Eu- 
rope a en cas de victoire de la 


gauche. • UONEL JOSPIN a jugé 
ff évKfent a qu'en cas de cohabrtaf 
tion, la France e parlerait d'une 
seufe VDÛr en furope [...] comme e0e 
l'a feff entre 1986 et 1988 et entre 


woî af i99Sa Sur le fond, il a esti- cois Mitterrand et Jacques Chirac 

^ XTiic entra Francols Mitterrand et 


le passage à l'euro. • LES DEUX PRE- 
MIÈRES cohabitations, entre Fran- 


consensus. non sans accrocs, entre 
chef de l'Etat et premier ministre. 


Jacques Chirac met en garde les Français contre une nouvelle cohabitation 

En présence d'Helmut Kohl, le président de la République affirme que pour parler d'une « voix forte », la France doit parler d'une « seule voix ». 
Lionel Jospin rappelle que cela a toujours été le cas, tandis qu'Alain Juppé annonce une « crise en Europe » en cas de victoire de la gauche 


A CINQ JOURS du premier tour 
des élections législatives, le pré- 
sident de la R^nibtique est à nou- 
veau intervenu dans la campagne- 
Sa première intervention, sous 
forme d'une tribune pubUée le 
7 mai dans quatorze quotidiens ré- 
gionaux, n'avait pas suscité l'édio 
espéré. Cette ibis, Jacques Chirac a 
choisi de dramatiser Tenjeu des 
scrutins des 25 mai et l^juin en 
mettant en garde les Français 
contre les risques d'une nouvelle 
cohabitation. Lionel Jospin avait 
pris les devants en s’efforçant de 
déminer le tenwi. 

Evoquant tour à tour, dimanche 
18 mai sur Fiance 3, tes « questions 
de Justice», la «politique qfHcaine 
de ta France » et les édiéances eu- 
ropéennes du prtacemps 2998, le 
premier secrétaire du PS avait indi- 
qué, en substance, ne pas être en 
désaûord avec te chef de l’Etat sur 
ces différents sujets. « Tout le 
monde est en train de se retrouver 
sur les conditions que tes socialistes 
proposent pour le passap: à la mon- 
naie unique », av^-Q notamment 
déclaré. Four autant, dès le début 
du mois de mai, deux anciens pre- 
miers ministres avaient réafiSimé 
leur opposition à une éventuelle 
cohabitation. Le théoricien de 
celle-ci, Edouard Balladur, avait 
souligné qu’eBe est « parfifâ inéri- 
taUe, Jamais souhaitable». Fort de 
son eiÿérience, Q avait noté qu'elle 
« introduit daiu l'exerdce du pou- 
voir des diJJUcultés ». «Il faut tout 


faire pour éviter une nwveüe coha- 
bitation », avait conclu l’ancien 
premier minûtre de Rànçois Mit- 
terrand, tandis que Raymond 
Barre, qui s'est to^un opposé à 
ce gdiéma institutionnel, te quali- 
fiait de « période d’impuissance ». 

Le débat a été relancé, mardi 
20 mai, par rinterventfon très so- 
lennelle du principal partenaire 
d’une éventuelle cobabitation. Sai- 
sissant l’occasion «te la venue à Pa- 
ris dn Canceller allemand Helmut 
Kohl, Jacques Chirac s’est adressé 
aux Hançais depuis PElsrsée, de- 
bout devant un pupitre, flanqué du 
drapeau tricolore et du drapeau 
européen. Affirmant qnll «veBle- 
rah » personneDement à ce que la 
ftance tienne ses enga^ments eu- 
ropéens «avec lucidité et avec 
pragmatisme », te chef de l'Etat a 
ajouté : « N'ûublionsJamais que [la 
Prwee] ne pourra d^ndre ses inté- 
rêts que si eBe est capable de parier 
d'une seule vmx, d’une voixf)rte». 
Préseat lois de ce point de presse 
commun, M. Itohl a refusé de com- 
menter, sur ce poii^ les déclara- 
ticxis de son hÂe, iodiquâitt qu'il 
s'en remettait « piànement à la sa- 
gesse des Français». 

Invité du joainal de 20 heures 
sur France ^ M. Jospin lépfû^u^ 
quelques mîmitgs plus tard à l'in- 
tervention du chef de l’Etat, en 
rappelant Texpérience des cohabi- 
tations («écédentes, et en inastant 
à nouveau sur te lait qo^ séton luL 
ses adversaires politiques avaient 


rallié ses positions sur l’Europe. 
S'exprimant à la même heure sur 
TFl, Alain Juppé rela^ quant à 
lui les i«opos du prâident de la 
Républ^e, en se livrant à une très 
expKdte expEcation de texte. « Ce- 
la veut dire qu’en toute hyp^^èse, à 
le Pam socialiste et le Parti commu- 
niste remportaient, nous aurions 
inévitablement une crise en Eu- 
Tope», a ainsi affinné te président 
du RPR. 

« 0 nV aura pas de rntgcnité so- 
cialiste sans le concours du Parti 
communiste. Or nous savtms bien 
que le PC réclame à cor et à cri la 
renégociation de Maastricht, ce que 
relisent rtos partenaires», a ajcmté 
le chef de la majorité sortante, 
avant de brandir une deuxième 
menace: «SU tenait ses fmmuses 
électorales (...}, le PS nous Jèrait sor- 
tir des dous à Vévidence et une crise 
éconaruque et financière se déden- 
cheraH en fiotpe ». Réagissant aux 
déclarations de M. Jo^ïin, s^on le- 
quel la France parlnait «d’une 
seule voix » en cas de victoire de 
l’oi^iosition, te jxemier ministre a 
Jugé qu’fl s'agissait « d’une qffirma- 
tion totalement gratuite »qtA serait 
« démentie par lesjbits ». 

Notant que Jacques Chirac avait 
« dairement rrtontré là voie sur la- 
quelle ü entend que ia JPranee tra- 
vmBe à erifftger l’Eun^a, Jeaa- 
Françms Mani^ secrétaire gâaéial 
du RPR, a souligné, dans un 
communtoué, que «cette voie, à 
rofgfosé de la résignation et du repii 


sur soi que prOnent certains, est celle 
de Faudace, de l’avertir et du dyna- 
misme». «Cela suppose que la 
France puisse d^endre (...) d’une 
wcc unique cette conc^on d’une 
Europe soucieuse avant tout de 
l’homme», concluait-^ Venu ani- 
mer, innar di soîT, tin meeting de 
soutien à Jean Ttoeri, maire de Pa- 
ris et candidat dans la ÿ dr- 


Interiogé mercredi 21 mai sur a souligné que, dans le domaine 
Europe 1, Hervé de Chaiette, mi- européen, «les socîali^s et les 
oistre (ÜDF-PPDF) des affaires communi^ risquent de Jarre n’rm- 
étiangères, s’est livré à sa propre porte qi/m ». le minîstre de là jus- 
TTiiigg en Selon lui, une vio- „ tice a hufiqué «jue la cdiaratation 
toire de la gauche aux Sections 1^ est « une mécarugue que la Consb- 


gislatives « provoquerait da/ts des 
négociations eom^iquées, difficSes, 
ôd la dÿênse des intérêts Jranç^ 
n’est pas simple, une situation 


Le diancelier refuse de s'ingérer 

Présent aox cOtés de Jacques Cbtaac Ion de son interventioa de- 
vant la presse. le dianodier aitemand Helmut Kohl a reftiséfle fiot- 
miscer la gampa gne âeciorale fiançalse. invité à dire com- 
meitt il vivrait nne BonveOe cohabitatimi en Aanc^ M. Kolil a noté 
qne les JomnaBstes voulaient F«eirtrafiiersifr nii cheimin d^nümi- 
noUe». « Si Je vous donnais une rfyais^ vous diriex : slmmisee 

dœlèsiéfittiresiatàiearesfnmçi^es’'». a-t-0 souligné, avant d’afiSr- 
mer qu'il s’en remettait '« doîremeiit d la sqgBsse des Attrqnzryw 

Prié de dire s’a Jngealt qu'il fallait un «gouvernement écofio- 
Ji»qzre> en Europe, TOîre une rm^ocSarioD do pacte de staWütéT qui 
pr^lt des sandlOQS en cas de dépassement des déficits publics, il a 
répondu : « Non, Je ne vois pas poeirquoL' Eh avril-mai de fan prociiani. 
noos devons d&ider du premier grosq/e [de pays ^Optant à lamoo- 
naie unique]. ACais oii ne.feniie i»as les jportes. » 


conscription de la c^itale, Guy 
Dnit, ministre (RPR) «te la jeunesse 
et des ^>0ft5, inristaît paiement 
sur tes dangexs institutionnels que 
porte en germe, selon lui, une vic- 
toite de la gauche: Selon lui, une 
telle victoire marquerait un. « re- 
tour d la /lAR^mhüque». «Levrai 
patron, ce serait Rob^ Hue», a t-O 
assuré.. 


« 


Parler d'une seule voix, d'une voix forte ! » 



AVANT de recevoir le chancefier Helmut Kohl 
à ffhsée, mardi 20 mai, Jacques Chirac afixit à 
la presse la dédaration suivante : 

« Je vais recevoir tout à l'heure le «±ance]ier 
Helmut Kohl. 0 s'a^ d’une de nos lenconttes 
r^udètes, mais eOe preo<l, 
aujourd’hui, une impor- 
tance paitictdiëre. fai donc 
voulu vous confier dans 
quel état d'esprit Je 
l’aborde. 

» Nous allons préparer 
ensemble les importants 
VERBAnM sommets européens qui se 
tien«lroat le 23 mai, dans trois Jours, et te 
16 juin, aux Pays-Bas, afin de moderniser les 
institutions européennes. La France les vent 
plus efficaces, plus déuMxxatiques et, surtout, 
plus proches «tes préoccupations et dé intâiêts 
de chacun, notammeDt dans le domaine de la 
protection sociale et de PenqiloL 
» D’autres échéances importantes nous at- 
tendent dans les prochains mois : l’élar^se- 
ment de l'Union à tous les membres de la 
grande Emilie européenne qui ont été séparés 
par l’Histoire ; la rénovation de f Affiance adan- 


tiqne et la paît plus importante «{ue tes Euro- 
péens doivent y tenir; l' affirm ation «fun mo- 
dèle social qui nous garantisse contre les 
risques de la mondîaHraticm ; le passage à la 
monnaie unique qcn. trite «pie nous la voulons, 
sera un lacteur de puissance, de attissance et 
d'emplcn. 

» Ainsi va l’&nope, patiemment construite 
au sortir des drames de la deuxième guerre 
mondiale pour installer, enfin et durablement, 
la paix et ia démocratie sur notre continent. 
Mais ausa pour préparer ran^enir et feire émer- 
ger un enrêmble r^onal capable de rivaliser 
avec ceux qui se fbonent en Arie et en Amé- 
rique et qui seront, deinaîo. nos partenaires 
mais aussi nos concunents. 

» A nos entreprises, à nos diercbeurs, à nos 
créatenrs, ZTurope ai^itera te nonvd espace 
dont nous avons besoin pour innover, pour 
enter des empiras, pour retrouver le cbenfin de 
la prospérité. Aux gouvernements, rUnion per- 
mettra, par une soUdatité accrue et des ffisd- 
plines librement consenties, de mieux bitter 
contre l'immigration dandestine, de donner 
toute son amideur à La préservation de Tenvi- 
ronnement, de oranbattre plus efficacement les 


agresskHis modemes que sont le terrorisme, la 
drogue, la criminalité et tenxs réseaux finaii- 
cîeis. Aux Jeaoes, rEurc^ «TfiSrira un champ 
d'initiatives et de libeités où ils pourront se 
mouvenr, s’e^nimer, se comprentïre dans leur 
diveisité. se fermer plus înteasément aux nou- 
veaux métiers èt aox nouveOes technologies, 
trouver plus facilement un emploi 

» La JFrance tiendra ses engagements euro- 
péens. EDe les tiendra avec ludifité et avec 
pragmatiane. Et, fort du soutien des Ptançais, 
fy veSteraL JBBe te fera parce que c'est son inté- 
rêt Comment imagina' que tout ce «pii a été 
é«fifié depuis quarante ans puisse être remis en 
cause ou mte en veflteuse sans qu^ en résulte 
des donnuages inéparabtes pour notre ? 
Elle te ftxa parœ que desi^ aujounThuL la mefl- 
teure fâ^ de setvn notre pays, notre patrie, à 
laquéDe, tous, nous sommes diameltement at- 
tachés. ^ te fera pam que notre économie 
va mieux et que nous avons recréé les bases 
d’mw bonne cnfissance et donc d'une ainétio- 
latirâiderempltfi. 

» N'oubfions jamus qu'eDe ne pourra dé- 
fendre ses intérêts qne à elle est capable de 
parier (Tune sente voix, (fune voix ft«te ! » 


Le jeu de chaises musicales des sommets européens 


« LA FRANCE ne parie que d’une 
seule voGC » Le 6 mai 1986, I^ançt^ 
Mitterrand prodame le précepte de 
ia conduite de la politique étran- 
ge pendant une cohabitation. As- 
ris sur un fauteuil isolé, au pied de 
U tribune d’où le piéri«teiit de la 
RépubCque tient sa craiférence de 
ixesse à Fissue du sommet de Ib- 
1^0 des sept pays les plus indus- 
trialisés. Jacques Chirac ne peut 
qu’approuver sOencteusement 
L’humiliation a été rude ; te nou- 
veau premier ministre a été privé 
du dîner des chefs de délégation et 
de la séance «te travaQ qui leur est 
réservée ; pour trouver une place 
parmi les représentants de la 
ftance, fl a dû prier Edouard Balla- 
dur, ai«MS mniistte de réomomte, 
de rester à Paris. *Itois ans après, 
celui qui a été défait à Pélection 
piésûtentîeUe reconnaît, au cours 
d’un entretien accordé à Pteire Fa- 
vier et Michel Martin-Roland pour 
te (teuxième tome de La déceraw 
Mitterrand (Seuil) : «J’aurais dû 
m'ohsfenir de venir à Utiyo ». 

La leçon, pourtant, n’a pas été 
immédiatement comprise. Lois de 
cette première cohabitation de la 
République, tout est â inventer. 
Héritier du gaulfisme, M. Chirac ne 
conteste pas les responsabilités 
partieuGères du chef de PEtat dans 


la c«9nduhe de la potttûpie diplo- 
matique et mafrafn» SU reconnaît 
te dr^ du présûtent de la Répu- 
blique de s’otqioser au dioix de mi' 
nistre des afl^iies étrangères et de 
la «tefiense «jin ne lui conriendiait 
pas - fl se résout à faire nommer 
Jean-Bernard Raymond, im (^to- 
mate de carrière, et André Giiand, 
un haut fonctionnaire -, 3 ne veut 
surtout pas se laisser enfermer 
dans « rintendance». Il dote Ma* 
tignon d'une imposante ceflute di- 
ptomatKiae ; lé Quai d'Orsay s'ar- 
range pour priver l’Elysée des 
««télégrammes» des ambassa- 
iteuis. 

L'Europe est le prindpal sujet 
d'affrontement. François Mitter- 
rand a pifs ses inécaiittoiis en fai- 
sant nommer à la tète du secréta- 
riat général du comité 
intermûitetâiel en charge des dos- 
siers européens une de ses proches, 
Elisabeth Guigou. Pour airtaot, les 
partenaires de la France, Helmut 
Kohl au premier «hef, sont baflot* 
tés entre les deux têtes de Texécutif 
français. M. dûiac estime en efilet 
que les affaires qui sont traitées à 
ce niveau, concernant, pour l'es- 
sentiel, l'économte et les finances, 
sont de son ressort II souhaite 
«donc leprésoter la Fiance dans les 
sommets européens, mais François 


iJ 


Mittenand n’entend pas lui laisser 
sa place. Lors de ceux-d, chaque 
pays a droit à tnris diaises (te chef 
de dél^ation, les ministres des af- 
frmes étrai^ères et de réconomie). 
Matignon intervient «donc auprès 
des piûssanoes hmtantes pour en 
âne ajouter une quatrième; FE^- 
sée s’y oppose, même quand Mar- 
garet Thatcher est prête à âire une 
« fleur » à SUD « anti Chirac ». 

Deux ans durant, cette cohabita- 
tkm marche cabfn-caba. A Madrid, 
te 11 mars 1987, kirs do premier 
sommet franco-espagnoL te pre- 
mier minis iT» exifii^ aux jouma- 
fistes que tout se passe bten parce 
(pie s(ni gouvernement a enctendié 
une politique d'extradition des 
« tmorùtes basques». Le président 
de la R^nihflque léifilque, le lende- 
main, que c’est celui de Laurient 
{^bhis qui a commencé et que te 
RPR s'était opposé à rentrée de 
l’EqiagDe dans te marché commun 
que tes sodalistes avatent mis en 
œuvre. Vingt jours jrios tard, lors 
ffun déplacement aux Etats-Unis, 
M. Chirac affirme: «U n'y a pas de 
divergences de vues entre le pré- 
tident de la République et le chef du 
gouvernement Nos amis américains 
le savent bès bien; c'est d'a^eurs 
une très grande jbree pour notre 
pays.» 


Six ans plus tard, te «Sscouts ofifl- 
ciel sera exactement identique, 
mais tout a changé, firançois MBt- 
tenand accepte la pr é s en ce d’Alain 
Juppé au ministère des afâîres 
étraoigâies et cdle de François Léo- 
tard à la défense. Il donne un sé- 
rieux coup de main à M. Ba!l^»T 
dans la difficile négociation du 
GATT, s’étonnant riroptenünt qaa 
te premier ministie veuîDe profiter 
seul du succès. Le chef du gouver- 
nement, fl est vt^ sait ménager tes 
susceptibOflés étyséennes. a se ds- 
pense, ainsi, du voyage à Tol^ 
pour te sommet du G7. Mais rap- 
proche de l'étectibn présidentieOe 
lui fiait oublier sa prudence halri- 
tuefle : dans un entretten au Figaro 
du 30 août 1994, M. Balladur fâ te 
Inten de sa politique étrangère. Dix 
jouis irius taixL François Mhtenand 
rappelle, par la même voie, sa préé- 
irûnenoe dans les choix diploma- 
tiques. 

Comme l’écrit Matfe-Aime Co- 
hendœ dans son bilan de la pre- 
mière cohabitation (La cdtabHa- 
tim, éditions PUF), te prérident «te 
la République et le premier mi- 
nistre « acceptent de voyager en 
tandem, mais c’est pour se diqmter 
leguidm». 

TlderryBr0tier 



étrange ». Evoquant les diver- 
gences d'apprédation qui existent 
au sein dœ fbnnations pdîtiques 
sur la question eoropéemie, M. de 
Charette a affirmé que «dans ia 
majorité, il y a des voix^r s’expri- 
ment. pas des fitrees politiques qui 
s’opposent». Commentaixt, mer^ 
cfÂü sur Europe' 2, rintervention 
du chef de l'Etat, Jacques Toubon, 


üition permet nutis n 'est pas le sys- 
tème qui donne à la France, à l’ea- 
térieur et à l'intérieur, la plus 
ponde vigueur ef la plus grande 
puissance ». 

Prenant te contrepied du mes- 
sage présidentid, Jack Lang a aflSr- 
mé, mercredi sur RTL, que l'Eu- 
rope «a été renforcée sous les 
périodes de cohabitation ». Selon 
rancien ministre de la cifltuie, « la 
vobe de ia France sera d’autant plus 
forte que toutes lesfianilles de pen- 
sée fMt bloc auttiâ’ de la constnic- 
tion européenne ». « Un premier 
ministre de gauche pourra appor- 
ter à la construction européenne 
Pantitié gui eti la sienne avec la 
moitié des chqfs de gouvernements 
sociaux-démocrates d'Europe », en 
parricuh'er te Britannique Tony 
Blair; a-t-Q mdl«r'^- Interné mer- 
credi sur RMC, le porte-parole du 
PS, Rançras Hollande, a jugé « er^ 
cessrvé» la mise en garde du chef 
de TEtat notant qne cehii-d «es- 
saie dé donner un app de main» à 
la majorité. «La cohabitation Jâit 
partie des scénarios institutionnels 
^e Fon amnedt bien », a^-îl affir- 
mé. 

CarbBneMtmnotet 

Jeàn-BapÔsU de MontvaJon 



une tentative de pression 


l£ PREMIER secrétaire du PS a 
réagi promptement à la déclara- 
tion de Jacques Chirac sur 2a né- 
cessité pour la France de parier 
«d'une seule voix» sur FEurope. 
Sur France 2, mardi 20 mai au soii; 
Utond Jospin a jugé «évidentqu’en 
cas de eohalàtation ta Bmce parle- 
rai (funeseule mâen Europe après 
1997, comme elle Fa fiât entre 1986 
et 1988 et entre 1993 et 1995». Se 
réfëcant aux deux précédentes co- 
habitations, fl a soufigné qu’alois 
«c’était la voâ de la France qui 
s'erpnmoÉC en respectant les préro- 
gatives que la Constitution Jîxe pour 
les pouvoirs du président de la Ré- 
pubiiqùe et ceux- du geùvème- 
ment». 

Tout en affirmant qff « fi ne sert è 
rien, de toute fitçan, de peser, ou de 
tenter de peser sur les Français », 
rancien candidat è râection jné- 
sidemielle a évfté d'engager une 
polémique avec le. président de ia 
République. Il s'est de nouveau plu 
à souEgner que, «progressivement 
la plupart des leaders de l'ec-mq/o- 
ttié,Jàrt divisés sur la question euro- 
péenne, semblent venir sur les 
conditions que nous avons propo- 
sées pour le possiige â Feuro ». Le 
même soir, à Montpellier, devant 
environ trois mille personnes, 
M.Josi;rin est revenu à la charge, 
en estimant que l’utilîsation de 
l’argument sur les dangers de la 
cohabitation révNe que la droite 
«ne doit pas être sûre du résultatde 
Félection». «Le PS et ses prqposr- 
tiORS, a-t-il ajouté, auront rendu un 
fier service à la France en lui don- 
nant la cohérence qui lui manquait 
en matière de politique euro- 
péenne.» 

M. Josifin avait antidpé te retoor 
du dÂat sur la cohalntalion, pres- 
sentant, comme l’ont montré tes 
propos d'Alain JiQipé mardi 
que la majorité sortante jouerait la 
dramatisation sur ce ffième: Le 
18 mai, fl s’était employé à nier 
d’éventuels conflits, mêâae air des 
sujete aussi controverâés que Ta 
justice ou la politique afnram^ , en 
expUfpiaxit, à pio^s de fEurope, 
sur Aance 3 ; « Û? tfest pas un do- 
maine dans lequel j’imagjneraâ 
entre nous aie président actuel une 
véritable difficulié. » Récusant ' 
tonte idée de «domaine r&ervé», 
11 avait assuré qne le dief de TEtat 
et te premier mtoistre auraient à 


V 


cœur, dans les rencontres intema- 
tionates, d'«t agir de concert». 

Dans remxetien «piffl a accordé 
au'Monde(nos éditions dn 21 maO, 
M. Jospin a développé le même 
th^e, en se léjouterânt de coo^a- 
ter la «convergence» autour des 
conditions mises par te PS an pas- 
sage à f euni et en écartant route 
perspective de craiffit sur ce point 
avec M. Chirac, à moins, expli- 
«luaît-îl, qù'« B ne soit devenu une 
sorte d^uitra-maàtirichtien ». fl s’est 
aussi employé à écarter toute dise 
européenne dans l'hypothèse 
d'une >nctoiie de la gauche, voire 
toute discorde avec l'ADemagne, 
attribuant au passage à Helmut 
Kohl «une vraie per^teetive euro- 
péenne ». 

LA CAimON K JACQUES DBXNIS 

Depuis le signal qu’il a envoyé, à 
la veille de la dissolution, en direc- 
tion du Parti communiste, en indi- 
quant quH refuserait un respect 
absolu des critères de convergence 
pour te rnonnaie unique enfr^tumt 
«une cure d’austérité», M.Jo5{»n 
s’effrnee de rassurer. A cet ^ard, 
te caution de Jacques Delors, lui 
accordant vd double brevet de fi- 
dffité an traité de Maastridit et à 
la politique de François Mitter- 
rancU a été sans œsse dans 
les réunions publiques. EQe lui est 
(fautant plus prétieuse que l'an- 
ôen- président de te Commission 
européenne, «lui était il y a «piel- 
ques l'ours en Allemagne, entre- 
tient une rdation étroite avec ie 
diaocélier RohL 

M. Jospin sait que faime de la 
cohabitaiton est à double tran- 
chant. Elle peut être perçue par 
□ne partie de l’électorat comme un 
«chantage». Elle peut aussi 
confimuT les craintes des Secteurs 
de gauche sceptiques sur les 
mai;^ de manœuvre d'un gou- 
vernement de cohabitation. Atten- 
du mercRifi dans les Yvelines et 
jeudi à Toulouse, M. Jospin fait 
donc porter prioiitairement son 
effort en direction- des indécis. 
Mardi, à Montpellier, fl s’est in- 
quiété de la «mulriplicfte» des 
candidatures et a plaidé pour le 
«vote utile», rappSant (jue le PS 
doit dépasser te « barré des 30 %» 
pourgagneL 

K^dielNohUcourt 
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a coûte a l'Etat 
4 milliards de Ërancs 


Il arrive à échéance le 16 juillet 


CEST UN PARADOXE qué 
Raymond Barre aime souvent à 
relever : Antoiiie FInaV est passé à 
la postéâii avec une image de sar 
gesse financière exemplaire. Or,' 
cette lépntation est usmpée : avec 
son empr un t, Fbomme an cba- 
péàu'rond dé Sàint-Chàmbnd' 
contribua à vider les raf^^ de 
1'^ 

En ira-t-il de même avec 
Edouard Balladur et son emprunt, 
dont le.jemboaxsement arrive à 
échéance le lô juiltet 7 En pleine 
canq>agne, fl ne se tzouvera plus 
personne,' danS'les rangs de la mar 
joiité, pour dénoncer la gestion de 
l'ancien premier ministre. Alors 
que le dossier des 'finànpgg pn- 
hlîqnes aîtoente de nombreuses 
controverses électorales, le bilan 
de .cet enrpnzot qpparaft, cqren- 
dant, très lourd.- 

0 faut d’abord sè souvenir quel 
était robjectif de cet e mprunt Ac- 
cédant à Matignon, M. Balladur a 
justifié cet a]!^ à l’épargne des 
particuliers par des raisons qu’à 
l’époque nul o’a ctitiquée& Alors 
que la lïance était en récesncm, fl 
s’agissait, selon lui, de mobiliser 
très vite des fisods penn prendre 
des mesures d’urgence et relancer 
réconomie. Les privatisatiODS ànr 
noncées ne pouvant intervenk 
sar-le-chaEiq> et . les sommes juor 
venant de la vente des acti& pu- 
Uics n’âant donc pas îmmécfiate- 
ment disponibles, rénquunt a été 
présenté comme une sorte de 
« crédit-relais * permettant au 
nouveau gouvemaDent de ne pas 
perdre de tenq>s.- Q était en 
prévu que les souscripteurs de 
remprnnt puissent oltéiïeureinent 


Leaiût^iæppmsL 
àl'épar^-':" 
des pamim”^' 


Vemp amt BaDadur est ceiu^ 
qui, en Bance, a permis de col- 
lectée les sommes les ^ns 
portantes cai^ d tous les isstitn- 
tbHmds tfont pas éM servis, fl 
tfy a pas eu de flmite pour les 
paiticollets : au total, 110 mO- 
liaids de francs ont été râmls. 
Dans Thlstofre financière du 
pi^s, rempnmt Tbiexs, lancé 
enU^ airtve en deuxième po- 
sition dans le classement -des. 
appels pabUcs à Fépargne des 
particaBets : son flumtant est es- 
timé à 63 mflliards. de francs 
(francs 1993). Si la rente PInay, 
assortie iTtin rendement de 
43 %, indexée snr le Napoléon, a 
cottM.très ebo: anx <*wa»gg« pu- 
bUqnes^ parce qtfelle était exo- 
né^ dMmpftt snr le revmia et 
surtout de droits de snceessioa, . 
^est Fempnmt Giscard qid a le 
pins grevé les courtes de FEtat: 
oebil-cl a ainsi encaissé 63 inD~ 
Baids de francs en 1973 eL pour 
le rembourser, fl a . déboursé, 
en 1988, la somme de 55 mil- 
liazds de francs, dn fiait de s<m 
indexation snr P<m- . 


échanger leurs créances contre 
dp< titres des * privatisées ». 

A Fépbque, cet emprunt iflacé 
pour quatre «ns à un taux de 6 %, 
a dftnf été salué cename une idée 
originale, offrant au . gouverne- 
ment des marges de manceuvre 
Inéqiérées. De surcroit, le gouver^ 
nmwrt a assuré que son ino)et.ne 
pftptntw Mirait pas à cteuseT lés dé- 
ficits ou la detm. Elus d’un mîDîon 

dé français ont donc répondu à 
l'invitation, et l’emprunt a pomis 
de rhIW*»*' quelque 110 ntfltiards 
de francs, au heu des 40 milliards 
esccunptés. Un véritable plébisdte 
financier.. * 

Aucun des engagements pris à 
Fépoque n’a, toutefiois, été ^n. 
D’abord, seulement 10 milbards 
de francs ont été convertis en 
titres de « privatisées ». Ensuite, 
le lancement de l’emprunt a 
emtriboé fiùBrectement à majo- 
rer à. là fois-les déficits et la dette. 
Dans In cas des déficits, la ra^n 
en est.sinnde: une partie des re- 
cettes de Fempnint a permis de fi- 
nancer par anticipation des dé- 
penses courantes du budjget, 
coomtes ultâienrement par les 


PUBLICITÉ ET aMmBSIONS 

L’Etat, n’avait, de surctott, au- 
curi besoin dé frte appel aux pe- 
tits épaignants. Le dfrecteur .du 
'frésor, Jean-Claude ItichÊet, étni^ 
d’aiSeuis, très opposé à cette idée. 
An cours des arûoiées 80, la France 
a, en ^tet, réalisé de grands i»t>- 
g^ dans sa pofitique & moderni- 
sation fitaiandère et 3 existe, dé- 
sonnais, des systèmes d’aj^ aux 
marchés très sojAistiqués, et à 
faible coOt,. qui ne justifient plus 
qu’on appel à la «veuve de 
Caipentras ». Dans ce nouveau 
emtexte, les euÿnints du type Fî- 
n^, Giscard ou Barre relèvent de 
la préhistoire financière. 

Or, M; Balladur n’a pas voulu 
entendre ces consuls et, pour allé- 
cher les petits baignants, fl aac- 
cepté d’en payer le prix fort. 
D’abord^ le lancement de Fem- 
prunt a justifié une camp agne pu- 
bHcitaire très coûteuse : environ 
25 rnOHons de francs. Seconde dé- 
pense : rempnmt a donné fieu au 
versement de coinndsdons aux 
banques qui ont pacticqTé à sa dif- 
ifrisic^- De sources! bancaires, on 
évalue .ces iximmissio^ près de 
SOOmiyiDiu,^ &UUS. Or, ces 
sommes ont ^éié^dSpensées en 
pure perte. Les empnints que 
FEtat lance sur les mardiés, pour 
un njontàht annuel appro^ànt 
maintênant 600 milliards de; 
frnuics, ne donnent lieu, à aucune 
commission. 

Enfin, M. Balladur a autorisé 
que les enqmints stÉent «log^ » 
dans les plans d’épargoe-aciion . 
(PEA). Or, la décision était très . 
contestable. Cela a conttibiié à 
«pofluer» les PEA, qui étaient 
liâialement conçus pour accodl- 
Br des placements à risque (c’est- 
à-dire des placements en actions) 
et qui ont dû s’ouvrir à nn place- 
ment sans risque, mais bénéfidant 
des mânes avantages fiscal^ 

Cest donc la source d\m troi- 
sième manque à gagnée D’abord, 
les réductions (FzmpOts consenties 
pour ce type de placemgnta hil ont- 
fait perdre, en recettes fiscales, 
quelque 13 milliard de francs. De 
plus, les épargnants détend des 
sicav monkabes et qui lés ont cé- 
di^ pour souscrire à rémpnint 
ont été exonfrés de taxation snr 
les phisrvalnes. Dans ce cas, le 
manque à gagner fiscal est consi- 
déraUe, «nafg difSefle à chififree A 
titre (findicadan, un ménage dis- 
posant de 13 million de francs de 
ricav monétaires en 1990 et qui a 
souscrit à l'eoqitunt en 1993 a bé- 
néficié d’une réduction dlmpOt de 
90 000 francs. Les milienz ban- 
caires évaluent la perte fiscale- 
pour FEtat entre 1 et 2 mflliards de 
fifanc& . 

Au total, on arrive donc à use 
perte sèche de FEtat comprise 
entre 33 et 43 milliards, pour un 
wnpnmt qui, sans la moindre jus- 
tification éconcunique, a contri- 
bué à creuser les déficits et la 
dette. « Cest iepiix que M.Ba0a^ 
dur a cmaenti à payer pour organi- 
sersa propre promotion », rafllé un ' 
g« pert ctairaquien, dont les ran- 
-cœurs ne se sont toqjouis pas es- 
tompées. 

Qn<» qu’il en soit, l’Etat rem- 
bonrsera le 16 juillet les quelque 
90 mttiiards de francs qui courent 
encore de cet emprunt. Cela se 
passera le plus notmalement et le 
plus disCTètement du monde : par 
ap^l aux marchés. Preuve qu’une 
gestion efficace de la dette pu- 
blique ne nécessite pas de grands 
Toidements detaniboun~ 




Edouard Balladur se pose en conclurent 
d’Alain Juppé pour mener une politique libérale 

François Léotard apporte son appui à l'anden premier ministre 


Edouard Balladur, en compagnie de François au sein de la majorité, fl faut aller « plus vfte; dmniser la vie pofitique. De son côté, François 
Léotard et de Nicolas Sarb^, a réaffirmé, mar- p/us lom, pAa fbrt», fr4-3 indiqué, pour ^éfo^ Léotard a déclaré que les Françab sont « fasrés 
di 20 niai à Pa^ Fexistenœ du courant fibéraJ mer, pour lutter contre le chômage et pour mo- ifuriecerteme forme (farrogafiœ». 


recettes de privatisation. Or le 
traité de Maastricht est très eqrli- 
dbe sur cette pratique budgétaire 
peu ortiiodoixe : le financement de 
dépenses orÆnaires de FEtat par 
la vente d’aeffî pubBcs augmente 
d’autant lés déficits publ^ 

' Dé surcroît, une piartié des 
sommes collectées par cet em- 
prunt,- (près de 35iniUiards de! 
francs) a servi à commencer à rê- 
verie dossier dit du décalage d’un 
mois de là TVA pour les entre- 
prises. Or, cette mesure, très 
controversée, est l’une de celles 
prises par M. Balladur qifl a forte- 
ment contribué à augmenter la 
dette de l'Etat, en 1993-1995. 


- RASSBfBlEMENTI Les baOa- 
duriiens, enx aussi, ont entendu le 
message de la campagne. « Nos 
compofriotes veuleirt que /’on afiZe 
pà£s lâie; pàis /oôi et pAis.fiwt», a af- 
firmé Edouard Balladur, mardi 
20 mai, devant ses électeurs du 
15* arrbndissemeiit de Paris. «Ftes 
vite dans la vm’e des r^fmne^ irius 
lotn dans la bitte , contre k chônûtge, 
plusjbrt pour moderniser notre rie 
collectàfe», a précisé Fanden pre- 
mier mn]isti& 

Cette lénnian publique, oegaoi- 
séè dans on hôtel des bords de 
Sdne, n’aurait pu être qu’un mee- 
ting de clôture de la campagne 
pour le candidat de la majorité iné- 
tidentielle d'ang ja cir- 

cQusaqition de I^ris. Mais on ne 
résiste pas à M. BaHaduc Le secré- 
taire dEtat aux tran^iOEts, Anne- 
Made Id^ au titre de Force dé- 
mocrate, est venue frire acte d’aOé- 
geance : «/e fais partie de ces 
candidats qui en appellent à 
.Edouard Bo^ur. » 

Nicolas Sarkozy a interrompu 
une tournée en province pour 
pder que « vos idées, monsieur le 
premier ministre, sont devenues 


edies de toute la majorité». Mâne 
le numéro deux de la rampagn*» 
François Léotard, n’a pas cadhé le 
sens de sa pr és ence : « Ibus n’ons 
pa besoin de moi pour vous soute- 
nir. » Non, en ef^ mais, à cinq 
jours du premier tour, 0 friait réu- 
nir le ban et l’arrière-ban de la 
«balladune» pour mieux afficher 
le message des libéraux dans la 
campagne. 

Au passage, le président de 
rUDF a ^ratigné, sans le nommer, 
le chef de la m^orité. «La cam- 
pagne est un petit peu a-t-3 
dîL Au-ddà du projet, nos amqxh 
triotes attendent un comporte- 
ment » Us sont «/ass& d’une cer- 
taine forme d'arrogance». Il faut 
* un talent de pédagogie pour ensd- 
gner les réformes», et du «cou- 
rage». justement «vous avez 
eu le courage de le dite, monsieur le 
premier mtmdre, nous sommes des 
tibérma», a précisé M. Léotard à 
Fadiesse de Fanden chef dn gou- 
vemement 

«Nous n’owns pas peur de la ti- 
berté. (-0 Soyons fers d’avoir mis la 
Bberté au cœur du dâati», a ren- 
chéri M. Balladur. « Nous ne 


sommes pas oHés assez Iota dans la 
voie de la r^srme. il nousjti^ mven- 
terunevoienouvdle,etrtq!idement 

Le temps nous est compU», a-t-fl 
ajouté. 

0 est clair que Fanden candidat à 
l’élection présidentielle, tout 
comme PbOÿpe Séguin et Oiaries 
Pasqua, m^ sa propre campapie 
an «rin de la «-^«npag na (Je la majo- 
rité. Id, mil « dan », sendHl nou- 
veau ou partagé, mais toujours la 
« voie nouvdle, comme les ftamçaü 
le désirent comme Us nous y ap- 
pdlent». Derrière la tribune, sur 
une immense photo, M. BaDadur, 

les mains dans les podies, M’apprête 
à traver se r une rue, entre dnix ca- 
miormettes. La l^pnde annonce : 
«La liberté au serrice du proffis». 


■ LA MÉTHODE DE LA RÉFORIS » 

«Les Rançais entauJent que ces 
élections servent d quelle c/tose», a 
affirmé Fanden premier ministre, 
en se féGcitam de la dissolution de 
l'Assemblée nationale. « On 
constata une prise de conscience 
chez nos amdtoyens de la nAesstié 
de la libaté pour r^œmer la socidé 
française et de 2a nécessité de /Eu- 


rope pouraugmeruerla puissance de 
la Rance», a-t-fl ajouté. M. Balla- 
dur juge que, sur ces thèmes, la 
nugorité est rassemblé Son lan- 
ga^ dit-il, est « en vok d’unÿbrmi- 
satim », avant de prendre le soin 
de confia que Im-même participe, 
depuis trois semaines, avec Alam 
Juppé, Riifippe S^uin et les prind- 
panx dirigeants de l’UDF à un petit- 
déjeuner hebdomadaire, où ils 
peuvent échanger leurs réflexions 
sur la conduite de la campagne lé- 
gislative. 

Ce travail en commun n’em- 
pSefae pas une diversité des pori- 
tionnements. Pour ce qui le 
oraceme, M. Balladur propose tou- 
jours sa mélhode, « une poffitigue de 
iBdogue et de coninü, ta métitode 
de ta réforme». «Nous ne devons 
pas foire de ta Rance le conserva- 
toire mondial des droits acquis. » 
Devant ses électeurs parisiens, il a 
pris aussi Fengagemeiït solennel de 
« tout foire pour que les Rançais 
aiait davantage de libarté et de Jus- 
tice ». Pour l’avenÎT cotmne dans le 
passé. 


JetauLonàs Saux 


Envoyez votre, prochaine carte postale de Stockholm. 
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DERNIERS JOURS AVANT LE PREMIER TOUR 


La majorité sortante 
marche sur des œufs 
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Entre ceux qui « sentent mal » la campagne 

et ceux qui « la sentent très bien »,la droite se veut avant tout prudente 


SURTOUT ne pas dire de bê- 
tises. Eviter les bourdes. Faire 
l^e, faire super ga^. A quel- 
ques jours du premier tour de 
scrutin, la majorité ne craint 
qu’une seule chose, elle-même. 
Tout au long de la journée de mar- 
di, les rendez-vous et les déjeu- 
ners qni se sont succédé avaient 
un ordre du jour prioritaire : pré- 
parer au mieux la soirée électorate 
de dimanche soir ainsi que les 
deux jours politiques décisif^ qui 
sufvroiit les r&uitats du pfemier 
toun Dans les état-nujors des par- 
tis, comme chez les stratèges de 
l’Ei^ée et de Matignon, on ne re- 
doute rien tant que les déclara- 
tions à l'emporte-pièce des per- 
sonnalités invitées des 
plateaux-télé, dimanche soir, et 
ceDes, encore moins mütrisables, 
des candidats de la majorité dans 
les 577 circonscriptions que 
compte le pays. 

Le sujet a occupé une bonne 
partie des discusdons du déjeuner 
de la majorité, à l’Hôtel Matignon. 
A l’heure des pêtacbes, dans les 
appartements du premier mi- 
nistre, la vingtaine de convives 
échange ses ûnpressions de cam- 
pa^e. D^astreuses, pour Fran- 
çois Bayrou : « Ça Jâit trois jours 
que Je la sens mal, cette compare. 
Je ne sais pas pourquoi, mais Je la 
sens mal. » Enthousiastes, pour 
Charles Pasqua : « Moi, Je la sens 
très bien. » On sourit : « Charles » 
s'est si souvent trompé ces der- 
nières armées... 

La majorité des invités est beau- 
coup plus circompecte. D’abord, 
observe un mliûstre, les résultats 
définitifs du premier tour seront 
tardifs, en raison de l'heure de fer- 
meture des bureaux de vote dans 
les villes et du nombre de candi- 
dats, qui va ralentir le dépomOe- 
roent Les conngnes de prudence - 
sont distribuées à ceux qui dé- 
font commenta' les r&ultats dès 
vingt heures. On s’attend plutôt à. 
un mauvais premier tour, il 
convient donc de ne perdre au- 


cune voix par des propos intem- 
pestifs. « Ne faisons surtout pas de 
triomphalisme, prévient un 
convive, il faut à tout prix mpintiser 
pour le second tour. » Un antre fiâ 
part de ses inquiétudes pour le 
deuxième tour, en évoquant l’hy^ 
pothèse danjs laquelle la droite se- 
rait mmoritaire en sièges, mais pas 
en voix. Il âudra bien alors, ex- 
phque-t-iL convaincre les Français 
que cette nouvelle m^orité n’est 
pasill^time. 

A tous les responsables de par- 
tis qui partagent sa table, Alain 
Jup^ distribue aussi des ordres 
précis : il faut tenir les troupes, 
partout, surtout dimanche soir, et 
ne pas les laisser décider elles- 
mêmes de leur attitude au second 
tour. Chaque candidat de la majo- 
rité devra avoir un contan télé- 
phonique avec l’étatHnajor de son 
parti, dimanche, prévient-fl. La 
conversation glisse naturellemeat 
sur les triangulaires et le fïont na- 
tional. Jean-Claude Gaudin est 
très écouté lorsqu’Q analyse la si- 
tuation rians sa région de Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur : « La 
bonne nouvelle, c*est que Mégret 
risque d’être battu. La mauvaise, 
c'est que Le Chevallier rlsipie d’itre 
élu à Toulon. » Jacques Toubon 
partage son avis et se dît, pour sa 
part, «sdr» que le dirigeant d'ex- 
trême droite «ne sera pas élu ». 
Nicolas Sailu)^ propose alors de 
fixer des règles claires pour le 
deuxième tour : pour le priirà^, 
tous les candidats de la majorité . 
devront se maintenir. Au cas par 
cas, le prindpe pourra subir quel- 
ques exceptions : à l^troUes, le 
candidat RPR devrait se retirer au 
second rour, alors qu’à Toulon, le 
candidat de la majorité le mieux 
placé devrait rester en lice ponr le 
second tom: 

-•Le maiiar4efr-mêmes -questions 
avaient a^té le bureau politique 
de ruz^. Campagne et<ierraùt» 
obligent, fl n'y avait pax faulc^ au- 
tour de François Léotard. Là aussi, 
selon l'un des partid^iaüts, l’aono- 


sphère était à « roptimisme mou ». 
On a préparé les agendas : rendez- 
vous a Âé pris pour un comité 
exécutif de FUDF, dimancbe 25, à 
19 heures, afin de caler les mes- 
sages qui devront être distillés 
tout au long de la soirée électo- 
rale. Les responsables de rUDF 
sont en effet préoccupés : leurs 
troupes mit moins le sens de la 
discipline que celles du RPR. 
Comment les tenir âce aux situa- 
tions délicates qui sortiront des 
urnes ? Comment convaincre un 
disâdem mal ^acé de se retirer? 
Ou pis, un candidat investi battu 
de laisser la place ? Dès lundi 
26 mai, une réunion de la commis- 
sion nationale d’investiture RPR- 
UDF devrait se régna*, pour «ser- 
rer les boulons». Un ministre ob- 
serve, avec philosophie : 
^L’opinion veut nous donner la 
majorité, mais avec une marge 
étroite. Notre problème, c’est que 
nous ne sommes pas sûrs que la 
précision ‘’maastrichtienne'’ se re^ 
nouvelle en notre faveur I » 


BOUGÉE DE NOSIALGIE 
En attendant, fl n'y a pas on ins- 
tant à perdre, tour les personnali- 
tés de la majorité, les marathons 
sur le terrain reprennent dès le dé- 
but de raprès-müdL Nicolàs Sar- 
ko^ est très demandé. D essaie de 
répondre à toutes les solfldtations 
et visite en moyenne deux di^>ar- 
tements par jour, tout en Êrïsant . 
sa propre campagne à Neuflly. A 
son programme, mardi après-mi- 
di: Paris-Bourges. Bomges-toris. 
le Bouigiet-Is^ les Mouflneanx en 
hélicoptère pour ne surtout pas . 
rater la rêunkm publique organi- 
sée par Edouard BallaÂir date lin 
grand hôtel du 15* arrondisse- 
menL Puis, re-hélicoptère (U 
adore ça) pour us ultime meeting 
àlXjOB. -.-:- r r— 

À Paris, Tandén premier sü-- 
nistce l’attend dans un saloq^\ 
rfaOteL'eiucompacnift.de FtaaçGé&- 
Léotaid. Edouard Baâàdxir n’avait 
pas assisté au déjeuner de la ma- 


jorité à Matignon. Interrogé sur 
cette absence, U confie: «O/i/ 
vous savez, depuis trois semâmes, 
nous avons un petit-d^eiiner heb- 
domadaire le mercredi avec Léo- 
tard. Bayrou, Madelin, Juppé, moi- 
même et S^in. Er^n, Jupj^ Sé- 
guin et moi-même... Vous -ne le 
saviez pos.^» A ses deux andmis 
ministres, Edouard Bafladur fait 
part de ses inquiétudes à propos 
de l'attirance des électeurs pour 
les candidats de Philippe de 
liers. On ne cesse, dit-il, de lui pai^ 
1er de la famille et des valeurs trar 
dftioQneUes, mais finalemeot fbzt 
peu des afihires. Dans la salle, la 
foule a^nd déjà. On a ressorti les ' 
petites affiches de la campagne 
présidentielle, et même les cornes 
de brume. Les sept cents pièces 
assises sont occupées et on voft 
même des gens, debout. Françcfls 
Léotard est saisi d’une boufiëe de 
nokalgte. En se pendiaint vers Ni- 
colas Sarko^, fl lui murmure : 
« 71i te souviens de flQgateile 7 » (le 
meeting de l’entre-deux-tours 
pendant la campagne présiden- 
tielle, au cours duqud les deux mi- 
nistres balladuriens avaient été 
hués par les militants RPR). 

Nicolas Sarico^ souriL Mainte- 
nant, coDState-c-3, tout le monde 
vâic être à leurs cô^ sur la pho- 
to.ll flotte im petit parfum de re- 
vaiidie snr la campagne. En 1995, 
conifie-t-U, les .^ns étaient 
souvent agrésitiâ à son enccmtie. 


Edouard parle : « Nous devons 
avoir le courage de la vérité. Même 
en période âecfiorete, ceia ne mes- 
^edpas.» 

Fendant ce temps là, au' Bour- 
get, l’avion qui eaunène René Mo- 
noiy à Lourdes, pour une viâte à 
Phflô>pe Donste-Bla^, décoUel Le 
présidé du Sénat est un peu ron- 
chon. Dans Favîon, personne ne 
sait encore que Jacques Chirac 
s’apprête à intervenir an même 
moment sur l’Eon^ Qu^u’un 
interroge René Monory, qui roit 
régulièreineDt le pTésidmit depms 
Je diSnit de la campagne et aien- 
dez-vons avec lui, inttaedi,'en fin. 
de SOT la nécessité d’une 

nouvelle inerventioa-présideii- 
tiefle d’ici le premier tour? «Ouf, 
SI c'est pour dire quelque' choses 
Jâdie le {«ésident du SénaL'O se 
dit «triste» parce qiie .'ia'''cam- 
pagne est «â câtédelaj^que», 
pas assez «enthousiaste», trop, 
tournée vers le passé. Un soir, ra> 
conte-t-il, sa femme décroche le 
téléphone. C’étatt pour' un son- 
dage. «/e ny connab rien»,. art- 
efle répondu avant de faccrodien 
Puis il se jflonge dans des tableaxR ■ 
remplis de chifiOtes. Les dendefe 
sondages confidentiels ? Pas du . 
tout, U s’agit du « tableau- de 
bord » du Fimiroscope, avec les 
statisques des atrées du wè^- 
end de la Pentecôte. 

A Faxrivée à Lourdes, la bomiè 
surprise fie Finteirention prési- 


•«••Là/^ie^TsonttesçntifnsRêqueieH..,4entieIle véwrnw à 

sua reitenu, dans Iafi^nie.»i, n M. Monory :,«àeio nie va iùxiit au 
.■^èbe que les deux ans ^ pui^ ■ -caoiir. L’Euro^ c’ea-tâme'^cei^ 
toireliiitfnt laissé te i li i ^ih iaj ^ e 

que «les toonçots cSnènf îss gens ' le présidenrm annoncé la coa- 
qui ont des creotnees'» Chut 1 leur.» Devant les sept cents pec^ 


sonnes rénnies an palais des 
congrès, M. Dooste-Blazy se dit 
lui-aiissi soulagé». Nettement, 
plus pâle que sur ses afifiches, un 
peu raide, te mîrüstre de la entture 
est monté à la tribune. Cest sem 
premier discours depuis Fagres- 
sion dont fl 'a été victime le 2 maL 

Quand vous êtes danS' une 
chambre d’Mpitùl, que vous avez 
peur, que vous doutez, ilestimpor-. 
tant de savoir que tant de gens 
pensent, à vous et vous sou- 
tfennént », (fit te maire de lourdes, 
avant de promettre : « toild. 
Je ne souhaite plusjamaispmier de 
cet épisode douloureux.» Les 
orateurs, Alain Lamassoure 
et René Monoiy, pRunâtent eux-, 
aussi de ne pas en parlà, mais en 
parlent, une dernière fois, pour 
rendre hemunage au ^courage» 
duministie. 

La nuit est tombée. Dans l’avion 
qui tes ramène à Paris, Philippe 
Douste-Blazy confie que Jack 
Tjng hd a encore tâéphoné dans 
la matinée pour prendre de ses 
nouvelles. L'ènden ministre de la 
culture trouvé la campagne 
«nu/fe», raconte-t-il. Il lui a 
même dit : «La prochaine fois, au- 
tant JouefTGecdon aux d& / » Les 
fiches des Renseignements géné- 
raux qui tombent régulièrement 
siir te bureau de Jean-Louis Debré 
an nünistère de l’intérieur, ne 
disent pas. autre (±ose : les Fran- 
. çais s’apprêtent à « bouder les 
unt^^, écrit dans sà note, l’on des 
jflncâonnaires de cette maison, 
qpiplédît un taux de participation 
Infâeur de trois points à 1^3. 


Rédt du service J^rance 


M. fospin et M. Juppé sont dm le mêià bateau., 


Un candidat « provo » ke à M. Pandraud 


\ÊÊSimm 


D’ABOIU) Londres et après Paris ? Pas né- 
cessairement. L’écrasante victoire du nouveau 
labour de Tony Blair lors des dernières élec- 
tions britanniques n'a pas créé un effet de 
boule de neige sur les législatives françaises. 

II existe une ^métrie 
contraire entre le cas fran- 
çais et le cas britannique. 
L’ambition de Blair était 
de ressemUer le plus pos- 
sible à un dirigeant conser- 
vateur, M»Tchatcher de 
POINT DE VUE préférence, mais dans une 

DE L’ÉiRANœi version moderne, loin de 
l'insulârisme anti-européen de l’ancienne 
« dame de fer ». Le problème de Lionel Jospin 
et d’Alain Juppé est tout autre. En raison de la 
place de f Etat dans la conception de la vie pu- 
blique du premier ministre, M. Juppé et M. Jos- 
pin finissent par se ressembler beaucoup plus 
({u'ih ne te souharteraient 
Jacques Chirac préside toujours un pays aux 
réflexes étatistes dans lequel chaque attrinte à 
la protection sociale, chaque réduction des 
charges publiques se transforme, en une ma- 
nife^ation de douteur citc^nne. Sur ce pCNnt, 
Juppé n’est pas capable de prendre ses dis- 
tances vis-à-vis de Jospin, ce qui nuit aux deux 
concurrents. Le proUème n’est pas aneoio- 
tiqi^ Il tient autant à Fidentité des partis so- 
daliste et néogaulliste qu’à f arrthropoiogie per^ 


sonnelle des deux dirigeants poittîques. En 
Grande-Bretagne, les deux partis s’orientent 
vers une ronvergence idéologique car te travail- 
lisme de Blair a cessé d’être sodal-démocrate 
pour assuma- un capitalisme fonctionnel. En 
France, ni la droite ni la gauche ne réussissent à 
se démarquer suffisamment car le gaullisme est 
presque aussi étatiste que te sodaTisme. 

To^ Blair naît pc^'quement en 1994, lors- 
qu’il assume la direction du Rarti travailliste à la 
mort de John Smith. Il n'a pas de mai â réécrire 
son histoire. Ne qualrfiait-jt pas, S y a quinze 
ans, le thatchérisme d’agresrion contre la dasse 
ouvrière ? Mais à l’époque R nTétart rien.. 

En revanche. Jospin est le portrait vhiant 
d’une éternité fossilisée. Michel Rocard n’a pas 
eu te temps de merter à terme Pévolution du 
tort! sodaiiste, en partant du « big bang » dé 
1993 pour aller jusqu’à une « blairisation » in- 
dubitable. Qui peut alors croire au Jeu de 
jambes de Jospin, à sa capacité pour se réin- 
venter lui-même ? L'anden professeur, le fonc- 
tionnaire. intègre, calviniste, est fesdave (je 
tout ce qu’il ne pourra Jamais devenir. 

Mais si Juppé rfarrive pas à ressembler à un 
libre-échangiste anglo-saxon et si Jospin ne 
parvient pas â irKarner la gauche qui copie la 
droite, c’est parce que la Fraixe n’est pas un 
Mécano qui peut être démonté â volonté. 
Chirac peut êbe convaincu que te seul chemin 
praticable pour toucher aux rives de b moder- 


nité est celui du « moins d'Etat et plus de sodé- 
té ». Mais qui peut douter que le préâdent sou- 
haite un Etat protecteur et que sa formation de. 
haut fortetionnaire Féloigne de cette tislon 
d’une France semblable â b ixirKxsse de omte 
de fées dont parbit te général de GauUe dans 
ses moments de tendresse ? Qui sait » Alain- 
Madelin. étant demné ses origines rnedestes; rie ; 
pourrait être Fbomme nesceptiUe d'extirper te ' 
corporatisme en France ? Peut-être, mais ILest . 
déjà bien tard pour le savoir. . 

Btothêtre tout ced est-il beaucoup moins dé- 
dsîF qu’on- ne te pense. L'exemple de Blair est 
aussi trompeur que passionnant S'il a obtenu, 
le 1* mai, une wctoîre écrasante, il feut en cher^ 
cher b raison dans Fusure (jes conservateurs: 
quatre mandats consécutifs ! Cest ausri parce 
que te premier ministre John Major provotpjart 
un irrépressible ennui lors de ses apparitions à 
btâévfsion. 

Finalement te problème de Jospin ez de Jup- 
pé tient au fait c|ue ni Fun ni Feutre rte dis- 
posent de nouveaux modèles à partir desquels 
improviser. Cest terrible, mais Jean-Marie Le 
Pen n’avart pas tout-à-feit tort: ^ejos/ié» et 
«7u;:^âi » sont face à face. 


SUR L'AFFICHE, la boucle 
(Toreine IxiDe à peine, juste déce- 
lable pour ceux (]ui b connaissaiL 
On a va le candidac fflus mal rasé, et 
le sourire moins enqxunté: On fa 


PORTRAIT ^ L- 

Jean-Luc Bennahmias : 
« Je conçois que je 
puisse irriter : je me - 
marre tout le temps » 
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ioumai de bond, 
palmarès: 
colères et plaisirs 


llnrœküpUljiè^ 


aperçu aussi en plus mauvaisé 
oxiqiagiite; En bas dn grand poster 
cotdeur, les soutiens de Jean-Luc 
Beimbamâs font en efiét rêver: 
Dominique Vc^met, Lionel Jospin, 
Robert Hue, Rten de nxxns pour ce 
«baba» histoadqae. secrétane na- 
tional riteVerb depuss avril, desetn 
m extremis, par b grâce (ton qaht 
tuide accend sauvé des mauvaises 
hrunenis communistes, « condfdrzt 
langue de b gauche coték le Ront 
national» dans la huitième dr- 
ccms^rtkxi de Seîne-Sann-Dehis. 

SodaBstês, Xadf- 

caux~. M..Bexmahmias a besoin 
(Feux tous maés, en infinie tenqjs, de 
personne D’eux tous pooraffoJDter 
ta candidat de b m^cuité, Robert 
Basidraud - «roi drritier makût^a 
moHmcamtpjte»-, et Martial Bfld 
- « un vraifuho». De tan seul pour 
se convainae epton joo^ spès dix- 
huit ans de vfe ài oonupunanbé, fl 
poorralt, à (juarante-deux ans,' pas- 
ser ses niiits., au Palais-Boinbon. 
^J\n déporté une cravata pendant 
huit an^ quand fà fût cb tfié&re 
Comme Je veux bien Jowr an rifle à 
l’Assemblée, fàppBquerai le régfe- 
menà» 

Pas sûr que M. Bamahnfias adore 
les marchés. Pas ceit^ ejne, côté . 
pognées de mains, 11 saâie en fifie 
asscL Ancien du P^ et des Amis de 
la Ibrre, ahernatif d’Antnreui?/e, 
« Ben » est -nn militant. Jusqu’à 
présent, il s’est ntonbé nettement 
plus à l’afse dans, les manift que 
dans les âecâons. Kftdmcdsupptxté- 
les ann&sSL La fèance gui gagr^ 
mem'/fl m'cuTfie de Jouer <m hSt- 
Upnntmv, je sons rpi’on goffte très 
pâli»- • ' ■ 


Endédanlnel995, «Bœ» «ren- 
contre eipîn des gens qui sont 
contents». Le 22fôviier, avec son 
«nom difficile à écrire», fl défile à 
Paris, contre « le fils Debré ». Le 
79 maist, à Strarixnn^ c’est bu qui, 
sur le (juaî, règle les demieis détails 
de son « train de la gauche ». 
«Ben» est un bon contrôleur. 
Quand Yves Qidiet fire les uirinies 
détafls de raccord avec le PS, à b 
droite de M^lfoynel; «Ben», à sa 
gauche, renamtre les acteurs du 
«mouvement sodal». 11 file d’une 
lenconire avec b gauche sociaiiste à 
une causerie avec les lefiaodateurs 
communistes. Et. leur assure 
- quai^ dqxiis les 'acoords passés 
avec le FS, œux-b tfy ooient phis 
giiète- que les Verts ifcmt pas re- 
nonoé à Hdée '(fane « grande ooafi- 
tion^^detoutebgaiKâe.ciaicour- 
. laic jusqiFà bphis «UTêm.» 
.AN(risy^le-Grand,«Ben»,ad- 
ja1rtauniairedepinsi99S,a«cft(H- 
sf » de ÿoccq^ de la sécurité et des 
tranqiotts. Queaques jours avant les 
mumeipaJes, la Butte-Verte avait 
pcxntant loi stenflamiDer son gym- 
ibse ét des saDm de das8e'«/'af une 
tonne canuassance du müieu pi^- 
<i^...JeaxêsptxaàrdSnaieâqueje 
eoimds bien les cS& je tente dejouer 
le rôle- de trait d’union entre les 
(feur*. sourit M.Bemahmias. 

Les iflus gros souds, aiflems, ne 
wnnent pas flaroément (le là <jh Fcn 
croiL..La campagne légidative du 
candidat «VèxtsAmiqae»'.s’est ap- 
parentée à un ^parcours de tofesvw 
Le Mouvement des eftoyens, agacé 
d'ai^ été écaité de Facoosâ iiatio- 
nal sortes carklMaturesuiÿiQes face : 
au FN, a maintenu son caraüdat. 
M.BennabmBas père, sociaEste (ter 
pifis 1974) r a ^to ite (Ssoètesnoot à 
son fita tes nmns d’oiseaux que lan- 
çait contre tan, (judques jours ayant, 
la section PS -de Ga^y-Rqlmy, 
étourdie par cet accord national 
précipité par la dbsoiiztion.' «-/e' 
àonçffis^u'hssçdiffistesetcormiu- 
■ nZster rdent eu du mal à avcêer ma 
caiÆdature. trop. » fl rit: 
*Je eor^ aussi quéjejx ^ iiriler:: 
jememarretadktan^» 


AïkmeOéenàn 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES OU 25 MAI ET DU 1“ JUIN 


La campagne du PCF met en concurrence ; 
deux « lignes » trè différentes 

Le score communiste sera « analysé » par les adversaires de Robert Hue 

LePCBquiaiabséâsesfédératioRsunegran^ les Boucbes-du-Rhône^ le succès de Roger Mâ des émules. Dans le VaUe-Mam^ les ramrnu- , 
latitude dans le dwix des candidats, affrc^ le en octobre 1996, au terme d'une campMne élar nistes préfèrent aHer seub au combat et nattent ; 
législatives dans des conditions diverses. Dans gie à d'autres composantes de la gaudie, a ^ une base très hostile à tout accord avec le PS. 


La CGT et SUD s'opposent 
à Lionel Jospin 


L'idée d'une consultation ne fait pas Punanimlté 


AU PARTI COMMUNISTE, la 
grande «fftenti» laissée aux fédé- 
rations n'est pas pure ttaétoiiqae. 
Robert Hue en a fait lui-mSme l'ex- 
périence, qid a dQ nnpow persoQ- 
neDement, <ians cinq diconscrip- 
tions, une candidature unique de la 
gauche passant outre la mauvaise 
volonté de ses troupes. Alors que le 
PCF a dédidé de rofflpze avec sa loi 
d'airain électorale - un candidat 
dans chaque drcoosoiption - et de 
conclure des accords de premier 
tour, les canapagoes des fédérations 
témoignent de « lignes » diffé- 
rentes, pour lesquelles les élecdons 
des 25 et seront un teA Ara- 

t^que. En cas de mauvais résultat 
global, te scrutin pourrait aussi être 
l'occasion, pour certains, de porter 
le fér contre M. Hue. 

Le «( petit Evre rouge », qui pré- 
sente le programme et la campée 
d’ailîcfaes nationale, dicte, à pre- 
mièie vue, un discours cohérent 
Certes, le programme n'est pas tout 
à féit le même que cehd adopté lors 
du 29° congrès : inutile d'y dierdier, 
par exenqrie, l'bisaiptKm du « drmt 
de vote des immig^ aux élections 
kxaks» ou la rêffdarisatkm da 
sans-papiers ». Quelques rares can- 
didats s'en sont inquiétés auprès de 
la Place du Colonel-Fabien, qui 
fàsst de s'étonner de cet oubli et af- 
lîrme : « On sait bien que nous 
sommes pour. » A chacun, sur le ter- 
rain. de s'arranger, suivant ses Sec- 


teurs et ses convictions. 

«Non à Le Pen: la preuve par 
GonJanne », disent de leur côté les 
afificbes, en évoquant la VKtQffe du 
candidat communiste, Roger Mô, 
en octobre 1996. Un slogan pour 
infciés, dans lecpiel la Place du Co- 
lonel-Fabien et les Bouches-du- 
Rhône ne mettent pas la même 
chose. A Gardanne marque la 
victoire d’une gaudte unie qui a féit 
pôdre 4 000 voix au Front national 
Four la gauche non socialiste méri- 
dionaie, c'est le symbole de cette 
aOîance de l'autre gauche €ace au 
PS, baptisée « pôle de radicalité », 
qui a permis ce lésoitat 

UN SUPPUaMT DE LA LOI 

A la demande de la fédératicm 
dtt Bouches-du-Rhône ont ôeuxl, 
id et là. de nouvelles aOiances et de 
nouveaux tickets. Comme Roger 
MeL dans la cfixième circonsaip- 
tion, Guy Hermier est soutenu, 
dans la quatrième, à MarsdDe, par 
une large coalition courant des 
Verts Jusqu’à la LCR, en passant par 
le MDC la CAP et FAREV. Dans la 
neuviènte, jean làrdito, autre re- 
/bndateur, peut cmnpter sur la CAP 
et la LCR, et même les., radicaux- 
socialistes d'Aubagne. A l^troOes, 
dans la douzième, le sociologue 
Alain H^rot a le soutien de la CAP, 
de la LCR, de PAREV, tandis que 
MDC et les Verts mènent une cam- 
pagne très disoête, coirune chez 


Francis Caccinttolo et son siq>- 
pléant MDC dans la septième. Ôt- 
fin, à Aix-en-E^Dvenoe, dans la qua- 
torzième, Evelyne Thobert a pu 
Imposer, non sans péripéties, tm 
supidéanL.. LGL, Rémy Jearu «Qa 
Jàk partie de la mutaion du Rôti », 
commente sotnrement l'aide-soi- 
^lante. 

Malgré ks « dlâKTb âièomcs » qtn 
animent la «fédé», une «dyna- 
mque fest créée», juge M. Hayot 
«Depuis Gardiome, quelque chose 
s'est construit», <Bt Robert Abad, 
cadre de la fédéfatkML «Ceux qui 
àaierd pour Fouverture, ont saisi les 
premiers, l'occasion, analyse 
M. Jean, et la "Jédé* a donné son 
aval Les ‘'/ansas* ïimpoxnt lente- 
ment aux conservateurs, tandis 
que les éus refimdateurs pèsent de 
Fextérieur, par leur r^exian. » Ces 
derniers peuvent désormais 
co n qjter sur le soutien deXeJMor- 
seSlaise, qui, pour c o u t tei la pro- 
dtaine itûian Provençal-Méndion- 
nal, travaille anjoard'hui à une 
Douvdle formule en ouvrant saa 
comhé édhodal à des noD-conumi- 
olstes. 

Dans le Val-de-Marne, antre 
grosse fédératiOD. eDe aussi oxlbo- 
àose, les djai^giiAN sont moiiis é^ 
dents. Pas de ticket commun: le 
MDC a ofScieUement dénoncé, 
Han* lui c fBnmiiniqnéj «FatdtUde 
de la direction d^iarbmentalê du 
PCF». Le RDOuvdlement des can- 


didats, Incontestable, n'a poim • 
rheure pas été Cûittesté; la disd- 
plîne pr^aut Les communistes 
âmt âoot commun derrière le ’ 
coaunnniste d'ouverture jean - 1 
Claude LeftHt à Vitzy, soigneuse- > 
ment doublé d'une suppléante ' 
« mardiaisienne », Sylvie Vassdo. ; 
Et Claude Billard, à VDl^i^. mène i 
MTri pag ne en cuîtivant rimage et , 
l’héritage de « Georges » (Mar- 
chais). 

Place du Colonel-FabieD, on sui^ ; 
velOe avec inqulécade la neuvième . 
drconscription du Val-de-Marne, ■ 
oh se présente Pau! Mesdeca. On . 
étudiera avec atteotioa les résultats ' 
de M.CacdDttolo, qui à MarseiDe, : 
tentera de rééditer l'exploit de 
M. Mfd. t£ verdict des urnes aura | 
son fmpoitance. Crédité de 9% à 
ll%dessuS:ages,lePCFiîsquedfr| 
sottfhir du vote utile et tfone càm- . 
pagne que Lionel jospîi^ an moîDs . 
au déçmt, a bordte a gauche, no- ; 
tamment sur l'Europe. Hostile à 
toute participation goctvemcmeo- ] 
taie, M. Marchais tsdfque laconi-, 
quement que, si les résultats sont . 
mauvais, «3 fiiudra andyser». â \ 
tLHue se trouvait cootesté, 
les leibndateurs ont en tevaind>e < 
déddé de loi apporter letir soutien, . 
mais Ss en psofiteront pour exige 
«qu'M donne enfin ùn contenu à , 
cette mutatiai». 

i 

ArUme Chemin . 


' LES PROPOS de Lionel Jospin 
; sur le cas de (ïance TSécom ont 
‘ plutôt fait l’effet d’une douche 
' froide sur les syndicats CGT et 

■ SUD, majoritaiies diez l'opérateur 
' pubSc. Dans un entretien accordé 
- hier au Monde, le premier seoé- 

taire du Parti socialiste, tout ta 
rappelant que son objectif n'ét^ 
pas de la privatisation en 

cours ajoutait : « E/n cert^ 
mmbre de gens me tfôenr que le 
personnel de Fronce Télécom est 
maintenant d'accord avec le prù- 
. cessusenffi^dedisiribtahndttca- 
. jntaL On leur posera io ques tion. » 
La fédération CCTT des a 
aussitôt indiqu^ màxdL qa’« il nV 
a pas dé fatalité au bradage de. 
Aimce Télécom sur les marchés fi- 
nanciers» et aàppdé les pemoo- 
nds à feite entendre leurs levenifi- 
' cations «porio lutte dans l'unîté et 
par le sq^înge unnersel ». EDe pro- 
. pose que les salariés de Brançe Té- 
lécom s'associent à la journée 
; d'action déddéè par les postiers 
' pour le tô ji^ Pour la CGT, « Fopr 
; pcdîtiûnà là privat^atiqn reste^brie 
, et la direction dispose d'ailleurs 

■ d'analyses gui nrifirment que le 
personnel reste attaché à ün statut 
: de service public». Elle' demeure ' 

hostile à la consultation du per- 
sonireL estimant que le verdict des 
‘ élections professionnelles du 
lljum 1996 a été dair. Les deux 
syndicats CGT et SUD, les 'pItB op- 


posés à la privatUation, oirt lè- 
caeîBî ensemble 55 % dès vdx. 

Deso&'côcéf'lafédâationSUD- 
PTT a r^ipdé que « 7e procfi^ de 
-prmirùation de France Télécom ne 
doit pas être poùrsum » et que 
cdle-ci « doit lap^ement redevenir 
une enireiPve piàiBque au service 
de rintérit général, md^endante 

de.touseapittaapivés». «legou- 
venûment acâie/.ef /b'dünectwr de 
France Télécom' ont imposé la 
tran^rmatBm en .sotiété dnortynw 
emtre Favis de Féitonne mtdorké 
du persimne/, rie Fensèmble deSQvi- 
dicats et des associations d'ux- 
gers », irufique-t-eBe. 

Seule la Fédération FO (te FTT 
-estimie que «te déclarations du 
Parti socialiste sont plus sensées 
qu'il y a queJqua.Jpurs». «Nous 
préfixons que les partis en cam-- 
pagne s'engogênt sur dès choses 
qu'ib potuTtmt tenir» et «-l'm veât 
mal comment un gouvernement 
pounaâ se passer de telles sommes 
dans son budget»; pouisuit-eUe. 
Pom: FO, le pesscomel «est plus 
soucieux de ta garantie de l’err^oi 
et de son 5talut. de jimetionnaire 
que préocaq» par le statut de Fen- 
treprise». Dans ces conditions, 
« l'idée d'une cpnsuîtathn peut être 
iTdéressante», cas «ceJa peut sé- 
curiser un peu le personnè/i^. 

.. . AiadnBeieve-Méry 
etPhü^peLeceeur 


« Entre deux maux, il faut choisir le moindre » selon M. Le Peu ■ « Table ronde » pour calmer 


APRÈS LA TEMPÊTE du week-end de Pen- 
tecôte qui a apporté un conectif de poids sur 
la stratégie du Front national dans la cam- 
pagne lé^iative (Le Monde du 21 mai), les res- 
ponsables du mouvement d'exfrème droite se 
sont appliqués, mardi 20 mal, à présenter un 
front unL « Je ne vols pas voter pour le Parti so^ 
eialiste ! », a précisé Jean-Marie Le Pen à 
l’adresse de tous ceux qui critiquaient ses 
prises de positions récentes en faveur d’«iine 
Assemblée de gauche ». 

Le présldenc du Pront national, qui présidait 
un meeting de son parti à Toulon, a toutefois 
réitéré ses attaques contre le inérident de la 
République en affirmant que Jacques Chirac 
«s’est donné comme objectif de dissoudre la 
France dans l'Europe de Maastricht ». Cest là, 
à ses yeux, « le plus grand crime, à empêcher 
par tous les moyens •.«Ne pas donner la majo- 
rité à Chirac, a-t-fl continué, c'est nous placer 
dans une situation moins dangereuse pour notre 


pays. Si, par hasard, nous avons dix, quinze ou 
vin^ députés, nous pourrions être les arbéties de 
la situation. Dans le cas contnàre, nous pouvons 
toujours espérer une nœiveUe dissolution dans 
les deux ans. Sinon, entre deux maux, ü faut 
choisir le moindre. » 

Quelques Instants plus tôt, le secrétaire gé^ 
néral du parti, Bnmo Golhri^ch, i n v ité de la 
chaîne câblée LCl, av^ précisé que «Le Pen, 
Mégret et [lui-même sont] sur la même lon- 
gueur d'ondes» en ce qui cooceine tm vote 
éventuel pour la gaudie. «Nous ne sommes ai 
pour la peste ni pour le chtdéra, a dit M. GoT- 
mscdi. Nous avons une détestntian de cette poli- 
tique qui e^firndamentaiement la mèmeu». 

RAHUf DEQUESnOIS 

Dliabiüide friand de calembours et de for- 
mules (dmc, le chef du parti d’extrême dr^ 
s’est montré mardi setir, mesuré. Comme si le 
coeur n’y était pas. n est vrai qu'après la 


cpntestetion. du week-end dans les rangs de ' 
smi propre parti, S avait eu une rude matméfc ^ 
n avait dû, en effet, essuyer une rafale de. 
questüms.coiKernant notamment ses «déra- 
pages » verbaux comme ses fréquentations de ' 
mouvements éfrmigers racistes ou oiivertê- 
memfasdstes, 1^ d’une conférence de presse . 
(^anisée à ^ris par ^Association des Jouma- 
Usta étrangers. 

n' s’en est feDu de peu que F aH ront em ent 
verbal ne efégénère lorâqu’one persoime assù- * 
tant la sécurité de Jean-Marie Le Pm a feit, à ; 
deux repiûes, le geste Âi «somiie kàl: 7 le»,.t 
en {»ssant le pouce sur. sa genge, à l’adresse « 
d’on Journaliste de Radio ), FrédMc Haziza, : 
qui posait des questions dérangeâtes an pré^ | ’ 
rident du Front national Le jomnaliste a déd- : 
dé de porter plainte pour menaces de mut. 

OtristiaiteChomheau 

etfosélavàm 


^IXlooaD'Doi 

Ng s©g Sunx^rpujsl 


Aiofts , vespAites er uessieoes 

ISS CfatoivAts , .Socruz no CAnee/ 


MxXKfoM 

TiÉfhsaifS 


Cilcme 


fi&ÀiiùTé 


RtéSMZilê 


CÀîEsisces 


J&sion 

tîa»i (6 






APRÈS FânnaKe par leministiire de Fagrioiltuie qu'une réomon aurait 
^ BiQxreffi 21 ma^ te prodûâeurs de lafL .qui avQiesir engsusé dans ]a 
ùub (lu 19 au 2ômri des mapitetatinDS ^DS plnsieuts légiious. ont cessé 
leuisactiODs: Présidée par FbQlïipe^teseui; celte rencxmire, «destinée à 
trowerunesobaimà une ahe qzn s'qgsRnvtieTour en jlotir» sdon le nd- 
nistèri^ deyat regrouper lés pBodndHns. les eobeprises de grande distâ- 

te*™ *^ **' ”“* *****^ ‘^ r**’^*"^ *^'*^*’*^ P Wratînn natifmale 
des producteurs de lah ■« ottmd ^ cette n&inHm dès engqgoneTtfs oonoets 
cotkemntibva&ûisatàùideiipnKàKi^ notamnmttncequiconcmtek 
prtç^kà^SRneitœntieldurevamdesproduitaas», 

Un appel çoiitre 
les r^rewions policières 

ARÈS te Imitdte polkSsEs conmnses les K et IS mal lors (le tenta- 
tfves cfOmipiiffap (ffmmecbte «ides pourrelaeer des âmiDes sans abri 
et k 14 ma, poidaDt Fixxupatian ^mboGcpie du stade de Ftance par des 
saDS-painBB,UDat^iioitrôcqnttelai^MgsHon[ettevtoiaDoespoK- 
dète aéfé lano^ nùnfi 20maL Cèt appd qûaffie (f « âmooqxubte »v «te 
violences, actes r^ns^ et àükwuSt^Sales des pomérspul^vtfB «Fat- 
1aqixntàdestrwuvanentsdech0meurs,de*sansdn)iÿ' etrfexdusepàfex- 
prônent par ks seuls moyens en leur possession: les mantfistatiim, les 
marches etlesûcaqfàthn5»dtfj!iû«vbent aussi les miBanisassoeialÿs et les 
càp^ qui leur apportai leur soutiai».Panm la sobcasamia de pteaâas 
agnatâhe^ on leooiire k pioteseur Léon S(bwai1zeobex& Factriœ Mari- 
na Vla(ly, réoivaiii Don Efeuck Jeaih&qitiste ^taqlt O^ULJ. Jean-Gaude 
. Amai a (DroSts devant IX Mchd Descfaançs (FSUX Amddc Coupé ^UD- 
FTIX Gogr Henniei et-ftttick Biaouzec pomte)De Voynet (N^X 
Mm Kririne (LCRX IteloD Désk (P^ 

DÉPËCH» - ; ^ 

MAWPNiSIkAIlON: DongmqaePei btt^ m i o î a ue .de la fonction pu- 
Uqiie, devaft pEfoôto en coDSd (te mioistie^ mociedi 21 mal un pro- 
jet de loi et nu laojet ôe décret oompstant k rinq^Bcatirin (festriioa 
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SkCUSicfi 


Dans quelques jours, nous allons choisrr nos représentants à l'Assemblée Nationale. Corrme tous les salariés, l'ErKadremertt de notre 
pays éprouve le désagréable sentiment d'être prisonnier d'un cercle vicieux, àaliotê entre la prtesion fiscale, la baisse des revenus, 
les réductions d'effectifs et au bout du compte le chômage, le sien ou celui de ses enfants. De leur les candidats qui sollicrtent 
nos suffrages, soit s 'enferment dans des concepts abstiarts et des idées toutes fo/tes sur ta précarisation et la flexibilité, soit manquent 
d'un projet politique gl<A>al et cohérent pour rendre compatibles contrairties économiques et progrès socia/. Alors, Mesdarrm et 

Messieurs les candidats, sortez du cadre des pensées convenues et affssez pour qiM le peditique^ à nouv^ U primauté sto" le mandté. 

A la CFE-CCC, rjousentendorts participer au débat en alffrmant nos choix et errpnyposaat nos so/atlàns dans un "Prr^et sodef pour 
le nouvesm sJède" (disponible sur simple demande à l'adresse ci-dessous). 


30, rue ck Gramonf - 75002 PARIS : Tel 01 44 55 77 77 
Fox 01 42 96 45 97 ~ Ih/TEW'IET hftp : // www. çgc. fr. 


Vous avez 
des droits, la 



les connaît. 


laMesL Ces deux teiteyptévaiait la MjpjaèMJ ow de^âtames ^^iiinrîeifi fi py 
(idte que («Itedâivrées pour exsveer k pioftssiciQ (k VRR dé coif- 
féu; etc3. Geriaioes danmdes (Fautorisations sexCDt ccmâléêées conniie 
aceexdées en cas (k ribnee (k Fautorité oompétooe (^lâi^ des étar 
hteemente(F wwplBn guentsiq)éï!eurpinégàbtitnonluaaiîf&TecCTpir 
(te dons dédnctibles; déüviance de la ticence d’agent de manne- 
qians, etc.X Là ptocédute (k dSvrance du p e ou» de devrait être 

shnpOfiée. •; 

■lÉUÈVISKIN: sdon un sondage léaDsé par nPOP pour TSéVbibR 
le Jtites»riCpttlflfoiMneaiq)cès{fun échantillon de 1001 peacinteier 
préseubaif de k poputatk» ftauçaîse faso*» sur te Estes ^ctoote), 

’ 60 Vete flsnpfo estimeot ({ue te de tâèvision ne sont pas in- ■ 
dfoendantes (u pouyoïipoBtique. Avec 27 % (Fo|XBipos fevoraUes, Canal 
' Rus et Acte 09 %) sont oonsidéiées canine te plos hatexodantes. EDes 
'$iwsufvteparTF'lCli6%)etM603%XLesavûepriUicaiiivébaQdeT- 
Trieravec9%dei^N3Dse spoMliv espourBcance3 et2%pourFraDoe2. 
■CAMPAGNE: les frnmàttoos priBtIqiies memedL 

21 dans k cadre dé k cas^iagDe criSeteé à k zac 2 k> et à k tâév^oi^ 

devaient être k RPR, rUDF, Géofraticm Eoolo^ fc Mou v e m e n t éoolo- 
gistemd^iendaDt, k FS, SoSdidcesr^kxis écol^ et Lune ouvrière, jeu- ' 
dl ce sente k PŒ, k MDC k PS, IiAkdve v^piétebie^?U17F, k RPR, ' 
te Nmireaux écolo^ste^ Rassembienent nature et aniinanx et k Pacti de 
kUmturdk. 

■ C9ME : Lucien RebnfieX Ptéri^ (k k Coofédâalioô gfriérak te 
petites et moyames entreprises (OGPMIQ, H a n * rt mm wn i i m ti» 
piilÆé k 20 nai que « 7 J m/Qnpn ite PME sont nüîiâcéer iftêctemoif; (foru 
lnrrvitgu(tàiienneparleproffxmqnesoda&lB».lldÉdageqae'«kidroSe 
a iRonfréra Hiibnte débite entente tf de nous (Didier ah, 

■KA: Génte Itete iN^fet, ddé^iteaiiriitetËiki à k cooBte- 
llop.r égianale CaidIteGiiyane dqxfol994^ teiaftêtw^ nnmni» 

pwl»iir g&téial H» yariwiTfifat rârînn »n a rtr a im B iT iii ii* • • • 
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JUSTICE Lors du procès des 
comptes de l'Olympique de Mar- 
smlle, mardi 20 l'ancien direc- 
teur générât du dub, Jean-Pierre 
Bernes, a indiqué que certains 


matchs avaient été .« achetés », 
confi r m a nt dnsi ses dédarations au 
■juge d'instruction. Il a refusé de 
donner plus de précisions. •BER- 
NARD TAPIE a nié ces accusations. 


SOCIÉTÉ 


LE MONOE/JEUDI 22 MA 1 1997 


affirmant que les matchs achetés 
étaient « très, très, très rares » et 
« tout de suh» idsfèles *. Revenant 
sur le dosder VA-OM, O a reconnu 
que Pargent qui avait permis de cor- 


rompre des joueurs de Vblendennes 
avait été « trouvé sur les espèces ofe 
la vente des hr/lets de la Unale » de 
la Ligue des champicms contre le Mi- 
lan AC • DANS LA NUIT du 20 au 


21 maL M. 1b|Me a été hc^talisé à 
la suite de douleurs cardiaques. Le 
tribunal devait décider mercredi 
21 mai à 15 heures de poursuivre ou 
non l'audience. 
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Le procès de l'OM s’attarde sur la corruption et les matchs achetés 

L'ancien directeur général du ciub, Jean-Pierre Bernés, a confirmé ses déclarations au juge d'instruction sur le trucage des rencontres. 
Bernard Tapie a déclaré qu'en 1990 un intermédiaire avait proposé un « deal » avant une demi-finale de Coupe d'Europe 



MARSSnu 
de notre envoyé ^fédal 
La cnqiè «TEinc^ conquise par 
rOM en 1993 a vadllé, mardi 
æ maL au palais de justice de Ma)> 
seflle. Lorsque 
lé présidait du 
tribunal s'est 
démaudé si, 
dans les an- 
nées précédant 
la fimeuse.vic- 
tenré, Bernard 
ntocès Tapie n'avait 
pas ùdBté catains succès eu sou- 
doyant des. aibitres ou des jmioirs 
adverses, 3 s'en est mgme.falhi de 
peu qii’dle ne soit lenversée. Au- 
ddà de rhomme (Ta&ires, Fboo- 
neur de la.viDe était éu jeu. Ibute 
d'âéments préds, les quéslkms du 
magistrat soait ciqiepdant lestées en 
su^ieis. 

Depuis une semaine, le volet 
« oxniplion » des oaDmtes de FQM 
était annoncé emnme une sorte 
d’apotiiéose du grand rfghatiâgp, 
ManU 12 maL te président Bidhatté 
a hitmême fiandiî le pas en pcni^ 
sant Jean-Pierre Beinès dans ses 
demto letrafKheinemti Devant le 

ma gfcftàf îiwlniftMir^ r ami pn ifirw- 

teur génâal dn club av^ admis que 
des mabdis avaient été .machetés», 
D’^r^ hd, «une somme de 5 à 
Smülûms dejhmcsf* était consa- 
crée, diaque annéi^ à ces dépenses. 
A ce stade de Tenquête, jduaeuis 
personnes avaient confioné la cor- 
nqrtic^;en pail^^ 
diaîm ’ao^JJ^ Bazin. Le mo- 
rnem est dcakaiüvé de répéter 

pmmt.dékaEÂ&é.pSr'lé piystéj^^ 

pôrtu^ldanud Bfliibcisa en 1989. 
M. Richaiié soggite qne cet àsôit 
a pu sovir à avantager FOM. A la 
seule évocati^ rfune tdle hypo- 
thèse, le prévenu Bernés devient 
aussi Bvide qu'à VSdendennes, ce 


jour dn pdnbaiq» 1995 oh fl avait 

admit la lespODSabQtté marartllaîq» 
dans le acàndalg du matrh VA-OM. 
le président llnvîte à parien'«Dë- 
vantle,fi^ mus en avexÆ trop du 
pasasséL. », 

atAWIES SOUSJAŒNTES 

Le prévenu hésite, bafouiOe, ré- 
pète qu'il a d^. donné «cerâzûus 
e3g)lications », mais le magistrat 
exige des * précisions», n rè^e 
dans la saOé un âfence de cour d'as- 
sises. Le public, composé pour par- 
tie de fidëtes.de FOM, retient ses 
munmires. M. Thpie, astis, sur la 
droite, sollicite, déjà la- parole. 
M..Bemès, côntidéré par certains 

• M’arsanHa îg i-nfimiA iin^ ée Vialanrp îé., 

confié .alors; rJEn ce /feu, à Mar- 
seiüe, je pense que vous pouvez 
canprendre que les apffcdtions que 
fai données au Juge suffmmt » Au- 
trement (fit : dans une ville aussi ex- 
cessive, sa sécurité serait menacée. • 

L’argument ne convainc pas le 
président. « M. Bernés, je ne 
conqtnatds pas votre attitude. Cea le 
mevhenL c'est te procès après ce sera 
trop tard!» L’anden didgeant finir 
par lâdhà: «/of dit au Juge qu'une 
partie de Forgent avat servi à Fathai 
de mtdchSfje le œrifirme. » Il assure 
néanmoins que la commission de 
Mani^ Baibosa n’était pas desti- 
née à te coniqitiozi, mais il est trop 
tard pour fane maidie amère. Le 



tribunal a abordé de ftont le siûet 
tabou. 

Revenant sans cesse à la diaige, 
M.Ricbaité entend aller «ou bout 
des choses». «ilf-Bemès n'est pas 
Fagneau qui vient se sacrifier sur 
Fautsi de \a justice l R n'est pas le seul 
ùamrparlé au juge d'instruction I» 
le ddgt levé comme un 
éaèkr înmatient, prend oifin te pa- 
role. Four cdtiqueT les journalistes, 
accusés d'attendre cet instant de- 
puis une semaine mak atasi pour 
s’en laendré au ptéadent, auquel il 


Hosf^fisé pour un ma/a/se cardiaque 

Se.plajgnant de « vh/es douleurs » an niyean dn cœnr, Bernard 
Tapie a,.été.trânspoiil;é, mercredi 21 mai, v^ b 30 , de la maison 
d^ar^' dé Uqfnes a fhOpîtài d’Afx-^-^ymice. Pris én charge 
pàr les sapenrs-pompîers et placé sons .esçoïte poUdëre, Fancien . 
piésident de ]FQM, flol sonfhait égalèmgPt.d*.* iftou j gfe i nenf s », a, 
été adinb' ân senice de soins Intentifis. L'hôpital a annoncé qne 
U. Tapie serait malnteDn sons snrveiUance médicale jnsqn'an 
jendi 22maî, mCine ti son état tfins^iraitanenne inqnlétude. Le 
trihnnai, qui a détiigné denx eiqperts médicaux ponr l’examiner, 
dev^ décider mercredi 21 mal, à 15 heures, de poursuivre on non 
l’audience. M. Tapie a fait savoir de son céié qn’fl souhaitait qne 
Fandlence reprenne en sa présence le pins tOt possible. 


leprodie de {hocher à tout prix des 
preuves de tniqtuge. L’andoi ml- 
nîstre poursuit son iu tervoitiou par 
un étonnant omosé sur le B-A-BA 
de la comiption. n explique en 
mbstance que, pour arranger un 
matdi, rien ne sert de recourir à des 
Tn tgrmédiaTr es, tnieinc vaut amtir de 
Faigeiit en flquide des caisses dn 
chib I A r^jpm de sa démonstra- 
tion, 3 prend Fexcnqile de raflfaiie 
VA-OM (lue d-dessais). 

A te reprise de Faudience, en dé- 
but d’apiès-midL F* abcès » matTnal 
n’est pas eticare totalement aevé. 
Dès lors qu’à est question de llnter- 
médiaire grec Sjpiridoa Karageorgjs, 
te su jet ne saur^ de toute manièie, 
être éludé. Jugé par défaut, cet 
bomme d’influence, qui se trouve 
SOI» te coup d’un maiidat d'âiiét in- 
tematioi^ était parfois utilisé par 
rOM pour fouDOir .des. .ren^tigie- 
ments techniques sur ^ adver- 
saires, assurer l’« intendance » de 
cotaiDS déplacements on n^oder 
les droits de retransmistioD tâévi- 
sée. 

M. làpie précise qu’une Coupe 
d’Europe se prépare austi en ac- 


cueillant tes arbitres les mefl- 
teures conditiens. D fout tes «rt^gu- 
ler le nvdi, les régler le soir, a même 
les régtder un peu fdus encore». Une 
aBudoa, sans doute, aux «hôtesses 

nmi/rinim tp f » mpntinnn^ dan;^ le 

dc^ten. 

POIlDS DÉBLOQUÉS 

M. Karageorgis disposait de 
comptes en banque en Suisse, où 
FOM le rétiibuaiL L’accusation a vu 
là matière à susiâckm ameemaot 
deux mabehes de 1989, oontze FAEK 
Athènes et Sofia, pour lesquels 
M. Kaiageoisis aurait pu foire oflSce 
d*tntennéfflaire. 

Le présbtent Richaité r^tpeOe à 
M. BÔnès ses dédarations au juge à 
pre^K» de ces lenconties prétend 
ment achetées : «/e n ’eni^pos une 
vùgul^je n'qfoute pas un point», ré- 
pond edui-d en se gardant toute- 
fois (f aj^xzrter des prédsions. 11 est 
sfoquedesforidsavtieiictétédéldo- 
qués, mate fl affirme ignorer s’ils (ait 
^fectivement servi à assurer la qua- 
lification. 

M.làine, iuL procède par contre- 
attaque. CÛi Faccuse de collusion 
avec Karageor^ ? O réplique que 
c'est « Sfriros » qui avait proposé on 
«deal» à FOM en 1990 avant une 
demi-finale de Coupe d'Europe 
oxitre Benfica. Les tadfo proposés 
étaient, selon hâ, de ôOOQOOfrancs 
pour Faiiàtre et de SOOOOOfrancs 


par juge de touche. Toujours 
d’aprts M-l^rie, FOM avait refusé 
et dénoncé l'bnennédiaiFe véreux. 
«MarseSIe n'a pas voté ses iBres», 
insiste-t-3, conscient de la sensibili- 
té du sujet aux yeux d’un jaiblic 
nostalgique. A l'entendre, les mat- 
ches achetés dans ]e football se- 
raieot « très, très, très rares » et 
« tout de suite vmUes ». Il inédse 
n’avoir «jamais eu de praposirion 
dlntervaidon » en Rance. 

Le prétident Richarté ne partit 
pas convaincu. Détendu, souriant, 
mais toujours aussi pugnace, Q 
prend ida^ à poser des questions à 
Bernard Tàpie, qui s’embourbe dans 
des expHcations toitueuses ; à Jean- 
Pierre Bemès, qui confirme ses dé- 
clarations sans s’aventurer au-delà ; 
mais anosj à Ijubo Barin, Fintetmé- 
diaiie croate qui avait parié d’un là- 
pie cocnq)teur au juge (instruction. 

Quand te présidé du tribunal lui 
demande ^ est prêt à réitérer ses 
accusations, le Croate répond 
«OUI», confinuant donc la c(»nq>- 
tirm. Mais, lorsque M.làpie hd de- 
mande s'il a d^ acheté un manh 
au nom de FOM, il répond «non ». 
Ibut le procès est lémnié là, entre 
ce««oui»etce«non», comme si 
chacun tenait sou rôle, rien que sem 
en prenant s(m (le ne pas trop 
dérainger le voitiiL 

Broussard 


Un club en convalescence 


Où Ton reparle de l'affaire VA-OM., 


MARSEIUE 

de notre envoyé spéàcù 

Le dossier qui a valu à . Bernard Tapie sa 

i-nnrfahwiariinn à biy t mOiS <1* mTiprisnnngmant: 

forme pour comipdon et sabomation de té- 
moins stest à nouveau trouvé au centre des dé-' 
bôs, mardi 20 maL devsmt le tx&ninal coiiec- 
tiozmti de Marseille. M. Tqtie est revenu à 
plusiéuis fraises sorte sttiec,&viaittde$'c(»fi< ' 
dences phitôt détoutazites pour un honune qui 
a toujbiss itié toute leqzonràbilitê persomieDe 
dans la comiption des joueurs valeodemuds, le 

20maîl993. 

En fin de matinée, alors que te tribunal llntei- 
rogeait sui d’éventuels «achats» d e ren- 
Fanden in i nîsir e a déclaré que Fargent 
iiiiifeé à Vatencîomes. avait éte « ùiuvé sur les ■ 
eq^ces de la vertfe des biRels de lajin/ûe » de la 


L^ne des champions co nt re te MflanAC, pré- 
vue qodques jours après le'inatch de \folen- 
dennes. 

Cet âément était déjà connu mais Favocat de 
la Ugoe uatipnale de fbofoall et les journalistes 
ont aussitôt téagj : c'est te psmière fois que 
M. l^tie évo^ lui-même ce sdiéma financier 

REcnmLE'riR 

Revenant à la baire, Bernard l^e a assuré 
qiffl n'y a^. « aaeun xoop» dans ce rappel 
des foits. «Cda ne change rien à ma position 
persmndle»^ à^-fl insisté, soudeux de rectifier 
le tir. Le pitgK» était pourtant inédit dans sa 
bouche, comme Fa confirméTun deses avocats, 
Mf Jean-Yves Uenard. Fiirieux, M. 'Hqne a profi- 
té (fune suspenti(m d’audieoce prnir insulter les 
journalistes. « Vbus dOez faire une belle gcûette de 


merde, hein ! Cb ne mus sqffit pas ce que fai ! 7hs 
de cons ! Regardes-mtfi ces Jaces de rats I Fait 
dtierJRdtchierl». 

Dans l’apiès-midL fl est xevemi sur le dossier 
vatendemiois. «A ma connaissance, FOÈ4 a été 
entrdiné dans une opération qui conriqaàt à ce 
qu'on ait tous nùs ffiuZacres intacts. » Là, fl s’agis- 
sait bien d’un « scoop » I Jamais M. làpie n’a 
adnüs que te déplacement cbez des N(»distes 
de rel^ation en Dîvition2 était péril- 
leux avant la finale contre hfîlanAC II avtit 
to(ûours e:Q>IiqQé que FOM n'avait aucun inté- 
rêt à corrouqm des joueurs largement infé- 
rieurs. A Fépoque, Fa^ument avait même été 
repris par rm siqçoEteur de poids : le président 
de te République, François Mitterrand. 

Ph.Br. 


L’IflSTplRlE de FOM ne cesse 
de buter sur spn'pas^ 

RoBand Couibis, actuel entiti- 
nem des Girondins de Bordeaux, 
vient <rannnneer"snn arrivée au 
club marseillais {Le Monde du 
20 mai). Or c'est en effoctuant une 
perquisition, en 1990, dans le 
cadre d’une enquête sur des trans- 
ferts de joueurs entre l’OM et 
Toulon, qu’entraînait alors Rol- 
land Gourbis, que les inspecteurs 
de la police judiciaire de Marseille 
avaient découvert l’affaire des 
comptes de l’OM. 

L’actuel président de FOM, Ror 
bert Louis-Dreyfus, est le PDG 
d’Adidas. La marque d’équipe- 
ments de sport dont Bernard là- 
pie avait triomifliatement annon- 
cé le rachat en juillet 1990, avant 
de jeter l’éponge deux ans plus 
tard, quand Adidas eiu^gistrait 
des pâtes supérieures à 500 mfl- 
lîons de francs. Le nouvel action- 
nahe et ses assodés tmt vite per- 
mis à Fentreprise de retrouver les 
bénéfices. 

Le changement à la tête de l’OM 
s’est déroidé en plusieurs teixqzs. 

Bernard Tàpie a d’abord dfonis- 
tionné de l'associatiOD Olympiflue 
de Maneflie, en décembre 1994. 
Rétrogradé en deuxième divisioii. 


le club connaissait depuis plu- 
tieurs mois de graves difficultés, 
et ses finances éttient sous la sur- 
yefllance de trois juges eiK]iiêteurs 
' dii' tribunal de commerce. Le 
comité de gestion était présidé par 
Pierre Cangioni, un journaliste 
sportif qui a démissionné en fé- 
vrier 1996. 

En mars 1995, Jean-Qaude Gau- 
din, élu maire de Marseille, a 
nommé à ses côtés un directeur 
général, Jean-Michel Roustier - 
actuel président délégué du 
club -, qui a mis en place un ri- 
goureux pian comptable. En jufllet 
1996, le maire a annoncé la trans- 
forniation de te société d’écono- 
mie mixte qui gérait le club jus- 
qu’alors en société anonyme à 
objet sportif et l’arrivée d’Adidas 
coirmie «partenaire privilégié». 
Finalement, en décembre 1996, 
Robert Louis-Dreyfus a été élu à 
la présidence du club. 

Aujourd’hui, l’OM, revenue en 
division 1 après avoir fini à la 
deuxième place de la D2 en 1996, 
est dixième du classement, après 
avoir battu un de ses grands ri- 
vaux, le PSG, samedi 17 mai, au 
Stade-Vélodrome. 

Christophe de Cheruty 





En certains lieux, tout s’agite en été. Pas en Inde. Venez 
plutôt vous y relaxer, en apprécier la chaleur. Voyez 
comme l’été intensifie le bleu turquoise des eaux. 
Gymme il transforme en luxe un authentique thé ^acé. 
'Comme il rend encore plus majestueux nos hôtels. 
Soyez un brin romantique, venez passer Tété avec nous. 



Office National Indien de Tburisme 
13. Boulevard Haussmann. 75009 Paris 
TéLOl -45 23 30 45 «r» 01 45 23 33 45 
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Dans l’affaire de la Josacme empoisonnée, 
la toxicologie n’apporte que des hypothèses 

Un expert a expliqué ses difficultés à reconstituer une solution contaminée par du cyanure 


Le procès de JeaivMarc Deporrois devarit la cour 
d'assises de Seme-Maritîine a été aitenompu 
deux heures, mardi 20 mai, l'accusé ayant été 

ROUEN 

de notre mfayé^)écial 
Lorsque le conunandant Roland 
MoUnaro, expert en to^lo^ de 
rinstitut de recherches criminelles 
de la gendar- 
merie. a intro- 
duit une solu- 
tion de cyanure 
de sodium 
dans un flacon 
de Josacine. U 
n’a pas retrou- 
vé l’aspect du 
médicaiDetit empoisoimé qid causa 
la nx>rt, le 11 1994, de la petite 

Emilie Tanay, neuf ans. Le mélange 
a doimé une coloration brune sans 
coagulation. Or la Josacine vidée a 
conservé, Uen après les faits, la tex- 
ture d’ « une coagutation jaune oran- 
gée». 

Partant des explications de Cotine 
l^ay, la mère d’Emilie, l’expert a 
tenté de recréer les conditions de 
contamination de l'antibiotique 
telles que la suppose raccusatic». D 
l’oqjli^e, ma^ 20 mai, à la barre 
de b cour d’asdses de ^ine-Mari- 
time. Selon lui, le poison n'a pu être 
introdnit dans le médicament que 
sous forme de solution. Mais l'ex- 
pert admet que l’expérience n’est 
pas concluante : « Je n’ai jameds pu 


vIctiiiK d'un malaise. Durait œtte joui^ a été 
errta^ un eiqieit en toncologie; qui a émis 
une hypothèse: la solution de cyanure ayant 


servi à onpoisonner la Jûsadne aurait dû être 
deuflee pendarrt treize jrras pour obtenir iffl 
aspect comparable à oeHe duflaoni èioiminé. 

d rinterrogeaient sur le cyanure 
qn’O avait adieté débiit mai et qu'il 
niait avoir détenu, *parpeur pa~ 
rûque », sdon ses â^lteations. 

le magisbat iodutue qu’c n'a 
trouvé trace dans L'Encyclop^ie 
Universtüis, onnme l’accusé Fa indi- 
qué au coins de nnsbucdop, d’élé' 
ments qui pouvaient accréditer le 
t^-fbndé de ^xediercbes. L’inr 
téressé le conteste en versant aux 
débats des passages qin font orien- 
té sans toutefcris le satisfialre. 

Jean-Marc Deperrds fait remar- 
quer que des traces de cyanure ont été 
lepâées dans son laboraccôe sur une 
paire de lAices et sumne malle, attes- 
tant de la de ces expédoienta- 

tiODs. L’expert MdmaiD le confirma 
mut en esdmant qœ cdles-d hn ont 
paru «aôszfnfâs»LL’e3q)ert,âisaiit 
Fniveiitaire des objets exarnÎDés daiis 
rentieprisederacQisë.s'aaéteànou- 
veausuTleflaconqi^sdonraccusa- 
tioQ, aurait sera à tranqx)^ la solu- 
tion dé cyanure de sodium, «r Cet 
anden ,flacon {facâone a pu antenir 
un set de sodonn. indique M. MoIêd^ 
m.MaBjen’dpastfouvétf(Kedeçj/a- 
nure. ^ ne peux qu’^ (ÿmmdf sur 
un point Ce flacon a contenu.^ de 
Peau.» 

Jean^éSdielDumay 


d:eenirla coagulation. »naémlsuiie 
hyportlèse. En cbauffiuit la sohitioa 
de cyanure, supposée avcûr été in- 
troduite sous cette forme dans le 
médicament, « les ions cyanures ont 
pu être partidlement dégradés ».* il 
est possible de recTé& lù coagulation 
du flacon empmsonné, dft-il, si Pon 
dtat0b, en Auve, la solution cyanu- 
r^pendanttrebxJouisàSOdegrés. » 
Un brouhaha parcours les rangs dn 
piétoûe. n précise: On peut bien 
sûr diminuer la température, mais 
37 deff-ês pendant un mois ne suf- 
fisentpas pour dégrader iasdution. » 

« DANS LA BOhE A GAins » 

Que sig^e l’hypothèse de Fex- 
pert ? Que l'accusé aurait chauflë la 
solution pendant un mois à une 
température supérieure à 37 de- 
grés? Dans que) but? Le cyanure, 
s'a est inQlsé à des fins aiDiindles, 
est tout aussi efficace froid ou 
cbaud. L’avocat des époux Ibn^, 
M« Laurent de Caunes demande sü 
existe des «< conditions naturdies » 
dans lesquelles un tel phénomène 
ainait pu se produire : «Dons une 
voAunc en fdein mms de maL. », sug- 
gère l’expert, « un flacon dans la 
boîte à gants... ». «A pfus de 37 de- 
grâ en température constante Jour d 
nuit!», s’étrangle, en défense. 


Qjailes Ubman. te débat seperd 
alors dans (m flot «fimpaietés rele- 
vées dans la Josacine enmoisimiiée. 
Présents en taux de concentratioa 
importants, des j^sphates, du po- 
tasrium et du strontium ont été re- 
pérés « à des taux de cemcentration 
comparables» dans deux lots 
commaxia&és par la sodété qd a 
fourni l'accusé en cyanure. L’ac- 
cusation vdt dans oette «c compati- 
bUité », dont elle leconnaît qu’elle 
ne constitue pas « une pranv^r- 
meffe », rm nouveau motif de « pnf- 
sanf^on de culpabilii^ ». 

« ^ut-on dire de ces impuretés 
qu'les constituent l'empreinte diff- 
taie de ces lots de cyanure ? », de- 
mande le présidart Jean Reynaud à 
l’experL « fi n ’ert pus posibfe de ré- 
pondre à cette question, indique oe- 
lui-d, après un sflence, dons la me- 
sure où Je n'ai pas pu avoir 
cormaissance de la compotition de la 
matière première qui a servi à la 
confection de tous ces lots de cya- 
nure.» 

Le ptérident Reynaod revient sur 
les e:q>érimeiitation5 pour les be- 
soins de son entreprise de ttaecmo- 
graphle industridle que Jean-Marc 
Deperrois a fait valoir, après avoir 
menti aux gendarmes lors de sa 
garde-â-vue le 26 juOlet 1994. Ceux- 



PROdS 


Quand la Ville de Paris règle les amendes de ses élus et fonctionnaires 


LES UBÉRAUTÉS accwdées par la VOIe de 
Paris n’en finissent pas d’étonner. Les magis- 
trats de la cbambie r^onale des comptes d'fle- 
de-Ftance ont déübété, le 5 septembre 1996, sur 
un rapport d’instruction portant sur la gestimi 
des Itansports automobOes municipaux de la 
capitale, communément appelés les TAM. Et Os 
n'oot pu cacher leur étonnement Ce service de 
la Mairie de chargé de gérer un parc de 
fdusieuis centaines de véhicules, a pa^ indû- 
ment sur son propre budget entre 1990 et 1993, 
5 518 645 francs d’amendes de statiotmement 
infligées aux fbncn'onnaîres ou aux élus lors de 
leurs déplacements, souvent effectués à titre 
personneL Cette révélation a été consignée 
dans la lettre d'observations définitives, qui 
n’attend plus que la signature du président de 
cette Jiuidîctioi], Jean-Louis Chartier, pour être 
adressée à Jean Tîbert 

Le rapport d’instruction des magistrats finan- 
ciers indique que cette disporition a été décidée 
en 1990, lorsque l’actuel prudent de la Répu- 
blique, Jacques Odrac. était le premier ma^ 
trat de la ville. Mise en place par radjoînt aux fi- 
nances de répoque. Alain Juppé, la prise en 
compte de cette éèpeose fonctionnait comme 
une lijpe de crédit sous la forme d'un « compte 
de liaison entre le budget annexe des TAM et ce/ui 
de la Ville de Paris ». Une somme était systéma- 


tiquement débloquée en fonction du montant 
des amendes présentées par la direction des 
TAM. De la sorte, seuls le receveur général des 
ûiances et la direction financière de la vnie 
pouvaient avoir corm^ssance de Fexlstence de 
ce compte. Lors du vote du budget, cette 
somme demeurait invisible aux yeux des élus 
parisiens. Les fonctionnaires de la ^Se de {^ris 
ont à leur disposition des véhicules dont le stan- 
^ng et la puissance varient scten le grade et 
Factivitê. La munkipalîté gar^t à ime grande 
partie cTeiitte-eux « des Jbifliits d'utilisc^on pri- 
vée » qu œcrespondenL en fart, à robtention 
d’im vâicule de service. La chambre note, à ce 
sujet, que Fusage professiomiri et les trajets do- 
aflcile-trav:^ ont laissé place à une large utiBsa- 
tion personneDe. 

PAIEMBIT SYSlâHAnQUE 

Mais la critique majeure porte sur les 
amendes reçues pour défW de stationnemenL 
Infligés dans le cadre du travail, les procès-ver- 
baux peuvent, selon Frnq>ection générale des 
services de la vnie de Paris, interrogée par 
Le Monde, être annulés s'ils sont remis dans les 
trois Jours i la direction des TAM. Or la 
chamlxe r^ionale a constaté que la plupart des 
conducteurs ne donnaient aucune suite aux 
co n travo n tioas q>posées sur leurs pare-brise, ce 


qui entrahiait leur paiement systématique. Rus 
dioquant, selon les magjsti^, nombre de PV 
reçus aux ÏAM ont été infligés lors de tnéets 
personnels. 

Les ma^strats dtent cinq cas qirï totalisent à 
eux seuls 243 240fTancs de dépenses sur les 
trois années vérifiées. Parmi tes serrices épin- 
glés par la chambre, on trouve le cabinet du 
maire, qm enre^stre-lSS 000 francs d’amendes 
pour les conducteuis.d’une Peugeot^S GL et 
(Tune .Citroëo BX. Lœ services généraox de.la 
mairîè, imesectfon Ipsaie de l’aidglÊexiaae et'bir 
éfireciion dé la petite enfance n’échappent pas 
non plus aux remarques de la duuhtâe. A tâ 
point que le rapport (finstmction. estinre qiffl 
serait justifié de demander aux anteufs de o» 
abus de rembourser les sommes engagées. 

Dès 1994, à la suite dVn rapport de rîmçpec- 
tion général des services de la vnie de Paris sur 
les TAM, la direction finandëie de la mairie à 
déddé d’inq>uter directemrat une partie des 
contraventions aux directibns auxquelles ap- 
partiennent tes véhicules. Msfls Tadoption de 
nouveOes règles de comptalnlité ne semble en 
rien indiquer que ce imnbouisement systéma- 
tique des amendes aux finis des cmatifliualfies 
art pu être abandonné. 

facques Folhnvu 


Deimème mise en examen pour le président RPR du conseil générai de PEssonne 


XAVIER DUGOIN, président 
(RPR) du conseQ général de l’Es- 
sonne, vient d’ètre mis en examen 
pour *c abus de confiance et détourne- 
ments dejtmds publia »pac le doyen 
des juges dlnsttucticxi d’Evry, Qun- 
tal Solaro. La maglstrate est en 
charge de l’infoimation judiciûre, 
ouverte en juniet 1996, sur des sa- 
laires présumés fictifr versés à son 
épouse, Matie-Afine Chigcfln. Cdle-d 
s’est paiement vu notifier sa en 
examen pour « recel »: 

Le prudent de rassemblée dépar- 
tementale, par aüleuis sénateur RPR 
de l’Essonne, est soupçoiuié d’avoir 
salarié fictivement son épouse, de 


1993 à 1995, au conseQ généi^ Sous 
smi nom de jeune fiDe, Marie-AEne 
Hi^ot aurait perçu 23 000 fiancs par 
nicHs en qualité de membre du cabi- 
net de son mari. Dans un e n tret fen 
accordé au Point en août 1996, 
M. Oogmn justifiait cet emploi en af- 
firmant que « chaque matin, une 
montagne de punipbeurs submerge 
mon bureau. Elle les Usât pour moi 
avantqueJenelessÿne.Cequi mejài- 
ait gagnerdes heures». 

D'AVmES PROCÉDURES 

Déjà mis en examen pour « dé- 
taumanentdeJimdspubBcsetabusde 
confiance» en décônbte 1996, dans 


le cadre de Faffaiie du nqjport réd^ 
par Xarière llbeii, ^xwse du maire 
deParis,XavierDugânestimpBdte- 
ment vité par une série d’autres pro- 
cédures. Crie eoqitéte ptéfiminaire 
est en cours cosceoiaat des biDets 
d’avion d’un montant d’environ 
180 000 F r^és par le conseil générai 
et dont aurait bénéficié la famnie de 
XavierDugoiiLParailteais,nnein- 
formatkm jodiatere « confieX- pour 
fnfiîc dftfiuence» à été omifiée en 
novembre 1996 an juge Jean-Marie 
d'Huy afin de la nature 

exacte d’un « manuel dé conup- 
tkm », qin amaRété rédigé enl9S et 
au bas duquel te nom de Xanéer Dn- 


goin figure. Fin mars, plusieurs 
coosemers gén^ux de rEssbtme, 
dont certains appartenant au RPR et 
à ruDF, ont demandé sa démissioo. 
D^mcsledébutdâlacaiiqjagràlé- 
9 ^tive,XavierDugoin,quiayaician- 
noncé sa canffdatuie de nfimalaya 
avant de la retirer promptement est 
encore plus isolé. Apprenant la 
deuxième miae en «ramgnj mardi' 
20 maL Jean de Boîriiue, vice-pré- 
sident (RPIQ du conseil gâiécal de 
l’Essoiine et dépi^ scHtant, a de- 
mandé la « mise en congé »,de 
M. Dt^xÂi. 

Cécile Prieur 


-(Publicité)- 


CROIS -Tü QV'CN 
DOIT SE WXEQ 
DORIS? 

POURQUOI 


C‘BSr COMME $\ 

ON PAVAIT LES FROS6/C5* 
POUR \/EN\k NOUSCONlEMPlEa 


MAIS hVECLEVR SmSH WSS 
ILS SAURONT TOOT SUR NOüS/ 


TOI. TV SERAS 

TOUJOURS 

UN ENIGME, JAMES 



Euroimltrries 


-'1 









Maurice Papon en appelle 
à la présomption d'mnocence 

devant le tribunal 


(I attaquait le journal « L'Humanité » 


CE NE DEVAIT PAS être une gé- 
nérale. Pas même une répétition. 
L’extiéme exigtété de la salle d’aa- 
dience était là pour le rappetet Ce 

maiÂ' 20 mai, la 5 * chambre civile 
du tribunal de Botégny n’avait au- 
cune intentiori d’ouvrir avant 
l’heure le procès Fapon. Un vieil 
hnirimg installé au dernier rang, 
une étoile jaune accrodée à la poi- 
trine, donnai t bien mi avant'^ftt 
de l'ambiance que Ton pourrait re^ 
trouver à partir du 6 octobre, de- 
vant la cour d’assises de la Gironde, 
oh Maurice Papon répondra de 
tieomplicté de crimes contre Phu- 
manïbé ». Mais là devait s’arrêter te 
parallàe. 

M* jean-Maïc Varant, l’avocat de 
l’ancien secrétaire général de la 
préfecture de la Glnmde, était ve- 
nu non pour se défendre mais pour 
réclamer 50 000 francs de dom- 
mages et intérêts. Face à lui, l'avo- 
cat du journal L’Humanité, M* jutes 
Bmrker, cité à cqmparaîtFe pour 
« violation de la présomption d’in- 
nocence », à la suite de plusieurs ar- 
ticles publiés le 24 janvier 1997. 
Cest le premier d’une série de pro- 
cès que Maurice Fapon intenté aü 
Monde, à Libération et aux Nou- 
v^esdeBordeaux. 

Oh s’arrête la ia)erté de la presse 
et où commence la présomption 
d’innocence ? Pendant 

trois heures, c’est sur cette ques- 
tion que s’est penché le tribunal, 
préddé par Patrick Matet Un débat 
vieux comme le monde démocra- 
tique et la loi sur la presse du 
29 juîDet 188L auquel le nou- 
vel article 9-1 du code civil, adopté 
le 4 janvier 1993, puis modifié , lé 
24 août 1993, est veira donner une 
nouveOe jeunesse. 

Cet aitide protège en efi^ toute 
personne * placée en gante à vue, 

. mise en èxameit ou-fitisantjobjet . 
d’une citation à corrqianltte jBnJus- 
tPime ii'jjti.iâiliiiî'fjhi 
de la g^ubtt^é'ou ^mie.pteînte 
avec constitution de partie dvûe » 
qui serait, « avanttauie condamna- 
bon, présentée publiqùêmerrt 
comme coupable de faits Jinsant 
rotpet de l’enguète ou de l’însbve- 
tion^dfdarre»^ . 

Selon M^ Variât, L’Humanité n'a 
pas fait autre chose en armonçaiit, 
au lendemain dû rejet du pourvoi 
en cassation de BÆ. Faqpon, la tenue 
du -e procès Papon, gui envoya 
ISéOJufJi de Bordeaux dans les 
camps de la mort». ^Pourvoyeur 


des chambres à gaz», «procès d’un 
(TvnejTünçois contre rhumaiüté»... 
A six reprises, L'Humanité n’aut^ 
pas hésité à prononcer ce que 
l’avocat de l’ancien fonctionnaire 
de Vichy nomme un « pré-juge- 
ment ». Qdî plus es^ le jounial au- 
rait, sdon lui, « délibérément déna- 
turé» rarrét de la Cour de 
rawartnn en laissant mtendre que 
celiù-d efondaitVaccusation », 
alocs même que ]e zûle. de la cour se 
limitait à Juger de la conformité 
fonneUe de l’arrêt de la chambre 
(f accusation de la cour d’appd de 
Bordeaux qui avait précédemment 
renvoyé M. Papon devant les as-. 


L'AftnaE 9-1 « QUESTION 

' FOUT L'Humanité, M« Jules Boi- 
ker amanifesté sa suEprise. Le jour- 
nal, art-îl rajqielé, a « int^raiement 
pubUé» la dédrion de la Cour de 
cassation. A'tronte-qualxe reprises, 
dans le dossier du 24 Jamrtei; le 
'quotidien communiste annonçait 
le procès à venir et se félicitait, 
comme est venu l'affirmer à la 
baoe Fun des auteurs des articles 
incrimin és, Gflles Sou^a, « qu'en- 
fln Maurice Aipon pidsse être Jugé, 
de façon équitable, contrairement 
aux 1 560 personnes déportées ». 
«Ml Pcqmi a retenu quriques pas- 
sages du Joumàl en les sortant de 
/eurconterte », a poursuivi FavocaL 
Autant dire que, sdon lui, « la pré- 
sorrq/tion d’innocence n'ajamcâs été 
mise en cause». 

M« Boiker dest égatement inter- 
ro^ sur la portée de cet article 9-L 
Si M. Papon a choisi celte procé- 
dure, et non la vme pénale de la'dif- 
femation,'c’est que «iq ter szir la 
pressénausauraitpenrâsdeprouver 
ta véracdé^Jâ^ouded^nontrer 
notre bonne fei ». ^cDewnf-une 
jjdmtisedàdie, pas. de.preuves,.pas. 
.-de.bonnej^ a.-trü ajouté. Cest la 

d^bôi^lit^.délaltédu^erKe'sur 
là fiîts qui lui sont rêprod^ la 
pre^ ita pouTTU péàSTieh écrire»,' 
estimé. Constatant qae-far-r- 
ticK^l avait été adopté sur fond 
d’anàires poHtico-finàncîërés, 
M* Bcnker a condui en se tournant 
vers teprésident « Vous avez sur 
les^foiûeslacharged’m^Tpréteruri 
mxtedontanavouiujbireunmoyen 
de pressfon pour faire taire la 
presse^' » Jugement le 17 Juin. 


MathamélHerAerg 


En Seme-Saint-Denis, un adolescent 
est tué lors d'une tentative de racket 


JéROmE, un coll^en de Boncfy (Seine-Sainc-Denis), a été tué d’un 
coup de couteau, lundi 19 mai dans raprès-midi, lors d’une agression 
mexiée par un groupe de quatre jeunes gens qui ont pris la fiiite. 
L'adolescent se trouvait sur un tenain de football de la cité des 
Béais, en centre-ville, quand les agtesseuis ont commencé à rac- 
ketter le groi^ d’amis avec qui fl jqudt au ballon. Jérôme s’est rebel- 
lé alors que tes racketteurs, âgés d’environ -seize à dix-huit ans et 
étrangers à la cité des Fteürs, sekm les témoins, exS^atent sa montre: 
L*un des agresseurs a porté un coup (TOpinâ à la poitrine de Jéîdme, 
qui est mort sur place, sous tesyeux de sonpeStfrère. Aucun conten- 
tienx préalable n'opposait tes deux graiiq>es, sdon tes premiers tésul- 
tate (te Fenquête ccmSée au service départemenfal de la police Judi- 
daire, (pxi a lancé, meraedi matin, oœ sâde d’interpellations Hans 
des cités de Seine-Sainfc-Dénis. 


DÉPÊCHES 

■ EXPLOSION : le juge tflnstinction. pai&ien' diaigé dn volet 
français de renquêie sur Feqilosion dn Boeing de la TWA, qui 
avait provoqué la mort de 230 personnes, le 17 Juillet 1996, après son 
décollage de New-Yoïfc, s’:est rendu limdi 19 mai aux Etats-Unis. 
Chantal Perdrix, .acconqrâgnée d’experts, difit rencontrer tes respon- 
sables américains de Fenquête, qui n'ont pas t T fluH h é entre trois by- 
potbè^ : un a ttent at à la boBobe, un tir de mianig ou un acddeot 

mécaniqite, tout en pdvfl^jant de plus en plus cette demière. - 

■ FICHIER: à Flssne dîme eiuiiiéte admfaiistrattve la 

ma^ dé FetpigDan a estnné, samedi 17 mai, que, dans Tafiaiie du 
fiditer Juif du camp de Rivesaltes découvert en noréiribie 1996 dans 
une décbaige de Perpignan (Le Monde du 10 mai), tes services de FEtat 

n'avaient pas. pris « les mesures de conservation.^ de proteetam nices- 
sag » », e t a affirmé que «loresponsabOité première appartient à Tad- 
nùmtiratim p^tentiaire, qui, tors de son démAuigement du couvent 
SaînC-Goir en 1989, a abandonné sur p/oce ses ardüves ». 

■JfDCTiŒ: le procès de Séinlllcaiits et sympatUsants iwtfwimAf 
de Ft ifgaii ls atf OD séparatiste basque espagnole EIA ^ést ouvert,' 
mardi 20 mai, devantle tribunal coirectionnâ de Paris. Aux cOtés de : 
trois dirigeants présumés de l’oiganlsation ou d'actMstes recherchés 
par la. justice e sp agn i tte comparaissent de.nombieux inconnû?, des 
Rcançais ayant mis leur domicile à la dispo^ioa de .itr^ûgi&». De- 
vant ia cour spéctale d’ass^ de Parte s’est ouvert le même jour te 
procès de Jean-Noël Garispe, militant présumé dn mouveméut 
basque Ipanetaiïak, accusé de quatre a ttent at s commis dans le Sud- 
Ouest entre 1991 et 1994. 
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AMÉNAGEMENT Le projet 
d'aménagement touristique du pont 
du GaitL accepté avec enthoüslaûne 
par la commissim départementale, 
a été approuvé, le 15 maL par la 


Commission nationale supérieure* 
des sites. • IL PRËVOfT la création 
d'infrastructures, avec notamment 
un espace muséographique et des 
sentiers de découvote.sur le tracé 


de l'aqueduc, afin de mettre en va- 
leur un site qui reçoit un miiiion de 
visiteurs chaque année et de per- 
mettre au drâartement du Gard 
d'en tirer profit ce quHI ne fait pas 


actuellement. • LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D'INDUSTRIE de 
Nhnes a repris pour partie le projet 


Nîmes a lepns pour partie le projet 
que Tanden préddent du conseil gé- 
néral, Gilbert BaumeL avait élaboré. 


Celui-ci avait été à l'époque accusé 
de transformer le site « luna-paHc 
gallo-romain «.•!.£ MONTAGE Fl- 
NANQER et la future gestion du site 
provoquent des inquiétudes. 


La chambre de commerce de Nîmes veut rentabiliser le pont du Gard 


Le site gallo-romain attire un million de.personnes chaque année mais l'économie locale en profite peu. 

Le projet appuyé par le département soulève interrogations et polémiques sur son financement et son insertion dans l'environnement 


NÎMES . 

de notre corre^ttmdant 
Dqpuis dix ans,' une m&me équa- 
tion grise les lésponsables poli- 
tises gazdois ; Jes pierres deux 
mîDénaiTes du. oHébre aque- 
duc romain attirent chaque annAê 

tm mîlHfm de TÎsi tgnrs mai!», -fiint» 

d*infrastructnres, ne rapportent 
strictement rien à récozücame lo- 
cale; En mqyesme, une visite soi 
deux an pont dn Gard dure moins 
(fune heure. Après avoir arpenté 
les trois niveanz d'arches et admi- 
ré ia vdjée. alentour où court Je 
Gardon, le touriste n'a d’autre 
duns que de rejoindre sa vmture 
on Fune des gnfaggettes installées 
au bord'de Fean. 

En 1987, le président {divers 
gauche) du dépattement, GQbert 
Banmet, fut Je premier à percevQiE 
les retombées que pourrait susci- 
ter une bonne gestion de cet ou- 
vrage, construit au dâxit de Père 
dirétkame pour aitm enrgr la inDe 
de NElnes en eau poteble. 

n a fallu d’abord restaurer le 
peut, iragîlisé par la -circulation 
automolnfe, aqjoiird*hni întEcdîte, 
Ce pipiet a été mené à bîm par 
l’Etat En revandie. dix ans ^ûès, 
l’aménagement du site a du mal à 
se l éaKg gr. Inscrit au pst^rannne 
des grands travaux par Je pré- 
mdent MStteixand et présenté en 
grande.pompe lois de l^xposîtion 
unfversdle-de Séville, le premier 
projet, malgré ses allures de « lu- 
na-pade gaDo-Tomain », aurait cer- 
talaement vu te- jom sl Gilbert 
Baumet était - '-nesté aux 
comiqaxùt^a.-.^ ijépa^meQt- 


Mais, le avril 1994, Fanden mi- 
nistre de PSene'Bér^jovoy est ren- 
versé par ses aUîés socialistes. 
Symbde d’une-gestion ou- 
trmd^ son piri^ ~ enàe-temps 
reini à ia baiste- est saciiEé sur 
Fautéi de Faheinance, tout ccxmne 
la déclaration d’utilité publique, 
arrachée de haute lutte, et les 
71 milfions de fiancs d’azg^ pu- 
blic engloutis prindpalement en 
d^études et. de communica- 
tioâ à ttnit-^ . . 

Le nouveau piésident socîafiste 
dn cÜQseil généraL Alain Joumét, 
demande- à', la chambre de 
commerce et d’industrie (CCI) de 
Nhnes de dessiner un aménage- 


ment plus sobre du rite. Le dépars 
temeut et les trois communes rive- 
raines du pont, membres du 
$yDdictt mixte dn pont du Gard, 
signent, le 2juiDet 1996, avec la 
chambre consulaire ime conven- 
tion de concession d’aménage- 
ment et d’exploitation du site 
«fune durée de dnquai^ ans, dé- 
lai jugé nécessaire poiù arriver à 
Féqiiâbre de cëtte opératicm esti- 
mée ù 160 millions de francs, bras 
acquisitions fbndèresl 


RAPPORTS INOPPORTIMS 

Depuis, le projet a reçu un avis, 
très favorable de la commission 
départementale des sites. Le 


15 mai, la Commission nationale 
supérieure des sites - passage 
obligé pour obtenir le feu vert du 
ministère de la culbire — a approu- 
vé le schéma général d'implanta- 
tion. Le pn^ramme de la CCI, éla- 
boré avec l’appui d'un comité 
sdentifique, comprend, comnv le 
précédent, un espace muséogra- 
phique qui retracera rbistoiie de la 
construction du pont Les respon- 
sables consulaires souhaitent 
lement mettre l'accent sur le 
thème de l’eau et de la pieire. Os 
ont pris en compte la totalité du 
tracé de Faqueduc, qui serpente 
sur 40 kDomèties de ganigue entre 
Uzès et Nîmes, et prévu la création 


de sentiers de découverte ainsi 
que la remise en état des plages et 
des carrières d’où les pierres 
étaient extraites par les Romains. 

Pour autant, la CO, qui, depuis 
plusieurs mois, observe un sOence 
prudent, n’est pas arrivée au bout 
de ses peines, car l’enquête d’utili- 
té publique à venir s'annonce à 
haut risque. Coup sur coup, deux 
rapports sont venus contrarier les 
promoteurs du projet Le premier 
émane de la chambre régionale 
des conqrtns du Languedoc-Rous- 
riDon. Clouant au pilori la gestion 
Baumet, les magisbrats s’étonnent 
dans une lettre d’observations dé- 
finitives (Le Monde du 15 mars 


De « Mkrocosmos » à MîcropoHs, l'Aveyron, patrie des insectes 


RODEZ 

^/e.noùvcorre^ndant, ■ 

La. statue dé Jean-Henri fabré dorr^ le vB- 
iage de Salnt-Léons, dans FAv^ron : le délébre 
entompTcigiste est hé id-en 1^, il y a vécu 
jusqu’à FSge de quatorze ans. De lui reâsm: la 
rnaison^inusée où il. rit le jMtr, et les copieux 
Sûuwiifs entomologiquès. En face, sur une col- 
iine, Mûropofis, « Cité des insectes », devrait 
être érigée fin 1998; le conseil général de 
FAveyron, Fassodation Jean-Henri Fabre et les 
Syndicats des monts et lacs du Lêvézwj ont Ju- 
gé qu’une statue et quelques vieiUes pierres 
r^réœntatent trop peu à offrir aux unlversi- 
tcûres de Montpellier, Tok^ (hi Melbourne qui 
posent régulièrerhent leurs pas dans ceux de 
FentonK^iste. 

• Lorsque Jean Puech, président du conseil 
général - et alors ministre dé Fagricultune -, a 
rerï^ntré ^Maile pérennou et 'Ct3M.de 


sany, réalisateurs du désormais cél^re Micro- 
amtos, FAveyron a voulu figurer au rang des 
parrains du long métrage tourné dans ses 
prairies. Et lorsque la caméra-loupe, robot 
conçu pour les b^ins du film, a terminé son 
travail, le conseil général ^en est porté acqué- 
reur, achetant également les 87mèbes de 
« rushes » restant après le montage. Autour de 
Foutil et des images, le projet Micropolis a 
germé, à partir de la volonté devatorisation du 
patrimoine que représente Jean-Henri Fabre 
pour le département 

Sous la carapace d’un toit cuivré censé évo- 
quer le monde floral, te bitiment doit, selon les 
termes de ses concepteurs - qui affirment at- 
tendre plus de cent quarante mille visiteurs 
dès la cinquième ann^ de fonctionnement-, 
planter le décor cF« une rencontre du troisième 
Qipe». La Ctedes insectes devrait faire œuvre 
de j>édagog?e auprès, du :grand public et rece- 


voir également scientifiques et chercheurs, qui 
auront à leur disposition la caméra de Micro- 
co&nos. 

Le département qui a engagé 18 millions de 
fiancs, pour un roOt total estimé de 25 mii- 
licms, frit un pari financier sur le développe- 
ment local induit par un projet que ses instiga- 
teurs souhaitent inspiré - dans le concept ri 
ce n’est dans la fréquentation - du Futuro- 
scope ou de Tautavd. L’idée d’associer ainsi le 
passé et la modernité avec la vulgarisation de 
son œuvre aurait sans doute plu â Jean-Henri 
Fabre. Lui qui observait Fabetlle anesthésiant 
ses victimes en trois point nerveux avant de les 
livrer endormies et fraîches à Fappétît de ses 
larves avait été moqué par ses contemporains. 
Les moyens modernes d’observation ont mon- 
tré qu’il disait vrai. 


1997), de la durée de la concession 
et dénoncent une « approche 
pathétique, étant donné le caractère 
incertain des subventions pu- 
biiques(.^) et alors même que n'est 
pas connu le montant précis de 
l'opération ». Le second rapport, 
ré^gé par la mission interministé- 
rielle d’inspection du logement so- 
cial, critique sévèrement la gestion 
d’une sodété HLM dirigée par le 
président de la CCI, Yves GOles. 
Entre autres iirégularités, la mis- 
sion lui reproche d'avoir frit béné- 
ficier la CQ d’opérations dont la 
société HLM avait supporté seule 
les inconvénients et les risques. 

Pour les opposants réunis au 
sein d’un comité de défense, ces 
deux documents sont du pain bé- 
niL Depuis deux ans, Ds ne cessent 
de répAer que le coût du projet 
est sous-estimé et que la chambre 
de commerce n'a pas vocation à 
s’occuper du pont du Gard. 
« Quand on voit les résultats obte- 
nus dans des domaines où ils sont 
compétents, que ce soient les HLM 
ou raéreport de Nîmes, on peut s’in- 
terroger sur ce qui va arriver dans 
ce secteur où ils ne connaissent 
rien », prévient Achille Mangiavac- 
ca. Un premier recours perdu de- 
vant le tribunal administratif de 
Montpellier n'a pas découragé ce 
retraité d'en déposer un second, le 
5 mai. tout en proposant à qui 
veut l’entendre - maïs Us ne sont 
pas nombreux pâmai les poétiques 
gardois- un contre-projet à 
« écbeDe humaine ». 
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De 12 à 60 mois sans apport minimum. 



Rover Série 400 à partir de 93000 F.' 
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S URsesdeuxfiDeSifl 
ne lui reste qu^e 
photo de classe, 
prise dans la cour 
de l’école primaire, 
à Romans (Drôme), 
un jour de prin- 
temps 1993. «Elles 
doivent avoir les 
cheveux longs, maintenant », mur- 
mure Odile («ouzette, en effleu- 
rant du doigt le visage des ga- 
mines, Elle a gardé aussi, rangés 
au fond d’un placard, quelques 
vêtements et les jouets des pe- 
tites. Sonia et Amel étalent res- 
pectirament âgées de sept ans et 
six ans quand leur père, tunisien, 
les a enlevées, le 10 mai 1994. A la 
sortie de l'école, justement Un 
rapt cmnme â la télé, avec ciisse- 
ments de pneus et témoin ligoté 
qu’on neutralise en lui collant sur 
la figure un chiffon imprégné 
d’éther. 

Quand M"Gouxetce a réussi à 
se libérer et à sortir de la fourgon- 
nette, à l’intérieor de laquelle son 
mari et un complice avaient jeté 
leurs victimes, les deux fillettes 
n’étaient pins là. Le drame était 
joué. «Depuis ce jour, je n'ai Ja- 
mais eu de nouvelles des enfants ». 
dit-elle d’une voix douce, presque 
éteinte. «Ni un coup de téléphone 
ni une lettre, rien. » 

Un plateau de cuivre jaune est 
accroché dans le salon et un piat à 
tagine bleu et blanc décore la 
table basse. «Cestjoli, oui, ça 
vient de là-bas », sourit timide- 
ment M* Gouxette. Sa vraie fier- 
té, ce qui la tient debout, ce sont 
ses deux aînés, Rached et Lattfa, 
qu’dle élève « du mieux possible », 
avec son salaire d’agent de service 
à l'hôpital, le premier apprend 
l’arabe à Tuniversité, dans le cadre 
d’un DEUG de langues étran- 
gères. La deuxième prépaie son 
baccalauréat. « Cest bien qu’ils 
trouvent un équOibre. S'ils avaient 
un père à leur côté, ce serait mieux, 
évidemment I Mais ça~. » 

M*^ Gouxette a une moue d’im- 
puissance. Ses deux cadettes sont- 
elles à Tunis, Harw la maison fazni- 
1/ale du iaubotag d’£> Ouaitiîa, oh 
leur père et ^e-même avaient 
patw4 ^ ans avant de revenir en 
France, an début des années âO ? 
Elle en et convaincue. Son mari, 
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Malgré les conventions bilatérales ^ 
signées entre la France et les Etats du Maghreb, 
plusieurs dizaines de cas d'enfants enlevés 
par leurs pères pour lés installer au pays 
restent en souffrance. 

Les problèmes de culture et de société 
priment sur le droit 
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comme m geste de7es&3itioinié0- 

tirnc », ajoute Césari- 

la courtfiçpe* P“ 

ditantze choô, le 16 octobre 1996, 
pour dénier à Isabelle HOde le 
droit de garde de .scs enfants, en- 
levés par leur péie, Abdelbainld 
Fadlaoui, le '27 novembre 1993. 
Les renvoyer en France^ serait 
«contnnre à l'ordre publi c itini - 
ont estimé les magistrats. 
Pas question dL« arracher un en- 
fynt de son milieu arabo-musul- 
man», ce qui scKûtîe cas «puis- 
qu’il vfvraft en permanence à 
l’étranger, renierait sa ràigion et 
aiû)Seraitsonpq^»-^ 

S EUlufA LABfitl, d'oiîgiDe aJr 
gérienne et de natioualitô 
française, n’a pas le ^ti- 
ntent d'avoir erenié» sa leËgion 

ni «ouWfé»sonpays.Celatfapas 
empêdié son ez-éponx; Abdelbak 
IbrcbODin. fonctionnaire à la la- 
dîo-tâévfsaon tunisieniie, d’enle- 
ver leurs quatre enfants au cours 
d’un droit d’hébergement, en 
août 1991. partis en vacances chez 
lenr grand-pète^ dans un petit vil- 
lage. dn snd de' la lUnbie, Amel , 
Sbérazade, Badis et Fayçal ne smit 
jamais tevenns en France. Foui les 

voir, ne serait-ce que quelques 
jours par aaa, M^Lamri a payé le 
prix fort, diacone de ses visites 
^humiliations et 
de violences lüverses. Le pro- 
cnzeur devra intervenir en per- 
sonne, en décembre 1994, après 
que M**Lamii eut été gardée à 

vue par la poKce locale, cette der* 
nièxe Taocnsant «f être « une es- 
pionne du Pront Êsfamique du sa- 
lut», arrivée clandestinement 
d’Algérie. " 

Quand die a leni ses enfents. 
en août 1996, lots dn voyage col- 
lectif organisé par l'association 
d'Odette Brun, Lamri a eu dn 
inalklésrecoimaaTe. «/bflvaiCTtf 
chUTtgl^ suTümtAmd, qai va avoir 
quatorze ans enjuiHet Et puis Bs se 
tenaient teffement rakles t Au dé- 
bat. /ovnis /Tnÿression d’embras- 
ser des bouts de bois.» L’hôtel 
trois étdks oh die .avait réservé 
«deux grandes châiibres cor^u- 
nicontes» hii'titr effet Soù-ps^- 
i^.eXfàrntia première fids, en six 
ans, 'que je les voyais seule à 
seuls t»^ sourit M^'^Laünnl 
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La Méditerranée entre mères 


‘.U? 


assme-t-eOe, a voolu la «punir» 
en enlevant les enfants. Khemaîs 
Hajri n’avait pas supporté qu'eUe 
parie de divorce. Cétait en mars 
1994. « Quand je lui ai dit que J’al- 
lais Joue la demande <0cielle, ça 
l'a rendu f)u, soupîre-t-elle. U 
problème, avec lui. c'est qu’il n’a 
Jamais su discuter. Sa seule façon 
de parler, c'était de cogner. » Deux 
mois plus tard, les cadettes 
avaient disparu. 

Condamné par défaut, pour 
enlèvement avec violences, à un 
an de prison ferme par le tribunal 
de grande instance de Valence, 
M. Hajri, depuis le rapt des 
petites, n’a phis donné signe de 
vie. Les membres de sa famille, 
que son ex-épouse a réussi, non 
sans mal, à contacter lors d’un 
voyage à Tunis, en août 1996, 
jurent ne rien savoir ni du père ni 
des deux fillettes. L’enlèvement ? 
Ils disent ne pas être au courant 
A Romans, au bord de l’Isère, 
M» Gouxette attend. «Je me 
couche en pensant à elles, je me 
lève en pensant à elles. Blés ne me 
quittent pas, » 

Ce drame illustre d'abord, 
comme toutes les histoires d’en- 
fants enlevés, le naufrage d’un 
couple. Un couple mixte, en l’oc- 
currence. «La grande viabilité de 
l’ealèvement intemattonal ttent à 
son curactèfv dramatique et appa- 
remment incompréhensibïe », note 
M« Alain Comec, avocat à la cour 
de Paris, spécialisé en droit inter- 
national de la famîDe, ancien vice- 
président de rintemadonal Aca- 
demy of Matrimonial Lawyers. 
Selon lui, les effets d’un « dé^- 
cemeiTt » dans un même pays sont 
« moins visibles, mais tout aussi 
graves». 

Un point de vue que nombre de 
mères (et de pères) d’enfants en- 
levés et emmenés à Pétranger ne 
sont pas prêtes à partager. « On ne 
franchit pas la Méditerranée ou 
l’AÛantique uussi/iciYenient qu’on 


prend le train ou le RER !», estime 
Pune d’elles. 

« Quand il /qgrt de populations 
m^réhines, c0icamesou praciie- 
orientale^ ce smdtoigmns les pères 
qui enlèvent L’inverse est raris- 
dme », constate Odette Brun, pré- 
sidente du Collectif de solidarité 
avec les mères d’enfants enlevés, 
créé au début des années 80 en 
France. «En revanche, dès qu’il 
s'offt de l’Europe du Nord ou des 
Etats-Unis, la propmdon hommes- 
femmes passe d 50-50», ptécise- 
t-eOe. Ce qoe M* Comec résume à 
sa manière, en distinguant deux 
formes de «déplacement», Pune 
qu’Q a baptisée la «nord-euro- 
péenne » (c’est la mère qui enlève) 
et Pautie qu'c appelle la « médi- 
terranéenne » (c’est le père qui 
kidnappe). 

Selon un responsable du minis- 
tère français de la justice, les 
conventions de La Haye et du 
Luxembourg, ratifiées par de 
nombreux pays du Nord, sont ap- 
{ûiquées avec un snccès inégal - le 
« buoc de réussite » variant « de 
40% à 60%» selon les estima- 
tions des spécialistes. En re- 
vanche, dans les pays du Ma^ 
reb, signataires de conventions 
bQatérales, ce taux «ne dépasse 
paslesl5%à20%». 

Depuis la mobilisation des 
«mèi^ d'Alger», à la fin des an- 
nées 70 - qui avait conduit à la si- 
gnature d’une convention nova- 
trice entre l’Algérie et la France, 
puisqu’elle prédit un droit de vi- 
site et (Tbébetgefflent transfrmi- 
talier-, les choses piétinent. Et, 
bien souvent, r^ressenL ü suffit, 
pour s’en convaincre, d’examiner 
les cfafflfees : en dépit des réÿe- 
mentations franco-ma^ébines, 
le nombre d’enfants enlevés, très 
fluctuant d'une année sur Fautre, 
n'a pas globalement baissé. 

En outre, avant qu’une sdudon, 
même provisoiFe, ne soit trouvée 
entre les parente. Q n’est pas rare 


d’attendre deux, trois, voire 
quatre années. Le temps que les 
enfants ne soient plus tout à felt 
des enfants, et que les blessures 
infligées deviemMQt iocÆaçabks. 

Dans le cadre de la convention 
franco-frmirienne entrée en vi- 
gueur en 1983, le Bureau d'en- 
traide judiciaire internationale 
(BEjD a ouvert, en 1996, treize 
nouveaux dosriers de « déplace- 
ments » enfents, contre boit en 
1995 et dà-neuf en 1994. Au fotal 
pour la seule Tunisie, on évalue à 
une bonne cinquantaine le 
nombre de dossiers en souffrance. 

Entre la France et le Maroc, 
également liés par une conven- 
tion bilatérale, À-sept nouveaux 


une fois le divorce prononcé, la 
remise des gnfants à leur mère?’ 
Un tel consensus est rare. Mais 
encore fendrait-il, pour qiié cette 
décision puisse être exécâitét^ ar- 
river à iocafiseï le père et les fil- 
lettes, pdaîde-t-on à TUnis. Ihi az^ 
gument bien faible, quand on 
connaît fffflcarité de la pdfice lo- 
cale. «Les autoritis savent parfai- 
tement où ils sont liais eïïes ne 
veulent rien faire!», sonffle 
M* Gouxette. «Mon seul e^oir, 
c’est le président Ben Alil», 
ajoute^-tile. La visite du chef de 
TEtat tunisien à Paris, dans les 
mois à venir; pennettra peot^^tre 
«que tes choses bougent», rêve-t- 
eUe à voix haute. 


<c Dans les sociétés maghrébines, 
l'enfant n'est pas, comme en Europe, 
considéré comme un individu 
détenteur de droits. 

C'est une personne que l'on élève, 

afin qu'elle prenne sa place dans une lignée » 


dosaers ont été ouverte en 1996, 
contre quatorze en 1995 et trente 
en 1994. Concernant l’Al^e, les 
registres du BEJl font état de 
trente-trois nouveanx dosrieis en 
1996, contre vingt en 1995 et 
vingt-sept en 1994. 


O DILE GOUXETITE s’est 
forgé une carapace. 
« L’espotr ?f essaye surtout 
de ne plus en avoir!», s’ezçfeme- 
t-dle, avec un sourire douloums. 
Cruelle, sordide, rocambolesque, 
»n IdsuiHie est ^afement excep- 
tiozmeUe par son côté absurde. 
Les justices française et tunl- 
aenne ne sont-elles pas uunbées 
d'accord, en 1995, pour décider. 


«La crainte de déplaire à Copi- 
nion conservatrice, favorable au 
primat du père et au respect des 
traditions religieuses, pousse 
souvent les Etats magftrSrins à ne 
pas cçppdquer les textes -qu'ils ont 
pourtant signés- avec toute la 
rigueur nécessaire», commente 
Brun. « Les mentalités chan- 
gent parfois moins vite que les 
/où souligne Cornée. 

Ola est vrai partout en Europe 
comme an Ma^ireb. "Sa France, 0 
a fenu attendre le mîflea des an- 
nées 70 pour que la notion de 
puissance patemafte cède fa place, 
dans les textes législatife, à çeOe 
d’autorité parentale. Le décadage 
n'en reste pas moins grand, dans 


les lois cofDune dans les meadaS- 
tSs, entre du noid et dh sud 
de la Bléditmaiiée. 

. « JTors la' culture masubmme, ia 
Jiliatimi; Ut transmissitm d'identité 
passent ttngoun par le père », rap- 
l)dle joçdÿnie Césmî, tibenheur à 
l’Institut de. recherches et 
'.d’études sur je monde arabe et 
TTiMnlman (bummi-CNRS) d'Aht- 
en-Provence. Une donnée forte- 
ment j±ambonlée, dès quil s’agit 

de Cni p lf S mfrtpg instaj ^» »n fu» 

rope. « Ce n’est pas que foie peur 
que [mes enfruts] soient noyés 
dans la sodétéjhtnçaise, mais.,, si, 
c’est peubétre un peu ça!», re- 
connaît un ^E>oux twnWen, justi- 
fiant la dreondsion de ses ffis lots 
d’un enii ell m avec la sociologiie 
Beate CàDet iOtoyemuté et ma- 
riages mixtes en Bance et en Alle- 
magne, thèse publiée à Paris en 
1996). 

Otée dans la même étnde^ une 
d’ot^ûje torque et de. na- 
tioiuJIté franiçaise, dénonce ces 
comportements parentaux, tepp- 
antoritaiies à sem goftt Tentex 
imposes sa irïlgîon, «c'est une 
vokmté de dgser son gns» », s’in- 
ffigne-t-dle jofimeait. • 

Cette «flfwofcirg» cn mmima u- 
taîre, dont chacun tente de mar- 
qoer Fenfent - avec une dngoKare 
violence dans le cas des parents 
kUna^ieiBS'-, es^«Be un moyen 
d’affirmer une cultnre, on une 
manière de nier l’autre ? « Dans 
les sociétés maghrébines, l’et\fant 
n’est pas, comme en Europe consi- 
diré comme un bulividu dÂenteur 
de dro i ts. Cest une personne que 
l'on élève qjbi qu'elle prenne sa 
place dans une lignée», ezidique 
àf^CésaiL 

Qn’un'pèré émigré en Rrance 
enlève ses propres enfants pouf 
les installer «au pays» ne cho- 
qnera pasteQDe. « On poztrro erffl- 
quer la méütode employée, mais 
sur le fond Ut société nw^rébine 
approuvera ce geste, considéré 


Cest au mois d’août 1996 ausd, 
mais dans une petite ville en Is- 
raS, que Roma Czapka a revu soB 
fils, Alexandre, enlevé par son 
pète en janvier 1983. Cette fois-ci, 
le cmitact ne s’est pas étahfi. «On 
devait rester ensemUe quinze jours, 
mais fai ctuqué_ au bout d’une se- 
mtàne.'Il détsA enfetiné dans son 
süençe^ f avais l'bnpresdon dé me 
retrouver avec un éranger», ra- 
conte M* Czaito. «Ava^je f ap- 
pelais "mon bébé' mais mainte- 
nant je dis "Alex", comme tout le 
monde», raconte Mélanie, la 
sœur aliUe. Alexandre, assure 
M^Czapka, a été «manipulé» 
par son père. Ce dernier a feit ap- 
pel à un tribunal rabbinique 
«pour être que les juges lui 
donneraîent.raison. H s’est séné de 
la rtiigjon pour convaincre le tribu- 
naL L'un de ses arguments, c’est 
que je fréquente des gays [non- 
jurfei alors que bd s'est mis avec 
une bonne juive », lâdie Cz^ 
ka. «Pour moi, mon fils, c’est 
comme un arbre mort, ajoute-t- 
elle. d^ime voix blanche. Peut-être, 
qu'il y poussera dès surgeons ? le 
temps estmxmrnmlReurmà.» 

Fris enotage par les adultes, au 
nom de leur propre téen-être ou 
de la permanence de fe li^iée, les 
enfants « déplacés » n’ont pas 
leormotàdîce. «L'irdÉrêtàeVen- 
fimt est un élastique mon ; chacun 
tire dam le sens qu'a veut», ré- 
sume Mp Começ. « Le phénomène 
de rerdèvement dispaxiStra le jour 
où le droit de vidte tran^rondère 
sera reconnu et appliqué par les 
Etats, estime le juxiÂe. A partir du 
momerttoù lef^iPailéverun en- 
fant n’esnpèeh&ra pas qu’il ait ùn 
Ben avec l'autre paren% îa terOa- 
tîon s'évanouira 'â'elUi-mime^» 
Pour Scniia, Anud, Sadis et-tous 
les autres, ce jour i&que de venir 
Uentàrd. - 

C àOùiiae Sbnoit 
Desân:lvanBgg 
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Pour un nouveau L'Université hors campagne électorale 
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par Bertrand Girod de l'Ain 


par PJnüppe Hamon 

A y^ ses:ixeize iiniver-. tîbn - de pnitiguer des économies . Un 
si^, ses grandes substantieBes (certaines unirosités mi 
écoles .et étabUsse- ; padsiemies sont diq)ersëes, parfois, . (Tt 
ments de recherche, sur phis rfune de et la hsi 
Paris constitue - on a tendance à hbération, la revente et le regroope- la 
mécpimafitre œ âit- le jdos grand ment à TpHijac de ces pfmw- 
cainpus unïverritaire du monde, trait d’éoon(Hiüser sur leurs 'fiais- ^ ; i 
Mais on a ansri tendance à mé- d’entretien, en' perannn»! d’^ca- qu 
connaître qoe les ensfflgn an Ls, cher- drement et de surveillance, en .- ho 
cheurs et étudiants, fiançais on ' tures diverses) ; le ««wt d’assurer à mi 

étranger^ qui y travaillent le font ^ris son ray rnmeangni- enmmp pre- Hsi 

dans les pires conditions maté- mier campas du m on de, tout en sei 

Q^es, aurdelà mâne de l’exécraUe fis^ au rpmw » de Ehris, tnwtgrf à nu 

etdutoléra&i^etquelephisgrand son tissu mhaîn et le vivifiant de ses .gei 
canins du monde est aussi te phis . commerces d’accompagnement- sm 
misérable du monde, ihut a été dit, gi ériaiisfe , m» pr^iiatiim «r pnsrf - qJj 

mais rien n’a été entendis air la dis- gnants, de cheicbeuts, d’étudiants jos 

peisiai des locato^ sur Fabsrace de gnî forme mv» cfwnpfwanm ma jeur e res 

bineaiB, de labocatdres, de saBes (c^est Jà la t flO&ence fondamental e ^ 

de sésdnaires équip^ (f amphi- avec te campus «à ramédcaine») pn 

tbâtres ou -de bili^dièques, de de la vie d’une caphate ; te sond dir 

Beux .d*accQe9 on de s^oiiir pour d’associer étroitement la Bibb'o- pn 

dusdiems étrangers.- tiièque natkmale-. de Fiance (dont .ihi 

PacadoxalRmai^, Paris, tjii.conti- on nous <Bt qifdle manque de lecr nte 

nue d’armnffir des fluxrégaEeas de têtus !) à un pubfic nombreux, asti- fid 
jeunes diodieurs de {sovince ou âuetd9quaBté;lesonddecloimer sta 
de Fétrangei; dontle.iayonnement une plus grande vMtdBté à une le-' nei 
întgmaHnnal dans da nnmhr aia» Chetdie SUT te monde COntempOQÎn .'éCS 

discqÆnes reste, intact pai^ lâen qni, par essence, possède nne cœ 
nxnns inen lotie qne les nniveEriâ composante intematimiale et est .uni 
de ixovince, souvent efficacement aujoimfhui dispeisée. . <Fé 

soutenues par leur vîDe on par teur On ne conqxendi^ pas pour- sel< 
i^ion quand il s’agit de oonsttuire que» ce qui a été jugé possible et cox 
on fagnuK^ des bâtiments anxver- réï^ en 1889 > la construction par . me 
ritaîies. te RépntÆqne (fim grand bâtimeot (64 

Les «mdsons de te recbeidie», prestigieux au cœur die Paris, la i 
qui flemisaent aetn^tement sur la vieiOe Soibonne.T «emhteraiît im- dai 
plupart .des campus de province poâfide et üiéafisabte en Fan 2000. été 
avec le soutien des admintetraiîons La mode semUe, îirtnpiipinPTit, à te à ô 
focales, font Fenvie des malheuteux recherche de « nouveaux étens ». nm 
univeiritalies pazisieiis. n semble Ba voite im dom te nécesâté sluh- dir 
que ce soutien, ne puisse, à Paris, pose. faîl 

que ^endie te fooene dn biicotege : ' ' - fet, 

(on ajoute on étage à C^idei) on de ^ s’îd 

te caricature provDcatriœ^)^ Léo- PhiBppe Efitnwn est prefes- -«n 
naid-de-Vind). Une telte rituation seur et nce-présiderà de ruiriversî- adi 
pounait se dâfoqiter aujonnflnd: téParîs~BJ. nél 

fl est évfite^ inqrérarif, urgent de 
constzime à IbOnac ce DOtrveau ate 

nniveisitâre que rédame te âua- v 1 1 1 

tionspéde^iaxnttpaiideime. | ^ Will I 

nyateuner^uneopportani- | ^ ||||||||\||| 

té, une dttasce qu’il sardt ûnpai^ XJU L/XX-XX\/Ü|\JUé 
doruîaSte de'i^diêrVcdristnîue, . -rr-'-'X ' “^*X 

iyèÿ.dqte.Bflaiçrilfbiuen?téqn i^ • 

rfij'îinpçtiiif 

ne s’agit pas de mettre snrjxediBie V«XH-XXVI-V*u| vXXX\ 

noovdte umvesit^ m de çexDStituer 

nn nouvel et quefoonque aggfomé- n «v 

rat hétéroclite, comme ceux qui par laCOUes RanCtere 
furent issus de h crise de 1968, mais * - . 

de r^nxipeiL. là, xiff -un. -nouveau.. .*]|r L Y Ace qui passe et ce qui . sori 

ste, certanes «mmcw umtes ■ reste. Les réformes de Fen- losr 

sée^ d^ eristatéesi du centre de . H saignement supérieur se noi 

Paris, lesqoefles; conserveront par .^L chassent Tune Fautre. Ce ceu 

aiOeuisleuraiitcâxxiiie. qui ne change pas, en revanche, Del 

c’est te manriM de petite coteries Uèr 

H . , :.r ■ . sur certaines dxsdpliDes nnivêtsi- riel 

6St |[np6r3tlT, taires. A travers minis tres et ré-- nia 

, ' . fbones, te comiuissfCMi ifliifoscÿfaie infi 

Ur96nt, 06 C0nStrUir6 du Omseg national des univ ers i tés un 

> ^ |i ■ I poursuit résolument sem trav^ de t^gi 

3 IOIDI3C IG nOUV63U ' gardien du «phflofophiqudnent ^ 

.. . . conect». iieï 

51X6 UniV6rSrtdjr6 Sdcmlal^islatUmettvigaenrite cou 

, |. commission de spécialistes de sup 

C|UG r6Ci3mG - Funivexsité Paiis-VIll avtét adressé effi> 

I ^ à cette commission te Bste de cinq mei 

13 SltU3tlOn candidats à un poste de mtétre de ceu 

/ . » . conférences en philosophie, sélec- E 

Sp6ClTI0UGm6nX timmés après Fexam^ soigneux me 

, . d’un grand nombre d’excellents auji 

P3nS16nn6.- . candidats. EDe avait aussi adressé étu 

— la demande de titularisation, sur phii 

un autre poste de maltie de cosfé" <iue 
ce i^n»q)emeDt. ne dtét pas se lences, dfouenseign^ détadbé de pos 
faire sur le mode d’une rioqile jux- l’enseignement se'condaire qui des 
tqxMîticsi, mais doit réunir des uni- exerce depuis plusieurs années et . 2 
tés d’enseignement relevmit de dans runivoraité, à te satisfaction foui 
phainpc dicriplinaîr es oonqdémâD- des étudiants comme de ses col- de 
taires. Un projet cobâent, qui avait lègues. La commisrion a rendu son zon 
été qjprouvé en son ten^ (1991) verdict : eBe a refusé la qnaQBca- tel : 
par an moins deux ministres tion de cet enseignant, comme de {fliu 
(MM. Josiâi et T»ng), a été établi trois des cinq candidats retenus. tes < 
per un groiçe de travail que f avais Quy a-^-Q de comroun entre Ëoe fosc 

eu alors Fbonneur de n Alliez, Stéphane Douailler, Rada ne | 

âabnait les grandes Bgtfs (domi- Ivekovic et Etienne Tassin, ainsi van 
nanteeunvéenne et internationale, déclarés indignes d'enseigner à dei 
modoniste, sciences ptéitiques et rumversité? Tous quatre ont une Ë 

hnmaïrMi^ BU scns tei^ d ominan te plus ou moins lon^ eiqpérience qui 
recherdie, vivantes et his- de Fensei^ement umversitaiie, en est i 

toBce cultmde du monde contem- France ou à l’étranger; des travaux ras 
poiraîn) d’un td x^roiqiemen^ qui nombreux et reconnus ; des activi- de 

intfiessait au premier chrfParis-ni, tés importantes de partidpaticm à dm 
Paris-IV, FhnS'Vn, certains labora- des programmes in te ma tion aux de uy 
toùes dn CNRS et dé Sdences-Po et nschen^ et d’enseignement Rada a^ 
d’autres composantes du Paris uni- Ivekovic avait d’ailtairs iHécédem- ^ 
vasttaheiolra-ffiuios. ment obtenu sa quall ficarion . teq 

Tbot est en place, actudleiDeitt, Mais, dans le stupéfiant sÿstètae ten 

pour que ce nouveau site voie le en. vigueur, la quafification è ensei- ^ 
kwrilalatéquedfonepoBtiquequi gner se gagne ou se perd cha^ «J 

arniwp géDâaiement adnnse (sou- année, selon l’humeur des ^ 

batar que tes tiras quarts d’une gé- commissîoas. _ ^ 

nératicm passent te baccalauréat outre la qualité de teuis pubHca- 
o ypm r obü^toîreineiit tour dons et de tour enseignement cm ™i 

atmigdnn îi riiii î vgnâ tft : roppottur quatre enstégiants oat, fl est viat 

lâédlmiÆauarihisétzratemeiitte encore un trait en commun : ils ont _ 
et la i^k» dans un soutien à tous soutenu leur thèse ou JM 

laiiaiifiif w^ -tesoud-par-delè WBtation à l’univeraté Pari»-vin. ^ 
te<»foinHM»hi«<FniietdteoDéa- Ds out lous bu dODC, sl pcu QUC cc nm 


P ROGRAMMES et dis- 
cours électoraux sont 
remarquablement dis- 
crets sur FUniveraité et 
- ses étudiants: «Rcfancer le pian 
Université 2000, refondre les pre~ 
miers cycles autour d'un di^fositif 
: tPipie/rtation souple» (Parti soda- 
Bstie); tePoursuhnv l'application de 
la r^jrme de FUnivàsité» (RPR- 
.UDF). 

Poîsiqura à peu? A droite, parce 
que la réforme qui vient d’être 
boudée par François Bayrou aurait 
mis fin à te crise.. Chez les soda- 
Bstes, . parce que la ^spoàüoa es- 
sentielle du dispositif Bayrou, une 
meîDeure orientation des bache- 
Beis, n'est qu’une copie des me- 
sures a nêtées par teurs deux mi- 
nistres de l’éducation, Lionel 
jospin puis Lang. Peut-on en 
rester là? 

Au cours d’une conférence de 
presse i»éridée par le ministre, le 
directeur de Févaluation et de te 
prospectiyé au ministère, Qaude 
Ibélot, aprésenté, en janvier dei^ 
niei; 1 m rfoulrats d’une lente et dif- 
Sdle mise en ^ace d’un appardi 
statistique fiable. Cette vohmii- 
•neuse étude fait appaiaite de forts 
.' écarts de réussite à Fexam» qui 
condut le premier cyde des étudM 
.ünîveESitaiiM, te DEUG (cBplôme 
- «FétudM nniveisîtaiFes g^^es), 
selon les universités et, plus en- 
core, 'seloD tes fiflères. Il y a nette- 
ment' plus de réussites en sdences 
(64 %) qu’en droit (48%). 

Une autre iofonnation contenue 
dans ce gros document n’a guère 
été commentée : le taux de téussite 
à cet examen à. Fissue de la durée 
notmaie du premier Qde, c’est-à- 
dire' deux ans. n est tiès, très 
faflfle_ mais peu siguificatifl En ef- 
fet, une partie des bachdieirs qifl 
s’inscrivent à lUniveisîté sont des 
« ma^ré eus ». Ce srait des « nop- 
admis » aux fib'ères profession- 
nénes courtes qui sélectionnent 


tirai - de pratiquer dM économies. 
substantieBes (certaines univmsités 
parisfemiM sont diqiersëes, parfois, 
sur phis dfone dizaine de shes, et te 
Bbération, la revente et le regroope- 
ment à Tolbiac de cm sites peonet- 
traic d’éoonramser sur leurs fiiais 
d’entretien, en peraonuel d’enca- 
drement et de surveiBance, enfoc- 
tures diversM) ; le soud d’assurer à 
^ris son ray rnmeangni- comme pre- 
mier campas du monde, tout en 
fixant, au centre de Paris, intégré à 
son tissu urbain et te vivifiant de SM 
commerces d’accompagnement 
^édafisés, une pt^nitetion (Tensei- 
grants, de chetcbeuis, d’étudiants 
qui fbnne une composante majeure 
(c^est Jà.la t fiO é rance fimdamaitate 
avec te campus «à Famédcaine») 
de' te vie d’une ca^ntate ; te souci 
d’asTOder étroitement la Bibb'o- 
thèque natkmale ..de Rrance (dont 
on nous <Bt gtédle manque de lec: 
tmrg !) à un pubfic «nmhriiiiiy^ asti- 
du et de quaBté ; le sond de donner 
une plus grande vMtdBté à une 
chodie sur te monde contemporain 
qni, par essence, possède une 
composante intematiraiale et est 
aujounniui dispeisée. 

On ne comixendi^ pas pour- 
qura ce qui a été jugé possîUe et 
réaSsé en 1889 - te construction par 
te RépntÆque (fim grand bâtuneot 
prestigieux au coeur die Paris, la 
vieiOe Soiboniie.T sembler^ im- 
possfifle et ioréafisabte en Fan 2000. 
La mode semUe, actueflement, à te 
recherche de « nouveaux éfcms ». 
En voilà im dont te nécesâté silm-.. 
pose. 


Philippe Hantqn estp^es- 

seur et nce-présideni de runiversî- 
téPOTis-m. 


de r^nmpeiL.Jà, sm -un. -nouveau, 
site, certanM ctmyoêantes 
sées, d^ eristatées; du centre de 
Paris, lesqnefles; conserveront par 
aflteuis leur aiitcâxxnie. 


Il est impératif, 
urgent, de construire 
à Tolbiac le nouveau 
site universitaire 
que réclame 
la situation 
spécifiquement 
parisienne 


Ce i^rraqiement. ne dtét pas se 
foire sur te mode d’une rioqite jux- 
la prtdHrtn, piaig drAt réunir dM Uüi- 
tés d’enseignement relevant de 
phampg disc^flînaîrM opnqdémeo- 
taires. Un projet cobâent, qui avait 
été qjpioi^ en sou temps (1991) 
par au moins deux ministres 
(MM. Josiâi et Lai^, a été établi 
par un grraçe de travail que f avais 
eu alors Fbonneur de inésider. n 
âabraait tes grandM Sgnes (domi- 
nante eurcqiéâaDe et intemationate, 
modreniste, sdencM ptéitiquM et 
hnrnairieg au sens lai^ donrinaite 

recherdie, vivantes et hî^ 

iri if] ^ du inonde contem- 

poiraîn) d’un td r^roiq)emen^ qui 
intéressaît au premier dirf Paris-ID, 
ferift.iv, P8iri.ft.vn, certains labora- 
toires dn CNRS et dé Sdences-Po et 
d’autres grwnp osantes du Paris uni- 
vas itaue îDtrâmuros. 

Ibut est en place, actudleirçnt, 
pour que ce nouveau site voie te 
jrair: te (Tune poBtique qui 

swhWp génâatement adnnse (sou- 
haiter que tes tiras quarts d’une gé- 
nératirai p pf^ftwrt le baccalauréat 
siqipose quasi ^Migato tr yment teur 

adnnssirai à Funiveisitë) ; Foppoitur 
lAé d^mj^quer plus étirateinent te 
et la rians un soutien à 

teuB univaâés ; le souci - parrilelà 
te co&t indénlabte d’une tdtec^iéa- 


so!^ à te craqie de te mauvaise phl- 
losr^hie, celte que symboBsent des 
noms à jamais indigner comme 
ceux de Rançois Châtelet, Gfltes 
Ddeuze ou Midid Foucault Régu- 
Uèrement 1m « eiqierts » mmisté- 
riels issus de te mSmè coterie de- 
mandent la suppression de cet 
infâme doctorat n y a, disent-ils, 
un «problème de la philosophîe en 
1 ^‘on parisienne ». Ite veulôit (Bre, 
doute, mi {xubldne des ban- 
lieues de la philosophie. Us 
comptent bien parvenir à cette 
sujqjiession. Mais 3 est également 
efficace de barrer systématique- 
ment Fensdgnement siqiérieur à 
ceux qui ont obtenu ce cUpl&me. 

De foit, le systérae de Fensdgne- 
toent philosophique en EYance est 
aujourd’hui bien qnadrfllé. Quel 
étudiant en maîtrise de philoso- 
phie ne connaît pas tes noms dM 
qudquM persomiM qui, par leur 
j^sition dans les commissions, 
tiennent Fensemble dM cazrièiM 
et . sous la direction desqneltes il 
fout tiarâîfler a Ton ne se sent pas 
de vocation pour Im lycéens en 
ZOOM « diflSdtes » ? Cest ainsi que 
td mandarin en vient à «diriger» 
plus de cent thèses. Qui voit passer 
tes dossiers de tant de jeuoM phi- 
fosophes, aussi doués que savants, 
ne peut pas ne pas s’effiayer de- 
vant Paltemative de confbnnité ou 
de maiginalîté qui est la teur. 

Encore un détafl. Rada ivekoric, 
qui a dû quitter Fex-Yoagodavie, 
est eqiulsaUe du tenitoiFe fiançais 
en août prochain, n n’y a certes pas 
de rapport entre une situation 
d’exflé.et une capacité à ensdgner. 
n y a, en revaiKhe, une anak^ 
assez remarquable entre cm dtua- 
tions de prêMDtê et de dandestini- 
té qu’organise le ministère de i’in- 
térieur et ces qualifications 
précaires, habïBtations provisobes 
et invalidations de diplômes que 
distribuent nos « caqierts » en phi- 
losophie. Cest en somme la philo- 
sop^ non conframe à lagurfi» on 
fait un statut de clandestinité. 


Jacques Roncière est pro- 
^Ibssezir de philosophie à l’univer^té 
Paris-Vm 


leurs étudiants. Beaucoup 
échouent con^lètement dans tes 
cursus universitaires, d’autres ne 
réussissent qu’après phitieurs re- 
doublements. 

Sont, en revanche, très signifîca- 
tifo les taux de réussite au DEUG 
dM bacbeBeis dits « à l’heure ». B 
s'agit des lycéens qui obtiennent 
leur baccalauréat à dix-huit ans ou 
moins, c’est-à-dire sans avoir re- 
doublé ctens teur scolarité. Ce sraxt 


- ces bons bacheliers, et dans 
presque toutes les disciplines, 
visent le diplôme le plus élevé, la 
mté^se, donnant accès aux em- 
plois vrriment qualifiés, et non te 
Bcence; 

- la moitié n'y arrivera pas. 

Bref, parmi ces bacheliers 

jeunes, uiobis d’un quart réalisera 
un parcours sans foute du «bac» 
à la maîtrise. Et environ un autre 
quart obtiendra une maîtrise en 


Parmi les bacheliers jeunes, moins d'un quart 
réalisera un parcours sans faute du « bac » 
à la maîtrise. Et environ un autre quart 
obtiendra une maîtrise en cinq ou six ans 


CM badiellers jeunM qui récoltent 
la plupart des mentions « assez 
bien »,« bien » ou « très bien » au 
baccalauréat Surprise : leurs taux 
de réussite au DEUG dans te dœée 
noimaie de deux ans sont très mé- 
diocres. 

Les cbaminons sont tes rares ba- 
cheUers scientifiques qui s'ins- 
crivent en droit (un peu plus de la 
moitié obtiennent teur DEUG en 
deux ans). Mais Os ne sont plus 
qifon tiers à y anivier dans les fi- 
Bëres scientifiques. Quant aux ba- 
chefiers littérairM jeunM, Os ne 
sont qu’un peu moins de te moitié 
à obte^, en deux ans, un des 
DEUG faits pour eux Qettres et 
sdences bumaines). 

' Que se passe-t-fl ensuite pour 
cette petite population deux fois 
sélectionnée : par un bac à l’heure 
et up DEUG sans redoublement ? 
L'étude du ministère déjà citée ne 
fournit des données que sur les 
réussites en premiers cydes. Heu- 
reusement, un nombre croissant 
d’universités ont mis en jflace des 
« sunds de cohortes » où sont re- 
censés les trrqets de leurs étudiants 
de rentrée à la sortie, avec ou sans 
dîptdme. Ces travaux de plus en 
|flus précis fournissent deux infor- 
mations capitales et concor- 
dantes: 


cinq ou six ans. D’ob deux 
constats : 

- Même pour des bons bache- 
Beis, ]a réussite au DEUG ne rejMé- 
sente pas une attestation de capa- 
dté à réussir dans la filière de 
départ Ce fort facteur d’incerti- 
tude rend Iflen difficile, voire im- 
possible, la construction de ce fa- 
meux projet professionnel que l’on 
réclame (tes étudiants. 

- Le redoublement est offideBe- 
ment présenté comme une chance 
supplémentaire. Mais (]uand fl de- 
vient te « norme », fl s’agit plutôt 
d'une chute. A l’issue de drâix re- 
doublements, l’étudiant perd 
confiance et consacre de moins en 
moins de tem^ à ses études. Ce 
système prodiût un grand nombre 
d'étudiants résignés et passifs. 
« Les redmiUemmls ne rattrapent 
pas», dédarait récemment te di- 
recteur général des enseignements 
supérieurs, Christian {forestier. 

Ces dysfonctionnements posté- 
rieurs aux prenners «^cles sont to- 
talement ignorés par la Téfbrme 
actuelle, qui ne vise à remédier 
qu'aux cûfficultés de départ Ce qui 
aboutit à une absurdité : aider les 
bacheliers à mieux choisir lenr 
vole, alors qu’aucune n’est sûre, 
sauf pour une minorité de très 
bons bacheliers. 

■ ~ (Publicité) — 5— !— 


Cet étatement des échecs tout au 
long de la fiflère, et plus particuliè- 
rement en sdences, provoque un 
phénomène inquiétant et pas étu- 
dié : une fuite des cerveaux. Une 
étude du Centre d’études et de re- 
cherches sur les qualifications (Ce- 
req) rignale (jue 7% dM bacheBers 
scientificpies de 1988 sont aDés étu- 
dier ailleurs, dans les ^les d'ingé- 
niems et ausâ de commerce, après 
avoir obtenu leur DEUG. Cette 
ponction ne porte que sur tes mefl- 
leurs étudiants, capables de réussir 
aux concours d'entrée. Il est très 
ratiormel de teur part de quitter le 
navire universitaire qui fait 
échouer tant de sm passagers pour 
te sécurité quasi totale (tes trajets 
en écoles. 0 est vraisemblable que 
cette fidte des cerveaux, très in- 
quiétante pour FUniversité, a dû 
s’accentuer depuis l’enquête du 
Cereq. 

Comment accroître les vrais taux 
de réussite : aux diplômes termi- 
naux et sans redoublements ? 
Dans la plupart des Etats de FEu- 
rope du Nord, les gouvernements 
réclament des léfoimM profondes 
des études universitaires wsant à 
plus de cohérence des cursus et 
moins de surcharge des pro- 
grammes. En AUemagne, de nou- 
velles lois universitaires ont été 
adoptées dans la plupart des Lân- 
der. Elles fixent comme objectif 
aux universités de réexaminer 
teurs cursus afin que la réussite au 
diplôme final > équivalant à notre 
maîtrise - soit normalement ac- 
quise en quatre ans. 

Face à ces politiques de rénova- 
tion en profondeur, on peut être 
surpris des « bons points » que se 
décerne François Bayrou : «On est 
en train de réaliser une très grande 
r^rme de IVniverrité sans que cela 
ait aqéosé» (Lr Monde du 14 mai 
1997). Sans eiqpfosion, certes, mais 
en fbmant les yeux sur l’essentiel, 
qu'Q faudra bien attaquera, après 
les élections. 


Bertrand Girod de l'Ain 

est professeur émérite à l'université 
Paris-Dauphine. 


LETTRE OUVERTE DU PERSONNEL DE LA SFP 
AUX PARTIS POLinOUES 
ET AU FUTUR GOUVERNEMENT 

A quelques jours de l'arrivée du Tour de Rrance 1996, M. Arthuis, ministre des 
finances, était chargé, par décret du 16 juillet 1996, de la privatisation de la SFP. 

A la suite d*une de ses déclarations, le personnel lui adressait le 13 août 1996 une 
lettré ouverte, demeurée sans r^nse. 

D^uis cette date, des offres de reprise de la SFP se sont succédé, sans que les 
ministèies des finances et de la culture reçoivent les organisations syndicales 
mandatées par le personnel, en vue d’étudier le maintien de la SFP dans le secteur 
public, seule possibilité de générer des économies et de maintenir l’emploi au travers 
de synergies efficaces. 

Ibutes nos lettres ouvertes publiées pendant cette péritxle sont restées sans 
réponse. 

Les offres de reprises déposées en 1996 nous ont été transmises. D’autres ont, 
semble-t-il été écartées et ne nous sont jamais parvenues. Depuis, l'offre LBO, 
transmise au comité d'entreprise du 6 mai 1997, a été écartée de fait, par le 
communiqué des ministères des finances et de la culbiie du 30 avril. 

Le gouvernement précise dans ce communiqué qu’il suspend la privatisation de la 
SFP et demande au président Bayle d’étudier des solutions envisageables pour 
poursuivie le processus de privatisation et engager le redressement de l'entreprise. 

fVwnment cette direction pourrait-elle redresser la SFP, alors qu’elle n’a pas 
utilisé tous les moyens nécessaires pour maintenir son chiffre d'affaires, notamment au 
nivean de la production ? Cette inertie aboutit à l’asphyxie de l’entreprise, mettant le 
persprmel en situation d’accepter n’importe quelle restructuration sous la menace 
d’une licpiidation. 

Parfaitement conscient de cette manœuvre, depuis le début, le personnel est resté 
raîirip. mais déterminé et a refrisé de répondre aux diverses provocations, dont le but 
était de faire fuir les clients et d’affaiblir davantage la SFP. 

C’est sur la base des man dats donnés aux organisations syndicales qu’a été rédigé 
le projet alternatif du comité d’entreprise, dont nous attendons toujours qu’il soit 
sérieusement étudié par les mini stères concernés, les partis politiques et les élus. 

Le. personnel ne pourra admettre qu’après avoir refusé des projets de plans 
sociaux drastiques et dit NON. à une très large majorité, au projet « scxrial » 
HAVAS/CGE, le futur gouvernement et la direction de la SFP puissent faire pire, et 
comme par hasard ^>rès le Tour de France 1997. 

Le personnel de la SFP demande des réponses claires de la part des responsables 
des partis politicpies sur leur avenir et la pérennité de la SFP et exige du prochain 
gouvernement une table ronde, avant fin juin, sur le devenir de leur entreprise. 

Le personnel mandate les organisations syndicales pour faire aboutir leurs 
demandes. 

Biy-sur-Mame, le 16 mai 1997 

Société française de production, 2, avenue de rEuiope 943Ô6 Biy-sur-Mame Cedex 
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ÉDITORIAL 


Jacques Chirac 
en campagne 


S ’IL pouvait SDbsistn le 
moindre doate sur 
rengasement de 
Jacques Chirac dans la 
rampagnp électorale quH a |ho- 
voqnée, Q a été levé par le- iné- 
sident de la République loi- 
même à foccasiOD de sa ren- 
contre « iaformelle » avec 
Helmut Kohl, à TElysée, mardi 
20 maL Ainsi donc, la Eïsmce, se- 
lon M. Chirac, « ne pourra fU- 
fendresesintérêtsqueadteestca- 
pttitle tk porter tfmie seule vote » 
SOT la scène Internationale, et 
spéctfiqnement en Enrope. Le 
dief de l’Etat entend rester seul 
inaîtEe à bord ou, plutôt, Fétre 
encore davantage que pendant 
les deux premières années de 
son seiMemiat en disposant cette 
fols, «Tune majorité à sa main. 

On ne saurait mieux avouer 
que te pincipal avantage de ces 
Âections anticipées réride, aux 
yeux de M.CliiFa^ dans la pré- 
sidentialisation qu’elles rendent 
possible. SI le scmtin avait été 
maintenn à sa date normale, mi 
débat entre deux poUtiqnes et 
entre drax éqnQies pour les me- 
ner se serait InÂaOé à partir de 
l’antonine et aurait probahle- 
ment gagné en intensité et en 
densité an débat de Tannée 1998. 
Avancée d’on an et provoqnée 
par une décision dn chef de 
TEiat; la compétition étectontie 
n’a pour enjen qne les 
« moyens » donnés on lefnsés à 
ML Chirac d’assorei; conune D lui 
tncombe, la défense des intérêts 
et <hi rang de la Aance en Eu- 
rope et dans te mmide. 


JlèBnIe ca éiii« PB II SA U MOWE 
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Il T A 50 ANS, DANS JGc Xbnae 

La piéfectuie de Lyon prise d'assaut 


DEPUIS que Ta ration de pain a 
été dîDimu^ le trafic des ânsses 
cartes de pain a réapparu un peu 
partout è Paris et en province. 
L’ampteur de la firaude est telle 
qu’eDe risque de faire perdre toute 
efficacité aux mesures de restric- 
tion prises par le gouvernement 
Notre correspondant â Lyon 
nous apprend que le préfet du 
Rhône, craignant de ne plus pou- 
voir approvisionner en p^ ses 
admintetrés, avait décidé d'annuler 
(es tideets de pain du mois de mai 
et de délivrer la ration quotidienne 
contre la remise d’un ticket pris 
sur la carte de denrées diverses. 
Cette mesine a provoqué une cer- 
taine effervescence dans la popu- 
lation. A Valse, les ouvriers des G- 
rages français et des usines 
Visseaux se sont nus en grève, ont 
traversé Ijion en cort^ et se sont 
rendus à la préfecture porteurs de 
banderoles où s’inscrivaient ces 


mots : « Au de pain, pas de tra- 
vail. » On nous a demandé, (Gent- 
ils, de produire plus : en édiange, 
nous ne demandons pas la for- 
tune, mais du pain ! 

Arrivés à la préfecture, les ma- 
nifestants, au nombre de deux 
miDe, ont forcé les gtiDes et péoié- 
trant dans tes bureaux, fis ont sac- 
cagé les dossiers. Finalement 
M. Giégoiie. préfet du Rhône, en- 
cadré par la foule bruyante, quitta 
ia préfecture pour se rendre au 
poste de la radio ré^nale où, 
dans une allocution à la popula- 
tion, a annonça que te déoet pris 
dans la nuit relatif aux tickets de 
pain était rappcHtê. 

n semble que ces inddents sont 
dus à une mauv^se interiMétatton 
de l'anété relatif à l'annulation des 
tideets de pain de mai. Certains en 
conclurent que la latkm était dimi- 
nuée alors quH n’en est rien. 

(22 mai 1947.) 


iUSanâc SUR TOUS LES SUPPORTS 

Télématique : 3615 code LEMONDE 


Documentation sur Mmitel : 3617 code LMDOC 
ou 08^29-04-56 


Le Monde sur CD-ROM : rense^nemenis par Aphone, 01-44>06-78-30 
Index et mloofilins du Monde : renseignements par télépbooe, 01^-17-29-33 


Le Monde sur Compuseive: 

Adresse internet : nup tiSSfvwwJeDiondejr 

Hims à 1^ et en province : 08Ô6-68-03-78 


rve: GO LEMONDE 
:iÿ'MWwJeDiondejr 








HORIZONS-ANALYSES 


Bœuf aux honnones, la fermeté européenne 


L’EUROPE face à l’Amérique. Le scénario lUnlon européemte (1®. L’avis ^ pa^ ^ Sïn^es 20-21 avril), 
n’est pas nouveau, n risque pourtant de ftire donc pour eux pam b^: il mdiqi^ rest dam cette ambiance faite d’inquiétude 

robjet, dans les semaines â venir, d'un nouveau “nfinné, que l’UE va devoir o^cijtelmï^ et d’insécurité que le problème se pose pont les 

ramafe. Au centre du contentieux, cette fois-d. ses importations en invoquant des prétexte^ «a ouel noint peut-on, en ÿap- 

le bœuf aux hormones. Mardi 20 mal, à santé poMquedenîère des motivations en ife- £tomC, obliger les 

Broxellcs, Philippe Vassenr, le ministie ôan^ Bté protectionniste^ Rute de « preuves ^ acheter des pro- 

de l'agriailtine, Ta en tout cas daîremeat feit Jîgues apsonfes* indiquant que ce s i^des veulent pas, parce qu’fis le- 

savoir. Si roiEanîsation mondiale du commerce aux bonnooes sont dangeienses, les édianges «-^0 ? 


Une opportnne ou habile 
cooJooctfQO des caleodrios per^ 
met ainsi an président de mettre 
en valoir son action intematlo- 
nate an moment (A fl demande 
aux Français de la soutenir: 
voyage ai Chine, renoontre anrec 
M. KohL sommet européen ex- 
traordinaire le 23 mai, sommet 
OTAN-Russie à Paris le 27. Sa 
piésence dans tes médias est à ce 
point assurée que M. Chirac pent 
en effet réserver à Fenixe-denx- 
toms mie intecvoitiiMi en bonne 
et due forme pour appeler lès 
étectons de la droite -de tonte 
la droite, comme il Pavait foSt 
dans sa « txlbane » du 7 mai dans 
la presse régionale - à se rassem- 
bler antenr des candidats de la 
minorité smtanta 
La V* République fait mieux 
qne p erm e U re au chef de FEtat 
de peser sur le débm pofltiqae: 
elle l'y bnrtte. On ne saurait donc 
reprodter â M. Cbbac d’exercer 
sa fonctioD oonfoimément à Fes- 
prit des institutions, ni loi foire 
grief de s’y montrer habile. Ce- 
pautent, le x^hne et, pardculiè- 
remenc, sa vision gaufliste re- 
cèlent un danger: celui d’nne 
distance entre la lespoosabllité 
internationale du prérideot et les 
préoccupations sociales des 
français. En enq>ediant Fexpres- 
rion de ces attentes à Foocasion 
d’une campagne étoctntale nor- 
male, et alors qu’il s’agit d’enga- 
ger ravenir pour cinq ans, 
M. Odrac prend le risque de sus- 
citer une frustration préjudi- 
ciable à Facceptatlon des ré- 
formes qnH veut engager. 


savoir. Si POigemsation mondiale dn commeice 
(OMQ juge 31^ l'embaigo européen sur l’im- 
portation des viandes américaines traitées aux 
hormones (Le Monde du 10 mai)) la Coaums- 
aon devra foire a-t-il expfiqué lors ihi 
consefi européen. Et envisager d’aBer |tius Ioùl 
A près la révâatiûn du rqipoit prâiinniairE 
de rinstance iPaitntrage de l'OMC, les Améri- 
cains, les Canadiens et tes Austrafiois n’ont pu 
cacher leur satisfoction. Pour ces grands pays 
fournisseurs, l’enjeu dépasse laigemoit celui de 
la viande bovine. Il concerne, au-ddà, les orga- 
nismes génétiquement modifiés (OGM), dont 
leurs producteurs redoutent, qu'un jour ou 
l'autre, en raison des réticences de ropûon, ils 
éprouvent des difiSoiltés à les exporter vers 


doivent rester fibres. 

A ce stade, les lobbies de Washington ne 
sewihf^ p 3 S consdents quHs risquent de sus- 
citer des réactions natives aux Etats-Unis 
mêmes et de Jeter peu à peu le discrédit sur la 
production agtoalimentaîie américaine. On se 

souvient que Bruxelles a récemment décrété un 

embargo sur les importations américaines de 

volailles parce que Ira fabrication ne respectait 
pas les nonnes (Thygiàne considérées comme le 

strict nrnîmum de ce côté-ci de l’Atiantique {Le 
Monde du 4 avril). Emma Bomno, le Commis- 
saire responsable de la santé, r^ipellait que les 

estimations les plus récentes fai^eot état d’en- ' 

viron 9000 décès par an aux Etats-UnlSr causés 


doutent qu’ils soient nocÉi pour leur santé . 
audraft-fl nfelfeer cette aaînte pour la seule 
laisôn qu’une majorité de sdentifiques co^ 
dèieut qu’elle n’est pas fondée? ftudraft-u te 
ftire, même si elle se révélait fianchement irra- 
tionnelle ? 


Culture par Leiter 



OBLIGATION D’ËTIQUEIAGE 

Cest à ces questions très sosiMes que tes 
Qninae doivent répondre, avec, à la dé, le 
risque d*un conflit sérieux avec Washington. 
Après le traumatisme provoqué par la inaladie 
delà «vache folle >, 3 semWe ai tout cas peu 
probable que l’Union ^inefine. Conunoit alois 
sortir de llnqiasse ? 

Conqiosé de juristes et éqierts émin ar fi le 
panel de FOMC n’est pas forcément indiffiétem 
à Faqiect ^igulîer de ce doss^. On ne peut 
donc pas exclure que l’organisation tente 
dlnjaginer un compromis. Le texte du pré-rap- 
port cœnporte à cet égaârd quelques indications. 
Les panelistes y exi^uent qu’fis ne te p^ 

' BKwironi- pas sur le bîôt^fondé de la directive 
européenne interdisant Fusage des bonnones, 
mai« uniquement ter tes fimItatiODs à l’inyxir- 
f-ati o n qui ont été en son nom. Surtout, 

ils évoquent un étiquetage volontaire destiné à 
Ja g anrmauB nnn traitég dans des paVS 
où Fusage des honnones est autorisé. 

pEuit-fl voû là la suggestion ifune tesue pos- 
sible ? L’emba^ serait levé, mais la viande 
provenant des Etats-Unis devrait porter un 
double étiquetage, meotionnaDt d’une part son 
origine, -d’autre part son trmtement ou son 
non-traitement aux hormones. De tdles pré- 
cautions permenzaient (finfoemer te consom- 
mateur. fl resterait à préciser où s’arrêterait 
Fobligation d’étiquetage, quelle fomnde trou- 
ver, par exemple, pour la riande destinée à la 
restauration coUattive; on bien encore à la 
tranafo rmariCTi: La métîiode ne serait pas fodle 
à appfiquer. Mate, surtout, 3 n’est pas sûr que 
les /m^cains aœepteratentde s’y prêter. 

' site te lefiseizL TEurope devra payen autre- 
ment dît accorder des compensations aux 
Etats-Unis, sous forme de cœicessions tarifaires 
Qiaissé de droits de dooaneX IL deviendia alors 
nécessaire, pour tes définir, d’évahia te piéJu- 
dice. Eh l’occinrence, les Améifcaias ont bien 
voulu, par avance, aider FUnion-; en 1989, pour 
protester omtre l’eniha^, 3s avatent. adopté, 
de manière tinilaeérale et donc Olégale, des 
contre-mesnres commerciales portant' sur un 
volmne decomineii»delpômiSiaasde4(31acs. 

à ce mcmtarit quite appséciaietit 4lor5 le 
manque à gagmurpomlemséteveuisL ' 

Dernière complication: selon certtüns ju- 
ristes (les textes sont ambigûs), l’Union ne 
pourra s^en tirer qu’à titreprovisoire, en ofi&ant 
des compensations aox Emts-Ums. Ëa d’autres 
termes, 0 lui faudrait, à terme, pour revoilr 
dans la l^alité, se mettre en conformité avec 
ravis du panel (dans l’hypothèse bien sûr où 
é3e aurait été condamnée,^ conqvis en appel), 
ic’est-ll-tiire ouvrir ses importations aux pro- 
didts hoimonés et remettre ains i en cause la di- 
rective d’interdiction. Ce pocurait être là une 
obfigation juridique ; 3 sànble pirfitiquement 
impensable que tes Qifinze s’y rérignenL 


PiuBfpe Lemeûtre 


La discrète 
victoire 
du franc fort 


5utte de la pr e wî è i e pa^ 


Cette denûàre est bonne, selon 
ttHis les calculs des eqierts, et Fim- 
ponance des excédents commer- 
daux le confirme. La politique mo- 
nétaire, après avoir occupé le 
centre de la vie politique, a bruta- 
lement quitté la scène. Les bons ré- 
sultats qu’eDe a fini par obtenir, 
mais aussi le probaUe épuisement 
d’adversaires lassés d’adresser les 
mêmes a^nments à une Banque 
de France marée dans ses certi- 
tudes, eiq^iquent qu'elle soit ab- 
sente de la campagne électorale. A 
^odie comme à droite, plus per- 
sonne ne remet en cause le dogme 
du franc fort L’attachement des 
Français, confirmé par tous les 
sondages, à la stabSitë et à la force 
de leur devise est une ratecm sup- 
plémentaire pour la classe poU- 
tûjue de ne plus se mêler d'affaires 
monétaires et pour laisser M-lri- 
chet travafilef en paix. 

Si la politique monétaire fran- 
çatee est épargnée, la Banque de 
Rmice se garde bien, en retour, de 
s’immiscer Hanc la campagng pour 
les élections législatives. Les 
membres du Coiite3 de la po3- 
tique monétaire observent un ri- 
lence prudent et se gardent de 
commenter les programmes 
économiques des partis. L’indiffiS- 
rence des marchés à l'égard des 
Sections et la stabfiîté de la devtee 


française sont propices à la posi- 
tion de retrait adoptée par la 
Banque de France. 

L'institut ifénû^on asu aussi ti- 
rer les leçons du passé. En. avril 
1995, h quelques semaines de 
l’étection piésidentidle, la Banqoe 
de I^ce avait présenté au piré- 
sident de la Ri^ûUiqne, ftan^ 
Mitterrand, son rapport annuel 
L'institut d’ânisrion y lançait, no- 
tamment, un appel à la modéra- 
tion salariale. Cette recommanda- 
tion avait provoqué la colère du 
candidat Jacques Chirac, qm avait 
expfiqué que « ie gouverneur de fa 
Banque de fîunce n'est pas /à pour 
dicter la poiîtique économique du 
gouvernement» et que ^lafiiMe 
de paie n'est pas /'ennemi de l’em- 
ploi ». Les marchés financiers 
n’avalent pas apprécié cette cri- 
tique et fis avaient lancé des at- 
taques contre Le-franc. Afin de 
prouver sm orthodoxie mônétrire, 
M. Chirac avait été contraint de 
p rt sai lei ', à Poccarion cFun jo urnal 
télévisé, une lettre que lui avait 
adressée M. Irichec et dans la- 
quefie te gouvoneur de la Banque 
de ^ance exprimait sa confiai 
dans la capacité du maire de Fans à 
préserver la staMOté du fraêac. 

Un tel fnddent ne pourra pas se 
reproduire. Le rapport annuel de te 
Banque de France ne sera présente 
au président de la R^ubhgne 
qu’au début du mois de juin, nue 
fois passées tes âectioos l^tete- 
tives. L’institut d’émission a dtotel 
d'en différer la pubficatiotL Cei^ 
tains observateurs seront tentés de 
ne voir dans ce report qu’un pré- 
texte taabfie de la Banque pour res- 
ter à l’écart de la campagne : le 
rapport axmuel de la Commisrion 
des opérations de Bourse (COB), 


qid suit le même parcours institu- 
tioimel, a été publié le 29 avrO, 
qnatts jonrs ^nès l’aimonce de la 
dissohition de FAsseml^ée. 

Même si te Banque de France se 
garde bien de donna: son avis sur 
tes programmes économiques, ses 
portions sont connues. Lots de la 
présentation de son précédent 
exercice, son conseil avait re- 
eoaunandé au gouvernement de 
«réduire progressivement les dé- 
penses publiques». n avait souhaite 
«une gestion plus économe de la 
protection sociale » et avait téctemé 
la mise en œuvre de réformes 
stroctureDes « dons les cfonutines de 
l’éducation, de lajormadon 
shnn^e. du travaO à temps pmtiel, 
de la souplesse du marché du 
travail». 


«KLOMISCMV A OROfTE 
iTinspiiation fibéxale sur te jdan 
économique, te conseil, m&n p ÿo 
est officieDement «apolitique et 
muitipartisan », poiche fortement 
à droite. Députe le départ de Kfi- 
diel Sajnn, ancien ministre soda- 
fiste des finances, Hervé Hannoun. 
sous-gouvemeur et anden ditec- 
teur de cabmet de Pierre Béi^D- 
voy, est le seul de ce cénacle à 
avtnr eu, dans le passé, quelques 
amiHés avec la gauche. Son ortho- 
doxie monétaire et budgétaire 
n’est plus guère aujourd’hui du 
gpOt des dhigeaiits sodalistes. 

Une plus grande diversité de 
pensée apparaît à propos de 
rumon monêtaiie européenne.. La 
Banque de France, par te voix de 
son gouverneur, s’est officielle- 
ment exprimée en faveur d’un 
strict respect des critères de 
œnveEgence imposés par le traite 
de MaaAridxt et du calendrier de 


lancement de Feuro. A titre pex^ 
sonnel, Paul Maïchelli et Jean- 
Pierre Gérard, membres du 
conseD, ont tont^te affàmé qu’ils 
préféreraient différer la aéation de 
la monnaie unique plutôt que d’en 
exclure Fltalie. 

Ce clivage ne fait que refléter te 
variété ffapprocfaes dii dos^r eu- 
ropéen au seîD même de te majoii- 
te paitementa^ M. Gérard, par 
exemple, avait été nommé à la 
Banque de Rance air proporition 
de PhDîppe S%nn. S’il rerient au 
pouvoir, te Parti sodafiste pourra 
donc (fopa^ d’alfiés sofides, sur 
ce sujet m^'eur, parmi les membres 
du ooosefl de la banque centrale. 3 
pourra compter sur leur soutien 
pour réclamer qu’on limite les 
pouvoirs de 

encore pour qu’on empêdie toute 
surévaioatitm de Feiiro. ^ 

L’approche du lancanent de la 
monnaie uniqoe a déplacé les 
questions monétaires de la scène 
nationale vers le théâtre européen 
(le Monde du 20 mai). Si le franc 
fbit est absent de la campagne 
âectocaie, si te Banque de {tance a 
été épargnée partes critiques, c’est 
qne la devtee française a d’ores et 
déjà, en tantqifinstrnment de po- 
litique économique, disparu. La 
cteôe polhiqne francise, en choï- 
s te sant de rœter sur la 

strat^ie de M. ^ que 

ptendre acte de cette mort pro- 
grammée. n ne hn reste plus que 
quelques mois à paH^ntiw ayant de 
pouvoü s’en prendre anx pre- 
mières dérisions monétaires- de la 
future banque . centrale euro- 
péenne et pour ban^xnter sa to- 
lère de Paris kftancfoit 


Piem-AsiMsuDélhoimnais 
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un vote 



Si déchéance 
européenne 
a été 
invoquée 
pour 


Les éODnopiiques 
constituent le pa i an i èt re 
essentiel de la prochaine 
Kgislatiiie. Sib ne détemdnent 
pas^ à proprement pariée cm 
choix de rivilisatkMV Bs peuvent 
à tout le moins, donner une 
faufication surt^organisation de 
la soriétd, dévolution de Ja vie 
sodale et des mandes 
entreprises publiques à daube 
du hoiriêoe inBlén^re. Gela 
vaut poir le blœ dé droitB, dont 
les iiuanoes dans le libécaOsme 
vont des propositions les plus 
échevelées é d’autres qui sont 
les (dos tempérées : le modèle 
uHraKbéralsoggérépàrAbln ' 
MadeBrt. dans lequel le marché 
est la prbupal rinon duiique 
régulateur est assez éloigné du 
modèle répuèKcah que défend 
PMIippe Ségiâw dans lec|uel 
PEtat ne joue pas cm râla tout é 
fait négl^eafaie. Dès locSk Àlaen 
Juppéabeaujaudese- 
présMter czmana un hoDune de ' 
^nthése à Kntérieur de b 
roajcaM sortante. Ge C|ui est 
vrai polir b flroite dest tout 
alitent pour b coaliticm de 
gauche, enrichie par b présence 
des Vtete. S b Parti sodaEste se 
défend cte voidairreCairB des 
natiODifiGrtiorB inadèb.1981. il 
n’en defiNore pas mouK c|ue ses 
c&ôgeânts ne 'tienrufit pas toiB 
h mima cflsoocas sur les 
prlvattsations. Les arrêter ou bs 
powsidvradUoMl Joqâne 
mdK|ûécpieJessalariés)cb. ■ 
fiança THérom smait rmôiWs.;». 
AiHbBub débet pqcenieiit .. 
national. beauomqi BuiiiB - - 

c IhéologiqQa • «pill ne b hit 
dans tas armées 80, biinestion 
cb l'orientation deJa poltique 
éaonomiqiue est égabnent 
dominée par bs choix 
européens des pouvoirs ' 
suocésrifi depub b tneté cb 
Rome jusque tdcà (b - 
léaastricbt Gesont bs 
échéances cb runlon *- .. . 
europé eiw a cpd déten nm eroitt • 
largement bs réponses «oc 
interrogatiors sur b crmssaiKe, 
denqil^ bs défiôts et b 
fiscafifeê. 


L'baope a été b prln^ul motif 
invoqué pour dbsocKlie 
dAssemUée nationale. Selon b 
président de b République, b 
frênœ doit aborder c an 
posAion cb /bree grâce é 
< une nu/orM resourcée ». les 
édiéanoés auropéarmasqui 
s'annoncent: p assa g e é b 
üicmnaM unic|ue au 1* janvier 
1999 après sébetioa début 
199& des pays aptesâ entrer 
dans ce oaicb monétaire 
restreint ciénwQr alba tion des 
insiHuticmsauropéennes^ 
él a rgissement cb dUnioii â de 
nouveaux partenaires et, en 
prime. étaRpsaement de 
dAffianoe atlantique aux ' 
nouvelles démocraties da lïst 
Présentée par ses partisans 
comme im rempart an 
partioiCec au chflinage. é 
dexdiBioit aux drogues, é 
dargentsataetaotenforisme. ' 
dEunpe, an réalité, a été bien 
absente cb b canqiagné 
tiectorab. Elb s*cst trcNivé un 
défenseur bhabltiiel en b 
persemne de PfiO^qw Séguh. 
pourtant lidassibb pourfendeur 
du traité de hbastridit qui a 
ten t é, ainsi, cb damer du sens à 
ta iSssoiutiarL tour sa part 
iJonel Jospin a exprimé tout 
haut ce cpAme beiruM partie du 
monde peditique. de droite et cb 
gaudicb pense sans b dbe : les. 
crfléres de Gonvergeira ne 
doivent pas être seuien^ 
abordés de fagon «ompteUafr ' ■ ' 
:ilA9aMxBlions mises paeJe-^^W. . 
prmimrsecrêteiredutorà^ 
sodaliste au passagdTtoûrà' ' 
- refus cTune austérité 
ren forcée -sont finalement 
acEueSbs mezxo vocoe par-delà 
tes rangs sodaGstes. S Robert 
Hue (PCn«t Jaars-Ftarre 
dievènement <MDQ s'en 
féSâtent bruyamment une 
partie (b la droite cadie sa 
s afehohm . tour autant « 
débat idéclmre pas te modtae 
socbl européen an gastetioa et 
no tam m en t cette tio isicn i o vote 
intermédiaire entre Diéialisnw 
et diriÿsme, dont Jacques 
diirac se voûtait le champion. 


Avec féamofflia. te quastfen 
des instibrtioiis, c'cs^é-cSfB b 
vie et te hmetiormemant de b 
société civie et poUtiepie. est 
la daiadéme enjeu majeur de 
cette législature. A mots 
couverts, U remmia au débat 
sur les réformes -leur rythme 
et leur bierhfoiulé - qui a 
^pCMé Jacques Oiirac et 
Edouard BaHa^f pendarrt b 
campagne préshtenttelle, Un 
dâtetarenentéaussi par 
Uonel Jasitin puiscpja b droite 
a trouvé matière â Insfdietion 
dans tes propcurticuis 
formulées abrs par h 
cmdidat «scbîlste è PSysée. 

A bteo des égaicb. b sodété 
franche ne bit pas figure de 
démocratie très avancée. 
Estelle bUx]uée, hiteuse, 
RMXiffliirlse 7 Us politiques ne 
sxmt'As pas les premiers é 
illustrer certaiis archamnes 7 
Aiguillonné par le président 
de hJDF. François Léoterd, le 
premier ministre s'est hainta 
au czmservatisme de sa profne 
majorité daiu sa volonté de 
mcidemtser la tde peditique. 

Pas cpiestion de toucher au 
mcxle de scrutin, è l’accès des 
femmes am 'fonctions 
étectives, au cumul des 
mandats, é b fimite d’âge en 
pcdhic|ue_ Autant de careoces 
dont on assure -en campagne 
électairab - qu’oies 
bénéficieront d'un remède de 
cheval Ibufefbi^'-cerepètita . 
jîens* de la vie poBtiqqe sont, 
symptomaticiuw d'une s ociété 
politiqué dont lirtiàgè', par' ~ 
ailleurè. est tmnie pv de 
muitqibs affaires de 
connqition. Dès lors, b ! 
cpiestion des bistîtutionr 
touche autant PcNganiaticm 
de ta justice. c'est>è-Are son 
indb>midanoB, que ta 
amûption de tlntégretion 
des étra ngers qin cmt élu 
dontidle en ftaoce. Elle va du 
choix des fîDères de fonnation 
des jeunesà focÿmisation de 
ta sécurité ctans une Europe 
qui sera de plus en plus 
ouverte au nrande. 


organiser 
des élections 
législatives 
anticipées, 
l'économie 
et les 

institutions 
sont aussi 
au cœur 
du scrutin 
des 25 mai 
et l** juin 




Les candidats 

Avant les bwafidations prononcées par les tribunaux administratifs pour pon- c on fo nnité de 
candidature, le nombre de candidats en lice dans les 555 circonsoiptions de la France 
métropolitaîne atteignait 6 243. dont 1 448 femmes, soit 23.2 % du total 

■ E rt rB n i» gauctee : les diâéientes formations pré se ntent 694 candidats, dont 224 femmes, 
soit 323%. 

■ Gauche : le torti communiste a 537 candidats dont 144 femmes (263 %) ; b Parti sodaliste 
en a 479 dont 133 femmes (273 %), le Parti radical-socialiste est présent dan« 

43 drcoDSCiiptions, notamment avec 6 femmes 04 %) ; 450 candidats, dont 86 femmes 
(194 %). sont classés divers gauche. 

■ Eciriegistes : plusieurs organisations écologistes (les Vens, le Mouvement écologiste 
indépendant, Génération Ecologie, les Nouveaux Ecologistes et Solidaires Régions Ecologie) 
ont 1 209 candidats, soit près d'un dnquiàme du total des candidats, dont 335 femmes 
(27,7%). 

■ Dhrors : cette étiquette regroupe 645 cantfiriats dont 214 femmes (333 %). 

■ RPR-UDF : pour le bloc de b majorité sortante, le Rassemblement pour b République 
(RPR) présente 285 candidats dont 22 femmes (7,7 %), et runion pour la démoôatie française 
(UDH en a 271 dont 24 femmes (8.9 %). 

■ EHvnrs droite : les candidats classés diveis droite - catégorie regroupant notamment la 
droite indépendante (MPF et CNIP) et le Mouvement des réformateurs - sont 954 dont 

167 femmes 073 %)> 

■ FVont national : il présente 555 candidate dont 67 femmes (12,1 %). 

■ B rtrtme droite : on recense 121 candidats dont 26 femmes C213 %) à l’extième droite. 
Avec la prise en compte des invalidations, le nombre définitif de candidats (métropole et 
outre-mer) est de 6 360. 



Les électeurs 


tour la presnite fins de SOI bistré âectorak, b Rance métrt^Gtaine et d’outte-mer va-t-eDe 
dépasser b dûffie de quarante nnlDons cf ébcteuis icsciits lors des l^isbtîves anticipées ? la 
pcobabôBté est faite. Au premteT tour de réfection prétideptielle, eo aviO 1995, le nonfere 
(fâedeuis inscrits avait atteint 39 992 912 - il n’oi manguair qœ 7 089 pour franchir b bane ! - 
dont 36 556 706 en métnqxde. Aux l^slatives de mars 1993, le Dcanbre des Secteurs fiisat 
383 mOfioas, c’est-Mse qu’en deux ans le nombre de Ran^ inscrits sur les Estes âeetnafes a 
augmenté de plus de 1 miSon, scét environ 3 %. Comme dans rensemUe de b populatiOD de 
plus de 18 ans vivant en Ftance, où dies scjot 513 %, les femmes sont inajoritases dans le cotps 
éfectond. QueOe sera Fampleur de rabstention lors de œ scrutin ? EDe avait atteint 303 % au 
premier tour des précédentes l^islatives et Z13 % au premier tour de b demièie élection 
pcésdentidfe. 



L a Rance est ron des pa;ys d'Europe db Ton vote le 
ptaB souvent tour s’en tenir à b seufe décernée 90, 
les cmt été aifpdés aux omes en 1992 

pom lencwvda' tes cemseib et b inoitié 

fftnfi n iîiK , pmspotiT a[i[xouver fe tiâ- 
té de Maastodxt : en 19» pour di^gner les dépu- 
tés ; en 1994 pour éfire raidremcritié des ccmseOfeis 
gâ^ux et tes reixésentaids français au Ibde- 
moit européen ; en 1995 pour choisir le peéadent 
de b RépuUque. Os sent invités â y retoumer le 25 md et Je 
y juin 1997 afin de lenoovdeG avant te an e, le m and at de fAs- 

TwitVinnlfe. 

narre fri tte de sdotlDS, fes seuls qin n’aient p asétf 

tmnnsAt par fe calendrier ordinase de lenouvrilemait des cBflK- 

ratts mandats font été par b vcéoaté présidentielle: celte de 

Rançois Mittenand, hier, pour le traité oéant runkm euro- 
péenne et, aujomcniiii, ceDe de Jacques Onrac demandmt dès 
mamtpriaw» fe reconduction de b majorité pariementmte soi^ 

tanta Dans tes deux cas, ces oemsuBations OTt pour motif (séton 

cehn qui en psend rSititiative) on pour prétexte (selon ses ad- 

iiPi ^ rP ft) <te<<<riiAwtg ggaiIOpéenneS. 

le léfSKndum de septembre 1992 avait donné aux Ranç ais 

Focowon poiff b seconde fras, flwês cehiî de 1972, de se pTOJ^ 
ea- sur une ét^ dédâuB de b construction de FEurope. Us s’en 
étafent saisb, sous nmpuision des partisans du « non », en plus 
grŒdnomhceqtfasneFavaîent&xtviiigtansauparavan^sm- 
touLletiaitédeMaastrichietsesocmséqoencesavaientfititFc*- 
jet d^m da»t sans précâent Jamais, auparavant, h cooslfü^ 

de FEuxDpe a’avazt été ainsi cfiscutée dans sem princqie et 

ses Mutons, mente si te «om> et te repwvrato 

aate des motivations sans rapport t&ect a vec b y ieso^potee. 

les élections l^isfatives piovoqnto “• '5^ 

s'inscrfiicnt dans b nrême togique : a ÿagrt dedoM 

çab b possaffilé de ÿexpttaier avant une échéance euïopée^ 

oteeure, la du rarmg* à b m o nn a ie mique, yn doit 

Sembé ft^Snnent 1998. De ta m&ne mamto que 

ftançtüs Mitteirand aratt été 

««T rthacm européenne -vote PegOQé lé 


traîtf hri-nAn g-qnepniTr prgwriirign Tn pouvoir vaaTtant, ffn 
sayant de tirer parti des divia'ons de l’cçpcteition d'alors, 
M. Qnac ÿopose aujourd'hui au soupçcm cRovoejua’ FEurope 
pour éviter des dftxxies prévisibtes si tes étections législatives 
avalait eu Seu à feue date Doxmate, c'est-è-eSre en mars 199& La 
dédaratlon cpiH alaite, manS 20 mai, au mootent de recevoir à 
FElysée te rhannnnnr aHemaixl, Hebnat Kohl ne peut que reafbr- 
çg cette suspicion. 

En f^ si FEurope est bien à Fborizon de ces flecticos 
tivès anticqrêes,eDe n'est pas eu cause dans te dâst âectcaaL Les 
advenanes de b tnnfma<» uitique ont raison, sur ce pomt, kas- 
quHs se {daignent d'être pszvés du combat quüs avaient prévu de 
menec Dès lois, en eflêt, que b déâska de principe a été prise en 
1992, b question ne pcxrêalt être rouverte qu'en ternies pratiques, 
i F q jiHPdte de fédiéance. fl aurait été possibte, akxs, anx anti- 
maasbiâdieas de frme vaktir que b Rance n’étâ pas prête, que 
tes oonditiœis n'étaient pas réunies, que b cestioteture exigeait 
de Æfiéter b décision ou <fài modifiei tes tenites ; bref, de leve- 
Trir^ (Pune feçon ou cFune autre, sur tes lésotutions contenues 
dans le traité. Un an avant Fértiémoe, te faoblème se pose difi- 
feremment: sous réserve de cousidéradoDS générâtes sur les- 
quelles, comnu te coostate Uonel Jo^dn, un consensus au moins 
apparent s'est ûte dégaeé, fl s'a^ de pré par er te Rance à b 
monnafe umque, et DOD de juger si dte y est prête. 

L’innovation que constitue la dissoluticxi de FAssonblée natio- 
nale pour motif « eurcçéen » est ainsi édipsée. EBe n'en doit pas 
medns être souE^iée, dans b mesure où eOe penmaie ptêodie va- 
leur de précédent AÎcss ejue certains gcaiveoaements européens 
ont pour de se feire mandater par leurs Fazlsnents avant 
toute dédac» communautaire importante, tes âections fran- 
çaises p o un aie ot marquer un nouveau paSer dans Faffinnatioa 
de FEiampe réaSté pofitique do minan t tes enjeux natio- 

naux. Les choix europée ns ou tes échéances communaucaices 
po u n ai ent aind, dés tes qu’ils semt dâeminants, imposer leur 
lytinDeaucateDdrierpoUti^DatioDalectescicoyeasfiEFe^jpe- 
lés à se pitmoDcer dés loss qu'une dédricn intergcxniemementate 

est susceptible d'engager g^bakment leur avenk. 

En la cÈconstaoce, cependant, la po^peoive euFC^rêenne a 


La majorité 

sortante et 

l'opposition 

évitent 

d’afficher 

clairement 

leurs options 


seutemaxt pour effet de relancer OU de rendre {dus aigu un débat 
intérieur à b Rance et partant sur ses propres dioix pciBtiques et 
écopamiques. Bien que les dom^es des problèmes posés au gou- 
vememoit atent été bissées dans Fombre par tes protagonistes 
pendant tes quatre premières semaines de campagne, b questicm 
posée n’en est pas moins de savoir comment affronter les 
contraintes de b compétition iotematiexiate et cefles des engage- 
ments européens, tout es luttant contre un dbâmage qifl attemt 
Fun des mveaux tes jAis élevés parmi tes pays tes phis ridies. 
Cest en réafité sur œ suje^ avant tout, cpie tes pn^rammes des 
(ffîérents partis deévent être scrutés et, souvôit, his entre tes 
lignes, puîsciue b majorité sortante et Foppositicxi, s’effinçant 
paiement de ne pas inqiôéter tes étecteuis, évitent d’afBcher ebi- 
lement leurs options. 

Cette jxudenoe, s’rgoutant à b brièveté cf une campagne écour- 
tée par tes « ponts » du mens de mai, exirikiue en grande partie te 
faibie intérêt manifesté par tes électeurs. Encore tes indications 
des stmdages doivent-dtes être, sur ce pcént, Fdativisées : te d^ré 
de Fattentiott portée à b canqugne est bigement lié à b âtua- 
tion des électeurs, partagés entre ceux qui n’attendent rien ou pas 
giand-diose cFun débat entre des ftnees politiques inspirées par 
les mêmes conceptions de fond et ceux qui se sentent, au 
centime, parties prenantes de b dâlbécaticm entre des œbiua- 
tions mal^ tout differentes. 

CesontfiDalementdesoompoitemeiitspQljtiquesquelesFtan- 
çns sont imÂés à juger au travers de ces âections, ce qui drane 
□ne import a noe paiticuSëre, dans cette campagne, aux questitxis 
institntioandles et élhlquesL S un certain accrxd panft se déga- 
ger sur certains siqets, comme te non-cumul des mandats et des 
fonctions ou b lévirion du lien entre b justice et te pouvrér exé- 
cutif chacun perçoit que Féquilibre des pouvoirs et b feçoo dont 
ils seront exereés ne seront pas tes mêmes sâon tes résultats du 
sa utit L En œ sens; ces âectfcMS précipitées sont cenainement 
phis lourdes de conséquences, pour ia démocratie en Rance, que 
bien des ojDsuItations antérieures, précédées de campantes plus 

I wngiiPB M- phic Tfitm cg g- 





i 


! 



b: 


i 


r 

i 


: 

f 




PatTidkfamau 




: (. 


) 


I 






18 /LE MONDE /JEUDI 22 MA! 1997 


HORIZONS-DOSSIER 



ECONOMIE 


RPR-UDF 


PS 


PCF 


Quelles recettes 


pour l'emploi 


i? 


Lstbmto et le Parti sod^ste se sont affrontés SW leuts 
liihnstt sur leutsédteesn^tectifs contre le chômage 
Heprodiant à Main Juppé de a masquv» son programma 

UoneIJospin a annoncé qu'en cas de victoire ff dems/Nfefart 
un audit des comptas pubiks. Poutrebncerk araiaattee, la 
droite défend une po/ftngue de t'offre, en vigueur d^pufr 
Tji gg^ tandBs que te PS prâne un soutien de la demande. 


LE CHÔMAGE 

EN MUJWS DE DEMANKURS DTMPLOI 


90UV. 

JUPPÉ 3/61 (ANPE) 



3^82 

C5ELON LE BIT) 


■ La majonté sortants table 
d'abord sur un lenJbicement 
de la cn»$sanœ économique 
et ?ent e libérer thitiadve au 
service de Fenq^i». Elle en- 
tend accentuer la réduction 
des charges sociales snr les 
bas salaires et aider tes PME 
à embauche^ en simplifiant 
les formalités administra- 
tives (embauches, paiement 
des cotisations) et en créant 
im « liviet-enq^ » destiné à 
drainer Pépaisne des paiü- 
cuitecs vers ces petites entre- 
prises. l£ développement de 
l'apprentissage permettrait 
de fadliter Faccès des jeunes 
au marché du tiavaü. Les 
partenaires sociaux seront 
incités» h «la néffxiation 
sur le temt^ chmsi, afin de 
mettre en place le compte 
épargne^temps au prqfit des 
salariés». 


•/SÎe- PS>v^.ielaBeM4à'^ 

'^dnissàncê; ^onomii^ .ét; 

■ . pjéocwa^dfr jB>àg •• 

>‘vcME if âcE^'céqulÆOfiSl^ . 
sa- .«preinfîfe .p/jDriîé»l 
transfert 

ladiè vers:!? ÇSG ÿ:cbirfé^ . 
rencé Snnaêile anr tes 
. taires; Vcnipiôâ’ et>. là'- 
réductfi» 'dejt» 

- yâiI,.réiBissaii&^)i^:te.p»f • 

trônât ^et/ lâ'^ayndieats.;. 

des pensiràx; ba^' 

, 4 e ùlVA^em: Q 
. ^'uôé -sétectiwf 

ehgq |es sm les 

sa}^ 0 !& iLénéP!^ lacté^bn; 
^ .âê sépt-':ceitt.'tnffle erç^ots'- 
dimê dtoéedeldnq ans pour 
1 ^ jenaé^^doat trois^i^;- 

rîtKptat^*«wTn^ Hana ije.Sefr ; 
teurpiélic.-etsBUaBt d^le; 
secteur pdyé» teancés' 

.. «rêdéglmêiâeni» àe .eet^. 

■ S^eàr' ; 

tèod fisvônsirt' finvest^ ^ • 

• iDêntdâiBieS 'PU& ' ' 


■Le PCF propose nne feirte 
hausse dn pouvoir d'achat 
(plus 1 500 francs pour le 
SMIC et pour le RMI), une 
allocation de recherche de 
premier emploi égale au RMI 
pour les moins de 25 ans et 
tme baisse immédiate du 
taux normal de la TVA (à 
18,6%). Il jugé possible la 
Quation d*un 'mîIBon et demi 
d'emplote. dont sept cent 
mille pour les. jeunes, en 
deuxans. 





rïf!S<«^^bl4ââ« 


LO 


s « HnsBin? 

Source : Insee et nùnistère du tiav^ 




■ Lutte oüvrfèie miThe pour 
la suppression immédiace de 
toutes les aides, subventions 
et exonérations de chapes 
sociales accordées aux 
grandes entr ep ri se s . Celles<à 
fëraieot robjtt de « réqutn- 
tioRS» si, bâiéfidaiie^ dles 
procédaimit à des liceode- 
ments. L'imposition à 50 % 
des bénéfices des grandes so- 
ciétés financerait la création 
(femplote publics: 



■ La Droit® indépendante 
estime que «pour recréer 
remploi », n faut à la fois 
abaisser les impôts et les 
charges, tout en rompant 
avec le libre-échangisme 
mondial par la préférence 
^ communaütaîre et eo' dér^ 
' ■ ' ■ ira- 


Front national 



lïaiiit pipinnal fbnde sa 

politique SOT le imne^ de la 

préférence nationale», 
l’aide au retour des étrangers 
permettant de libérer des 
emplois. Par ailleurs, une 
busse des diarges «Jàdlitera 
il- rembauehe» dans les PME et 
chez tes travaüleuis ind^en- 
ffants- Un « revenu maûmel 
ou parental » éloignera de 
nombreuses personnes du 
maidiédulravaiL ' 


Doit-on 

travailler moins ? 


RPR-UDF 


PS 


PCF 


La réduction du temps de travaff a un retow en force 

dans la campaffte é l e ctorale, à la différence de 19^ 
rappelant le débat de 1981. Comme à cette période, les 
sodallstes proposent de réduire la semaine de travail à 
3Sheures.ttyaquâtzeans,ltss'étafentarrétésencoursde 
route avec l'ordonnance du 16 Janvier 198Z, qtâ avait réduit 
la durée hebdomatteire à 39 heures et généndssé la 
dnqu^me semame de congés payés. 

Phitdt que de suivre MIdtellioard, apôtre dVne 
modulation des œdsadons sodales pour favoriser la baisse 
cfti temps de travail, Uonel Jospin a préféré adopter une 
méthode fpfférente. U a annoncé une < loi-cadre • qui 

devrait donner lieu ii^négodadûos dans les branches et 
les entreprises à men^ avec a souplesse», t'abjeedf étant 
d'arriver à 35 heures au bout de tmis ans. 

Ahm que Jacques Châaes^était opposé é toute idée de 
réduction du tenqts de travail en 199% la droite s'est 
montrée plus ouverte en défendant te « tefpps choisi », mais 
en refusant toute baisse uniforme. Une partie de la m^ùrité 
a défenthi la loi de Robien, très oitiquée par la patronat, qui 
associé baisse des dtarges et dindnution de la durée du 
travail. 


■ Encourager toutes les Ibr- 
nmles d'emploi ou de travail 
choisis pour ndeox condlier 
vie familial e et vie profies- 
sioimeDe. La ooalflion RPR- 
UDF reste très dmsée sur la 
loi Robten, qui pjévoit une 
baisse des charges sociales 
en échange d'une réduction 
de la durée du tiavaÜ et de la 
création (oa du maintien) de 
remploi dans les entreprises 
concernées. Alain Juppé dé- 
fend cette loi, alors qu'une 
frange de la majorité, et no- 
tamment Alain Madelin, 
jugent rpie c'est une « meur 
Aamomj^e » dans la mesure 
où 0 s'agjt d’empli^s subven- 
tionnés. 


^ ilViote icrf^']ai;Câdièfrsm4 
UtM^éctLf' d;im. passagede;^ 
=tneiitt-nefri:Iieuxôs. à^trentc:'? 
' 'âbq.hetœès 'de te dorée het^. 

' dottiiBdaire'da fravaD «sorà. 

- iàfmlhuiiôfi.ile 
■ «iaincKf^pennet’dé^^ns' 
: .'éuines dt pnduoiy^ .dont 
nionme dôt bé^ÿidkr^îri . 
‘ -pmrwiat^èt \e& ignaiBcâts aBr • 
' nieiDt-d^--ans potir eaxiéi'- 
gbcierles Taodâités..Cétts 
kti-cai^ pêmÿ^Afr' ausai' 

2 s:tori>ânis. 
■'.obiisfiS èt idJiasies suppl^ 


■ Au nom du «progrès hu- 
maht », fl teut artopter «une 
/oi<a<frx nfrfucuDti immùîia- 
teirmt le temps de travaü à 
trsnte-dhq haires sons dùni- 
nutioR de salaire ». n 
convient aussi de rétablit, 
dans les faits, le droit à la re- 
traite à soixante ans, et 
même à dropiante-cinq ans 
pour les femmgs et tes sala- 
riés effectuant des travaux 
pénibles. 


îç«ê!i«iip®^LDi 

mik n’ajamaa vu un pqp 

se redresser en trawillant 
. moàB mai au contraire, en 
' î travtdnant plus. » Le p artag e 

jju tpanrafl nb peut constitner 
yti^ pcriîdque d’ensemble ; fl 
n’est acceptable que dans le 
cas spécifique d'entreprtees 




LCR 




= «■ 


vK. ■ l- i-T ■' 


■ LoL-cadre pour le passage 
aux troote-deux heures heb- 
domadmres en deux ans «ans 
perte de salarie. 



en dflScuité et de manière 


Front national 


■ Le FN est opposé è la di- 
minutioD dU' taoops de tra- 
vail n est pour que les per- 

_ _ sonnes qui souhaitent 

: travaîDec au-delà de de 

te retraite puissent te fime. 


Les Verts 


•îi/: <•■ 




Vt — 





■ Réduction du temps de 
travail,' sans duninutibn des 
bas et moyens salaires, par 
une loi-cadre «immédiate» 

sur tes trente-dnq heures. ‘^oghnriMB'mr ’’ '■ * '*-**'' 


'jr 


Faut-il baisser 


RPR-UDF 


n 




• ^ *-*• 


PCF 


i-.îJ 


les impôts ? 


la prudence Ibale a 
remplacé la r éf orme de la 
riscalitL le président de la 
Itëpubnque avait souhaité 
une acaêléeaikm de la baisse 
de nmpôt sur le revenu. 

Mais la fdate-forme Wft-UDf 
i'en dent ai rebuta du 
calendrier voté pv le 
Parlement. 

Le Parti sachiliste n'a prévu 
d'aSégerl'hnpôtsurk 
revenu que «si les tinances 
du pays te pemiettent ». 
Prônant un r^èvement du 
barème de l^pôt sur la 
fwtune, te PS n'a pas repris 
dans son programme les 
mesures qu's p^vt^H sur la 
hausse de nmpôt sur les 
sociétés et (a ftecafteé de 
f'épargrte. 


LC5 PRÉLÈVEMEPTTS 
OBLIGATOIRES 

EN«OUPD 



■ « Poursuivre la baisse de 
Fimpdt sur le revenu. » Après 
la dîminûmtion de 25 mil- 
liards de francs en 1997, la 
proportion est donc de res- 
pecter le calendrier voté par 
le Fadement, prévoyant des 
baisses de 12,5 mîQiards de 
francs au cours des quatre 
aimées 1998, 1999, 2000 et 
2001. La coafition RPR-UDF 
précoiùse également d’« en- 
gager la réforme de la taxe 
projèssionnelle », de détaxer 
les învestissenmts en fonds 
propres dans les PME, de ré- 
duirê les droits de mutatum 
sur les résidences principales 
et de signer un «pacte de 
modération » de la fiscalité 
locale entre TEtat et les col- 
lectivités locales. M. Juppé 
s’est prononcé, en outre, 
pour une rwuvelle réforme 
de te fiscalité sur les trans- 
nnssions d’entreprise. 


''■StaUi^iês prQèlmneBb^i 
■iObligafr^t^ {Htiâ -tér di^r.-^ 
nutfr^;et 

; ja^; ^tescr-tevlSM sat ite •' 
' tTOdufe/de. pi ê mj fct fe ité^^ 

: ait!%.âinâqbe.te'iaxé:'d^bate 
. tationfteiales copnftiTalte. 
''Oiôdmi 6 a';'téduité te pa^dé . 
; -ta^ pixj^essloâhi^.pésaot 
Bir 'le^saïaiies.-.TOur i». 
hauts rèiieiœ, tme buast^-. 
. .^bartete^àe ndip^twic; 
finimie-: 0 ^) esc àxvkaj^'- 
:-lé:PS se pe^pose aussi' dè', 
..lutter p 1 >ù efficacémëi^ 
ôontre U' fraôâe -fiscale.. LaV 
mcRÎtée èa.-ptteancê-.dérls' 
CSG^se snh^MPt pzôgE^; 

' sivement aux cotissdotisrV 
maladie, devait 
■iâiajA' ptSSiamt -ïïbien--:.- 
’toiiém ateâbms 4^15.%. A* 


■ Augmenter les hautes 
tranches de TimpOt sur le re- 
venu, supprimer ravoir fis- 
cal, taxer les mouvements de 
ea pitamt, quadrupler PimpOt 
SOT la fortune, poitex Tinq^Ot 
sur Ie 9 bénéfices distribués 
des sociétés à 50%, suppri- 
mer la taxation forfaitaire 
des plus-values sur les va- 
leurs mobüièies, exonérer de 
nmpôt les revenus ioférieuis 
à 8 500 francs, léduiie la TVA 
sur les pTodiâs de première 
nécessité. Le PCF soubute 
aussi lédufae la taxe d’habi- 
tation et réformer te taxe 
profess i onnelle, drat les sa- 
laires seraient progressive- 
ment exclus, tandis que les 
actifi fin anders 7 seraient in- 
dus. 



a ie montant des prâève- 
é.' ments obfigatoires doit être 
lamené au-dessous de 40 % 
du PIB en cinq ans. Dans ce 
ddai, la TVA serait abaissée 
de 2 D/%à 1 &, 6 %,letauxsu- 
- péricur de Fimpôt SUT le re- 

veau réduit à 34 %, le taux 



lectivîtés seront plafonnées. 


• : J.' 


im 



Front national 


L'înqjôt SOT te cevmm et tes 
succession en figne 
seraient progressive' 
ment supprimés. ^ Front 
national veut alléger la fisca- 
lité des PMI-FME et alourdir 
cefle sur la consommation. 11 
préconise le rétabltesement 
des droits de douane. 


Comment réduire 
les déficits ? 


RPR-UDF 


PS 


PCF 


LOI 


DÉFICITS PUBUCS 

EN«DUPIB 



somoetOCDE 


Entre tes partis (te 
gouvernement un consensus 
apparent existe sur b 
réduction des défidts 
pubffcs. 

L'objeet^est tantpourte 
mtetPUDPquepourb 
Parti sodata^ de respect» 
les critères de convergmee 
pour Peurok avec un détie/t 
des compter pubhcs llhMé à 
3%du$»roduithitérie» 
brut 

7b(rte/bte (teuxooneapttens 
s'opposent sur te rôfe (te 
l'Etat Là où b tMte veut 
baisser b d^iertse publique 
etrédubebrmmbrede 
fortetioimaires, te RS parte <te 
non^augmtertatiop; dé 
prterftéé/'édueatKW et(fe 
redépkâementenfavetvde 
/temp/Of. 


■Stabiliser tes dépenses pu- 
bliques afin qu’elles ne ino- 
gressent pas plus vite que tes 
prix. Après le « gel » en 
francs courants des crédits 
budgétaires, décidé 
pour 1997 et envisagé 
pour 1998, la norme d'évolu- 
tion serait senriblement la 
même, ou à peine assoupSe, 
pour tes awnÂgs suivantes En 
volume, la dépense devrait 
donc baisser. Si te document 
ne précise pas ccHmnent se- 
nüeot réalisées les mesures 
d'économies nécessaires 
pour respecter cet objectif, 
M. Juppé a Indiqué (pi'Q fiau- 
drait notamment rédinre les 
effectif de te fonction pu- 
blique à un rythme proche 
de cinq mifle postes par an. 
MM-Bafladur et MadeBn se 
sont proooncés pour des ré- 
ductions frius importantes. 


■La.-ptete-foDne wciifiste.: 
précoàse.irurje nouiçBe te- 
gi^e écoaûBtSque » èâ fa.*-, 
vèot de l^mcâoi, maîB «sans. 
occniRre les déficits pubBes ». ■ 
«Sans augn^ter.lesrdé- 
poets-pubèquat^üeStdOBK.' 
proposé de réorienter cô- - 
tahts crédits, BOtammeat 
pour, financée un plan de- 
ciéaticms cTem^^ en fa^ 
venr des Jeunes. CéitaiBes-' 
aides actariSement .eà vi- 
gueur devaient donc être . 
.«driutKjuement» sioiEiffiéex. 
pourfiBÉneer le DOUBeandte^ 
positif. Le FS coodaiàpe te | 
•.rédaction des emploù par . 
Tfiies, Fâcefiération des pii-‘ 
•vatteatioas, lé démantèle-! 
ment des:servfoes pab 6 c% te ■ 
mbe ete canse die b preéec- 
tion sociate qui cacaçtéïismtr 
sdÔQ hnV te pofitiqne ngnée 
dep^ quatre as. O-prér. 
oot fis etaehauae dès crédits 
de la fecfaèfche et dé ifr. 
sl&ire. . ^ - jj-r- - 


■ Engager une Tvocédure de 
conversion de la dette pu- 
blique réduisant les intérêts 
de façon négociée avec tes 
Institutions financières et 
avec les partenaires étran- 
gers. Un emprunt public 
obUgatoire soa utilîsdà cette 

fin. 


■ Faranèlement à la baisse 
des impôts, le nombre des 
fonctionnaires devrait bais- 
ser de cinquante ndUe par 
an, et «rtames aides et^b- 


à» 

''ctete ViKsiniâiâatri ' 

-.fiÉrânemoié^^^ 

! -ràntions publiques rédiütes 

-▼atêtt'i9(â4eé.^<t^'.ioitr^^^ oasimpfiroées.LaptotectioQ 
pnt sodale sera zéftiaiiiée par te 

. gi^>l oÿiâgsVjaj»jsiÉj|à^^ siqipressioiidesr^hnesspé' 
flSife veg (let'gqpjili^Stg agjiÿ ^'j daux et la mtee en concur- 

ronce des d i flKrente s caisses. 

■ ' ’ ^ " ' Front national 





■ n>ur réduire le déficit de la 
Bécnritf sodale, il foudxait 
s up p rim er lesaides et aOoca- 
ÿ tiens octroyées aux étran- 
créec pour eux des 
qiédales. Les firon- 
doîvent être rétablies 
avec une taxation. (tissuarive 

des produits dimpoitation. 
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monnaie unique ? 


Conlrairment 
à fa caa^tagne 
l»éa(lentiaHede199^.' 
t'Raopa a été peu 
pÊésàttedans 
les tiébats. S ks par^ 
de gaudie n'ont pas 
trouvé d'accord sur 
l'euro, ibsont 
convenu^ notamment 
kus de la dériaraifcM 
commmedessodaHstes 
et des communistes le 
29avr^ demettrede 
côté leurs tBvergenees. 

A cfroA^p ües 
md-maastrich^is ont 
nds en veilleuse 
leuroniosrtion 
à la momafe unique. 


VALEUR DE L'ÉCU EN FRANCS 
7ja2 



6^5 


im im 19» IM 1»S 19» 1997 


■ La plate-forme RPR-UDF 
fixe pour objectif de aréusàr 
le passage à Veuro au l^Jan- 
vierl999 pour 'Stfffiu/er la 
eroissanee et Femploi «. Pour 
rUDFÿ fl s’agtE cTun ^olÿeetif 
fondamental non négo- 
ciaNe La future devise eu- 
ropéenne est considérée 
comme « un instrument de 
stabüité et de croissance »,qfû 
doit, permettre d'éviter les 
* dévaluadans compétitives». 
La droite est iavorable à la 
particÿation de ITspagne et 
de l’Italie. Parmi les anciens 
c^posazds au traité de Maas- 
tridit, Philippe S^uin consf- 
déie que l'apiflication des oô- 
. tères de conve r gence ne doit 
pas être une aa^dre 
. de datisSques». Ibus les le- 
ponsaUes de la nu^oiité ont 
insisté, au cours de la cam- 
pagne, sur la nécessité de jfla- 
cer la France « en potion de 
force» polir les prodiaines 
négodations européennes. 


:il^ aHrs\3^"-kN:s!dfunè-~ 
-•copàgnBqn. ^nigiiüDDaimiqoe, . 
le -FS âBK^Dsàé~iiiie fcêinie 
-et-^iir'tendiince» ' 
yâês-cdtèn» 4iè -çopyêiëhacê'- 
ptmr lamûâinàie nniquË^*^ 
décesoSae, s^^;se-pràponôe9r 
pour uaeiTés^Bipitiaâoir-.dü ' 
,-tiaifé-de Maa^&1diE.<»t.EeF:- 
A pé ui g- ea qiië^ipa .fl ! 

' wuus- qiià&ê ' couditio&s-: ' 
' faÂégon.'deTlc^ pê V&- : 
■pagoe.it dâiRDÿBimBe'-üaSi.- 
4^ te iimflate' À, sont jugées ■ 


■ Partisan d'un « écu nou- 
veau », fondé sur les mon- 
naies nationales et destiné à 
coeidster avec elles, le PCF 
estime insiqïpoitabte le pas- 
sage à la mo nnai e onique td 
qu’a est prévu dans le traité 
de Maastricht. U préconise 
une len^odation de ce traité 
et rotganisation «fun réfëren- 
(tum sur un nouveau texte. 


. ■hfiiNant-de.réuro,iqiprou-' 
vaut lé '*pq^ de'sttéüi^», 
•lè PattL-iadickl .roiiiaEstepiré- . 
■çoô^ Irtu^ génâ^sdni^ Dpé , 

' .^qecl^rvtion’dû'proceâà/s' 
jcoimnuntùtatre»,.' 


LëïVérfs 


MDC 


ifw» -ïa- Tweilrinai^ iinypwj-<nif 

ire^ jdè tcu^' njbi^ 

- p&gn^- 1$i;$.pacteâé.salîda^ 
'■^■^Af.ibvêsarKè»tsiie-.: 
.,qàas pàur-iwroiüex^ PoagfloL- 
•Paqe à b'Bmqae.«iai^ in 
■ •goâvemani^- écopomigae ' 
\eâiopétfhsâaédiaDilLes:à>-' 
9aiaiiateiit..giK jei^ - 
■ae'sàèi'^fsfoéà^.»:^.- 
ncpjpoctéom^ètïày^ 


■ Le Mouvement des ci- 
toyens demande que soit 
abandotmé le projet de mon- 
naie uDÎqne. que hn soit subs- 
titué celui d’une a monnaie 
commune» ayant une voca- 
tîm externe et que smt réno- 
vé le ifystème monétaire eu- 
ropéen. 


'■Lès.' Verts 'souhaitent, 
«mâtre un«oiÿ d'arritmi Sr ■ 
Béfalisme. de Maastricht »■". 
pom ctwsmiis^une autre 
. Union em^ é^ àe, -écolo-:..- 
ggl^ ét'dâsiûcniiqiie,' ayant 
■pov-prioriâ. «Vïurô^ so^- 
cleiê «k n péqÿdse llBstaur»^ . 
tîrâ '.d’uite- 
coinniiine 'i^i'gé^ par tmê 
banque centré ■' 


■ Hostile à une mormaie 
unique, La droite indépen- 
dante plaide pour un système 
monétaire européen 
c^**, ob les nusmaies natio- 
nales seraient rattachées à 
une mormaie de réserve 
commune par des parités 
stables mais ajustables en 
fonction de l'évolution 
économique de chaque pays. 


Front national 
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■ La LCR souhaite que la 
France sorte « du cadre de 
Maastricht» et renonce au 
projet de la moniiale unique. 


■ liL Cqnvexdâbh pour niie al- 
teinative proëesriste ét PAk 
'tèiDâtive io^ ét verte' soin:- 
à Ja poKique de.' 
l’euro fl doacflM^^cêUe^' 
.serve de-nour- 

véàa^Sïi-eisfi^a-j- 


W Le Front national, qui pré- 
conise une *Eur(g>e des na- 
tions », frit campagne pour 
l’abrogation du traité de 
Maastricht et la reo^odation 
de tous les traités ibodateuis 
de l’Europe depuis cchii de 
Rome. D demande un réfé- 
rendum sur la monnaie 
unique, projet contre lequel il 
s’élève, et réciame le réta- 
Wsssement de la sqnématie 
du droit fiançais sur le droit 
aHnmunantaite. 


Pour quel modèle 
social? 


RPR-UDF 


RS 


Jacques Debusavaût ironisé. Il y a qa^ques mois, 
sur ceux qui rédanoiaa l'Europe sodale • auDine 
dés cabris », reprmtant une image utilisée par le général 
de Gaulle. 

Le reprodie de t'anden président de la Commission 
mifopéenne s'adressait à ses propres amisi, mais tous 
les partis ont abordé œ iftéme en faisant Hmipasse 
sur ce qui a défà été mis en place. Des questions . 
de sécurité et d'hygiène à l'information des salariés, 
pheâeurs lürectives. sodales ont été édictées par Bruxelles. 
François MHt&rand, qui avait souhaité après son éfectfon 
en 198f un « espace socb/ a européen, a été le promoteuc 
en f9S9r d'une Charte des drartssocKHix fondamentaux: 
Patronat et ^mdkats dialoguent, et même contractent 
au niveau européen. Mais l'Eurrqre sodaie paraît tdlemeot 
lohttalne ou abstraite que le sentinient dominant 
est que rien n'a été imt de tangible. 

Le débat autour de Maastricht et pius encore, la dédslon 
de Renault de fermer son urine de Wlvorde, en Belgique, 
ont fait renaître le besoin de défendre le modèle sodal 
européen. Pour Ja pftipart les partis politiques ne sont 
guèm allés au-déâ de l'expression lU quelques 
généralités ou vmux phwc 


■ Le mod^ soda] firançais 
doit inspirer la future Europe 
sodale. Cefle-d doit notam- 
ment éviter « la conaurence 
ddflyate centre les dîflëients 
pays européens. Lors de son 
uniqne discours consacré à 
PEorope, le 13 mai, à Stras- 
bourg, Alain Juppé a indiqué 
qu’il fallait mettre l’emploi 
au cœur des politiques 
c mmmtiiTiaiitam Hî, rejoignant 
en cela l’analyse que PbUippe 
S^uin n’a cessé de dévelop- 
per dans sa propre cam- 
pagne. Ce modèle social 
n’est pas davantage défini 
dans le document de la 
droite. Il est destiné à 
« mieux protéger cewt qui ont 
besmn de la solidarité natio- 
nale». C’est ainsi que le 
maintieD du RMI est garanti, 
ainsi que la mise en place de 
rassurance-mriadie univer- 
seOe et le vote du projet de 
loi de cohésion sociale. 




PCF 


PRS 


Front national 


fN". f 

Avant i eti ae t iâ i^ [ 


:&& sôàa8stesr.«^dti»st4 

- aar5i9^siûJflïiéceï^Aâé' ■' 

.' éa^ééjQS 

jtûtt -fis: 

~!âf jfim 

'modâ^üés 't^âi^ètàaitips^id&- ■ 
idkâoguê stkitiù»^tsnûnàâ.i ■ 
Jls ^ ^aidêd^'iÂür^^aît^/; 

- £QnnaissaBt:e;^e 

''tôù^‘>ét.':^ 

i^Ëes .fondkrmâbavâ;' ^ Vét 
^.Âtiàid au^ 'de M'-C^nfé-f*' 
reocb. îDÈé^o^v«memeû^ i ] 
hLmlæ^D amvte/FânéîMe^' . 
!üMaâm ôâsxiç^i^yicfirê-:, 
rnia^Sénre^jd^ 
éarfgiémayj^ vocatibrt’à^ 
Isda^^^itier.-'et'ài'j^^ 
iemodÿeêifTpp^ 'iK/: 


■ «Lu conquête de naiveaux 
drats sociaux » au niveau de 
l'ensemble du Vieux 
Continent constitue un 
a grand objectif rassem- 
Ueur». Le PCF envisage une 
« coopération entre les ser- 
vices puises» des d ifférent s 
pays, mais « re^fectant leur 
ariffnaBté natimale ». 


MDC 


"lî 


■ Le rétablissement, au ni- 
veau européen, d’une réeOe 
apriférenee communau- 
taire» pour protéger l’em- 
ploi est une parité. Le MDC 
demande la mise en oenvre 
d’une «clause» visant à 
taxer les importations des 
pays à très bas salaires et dé- 
pourvus de législations so- 
ciales. Les fonds ainsi coDec- 
tés devraient servir à 
financer le développement 
des pays du sud de la Médl- 
tetranée et de l’Est européen. 


'■'te Parti radical-sociaUste 
.' propose de.doimer imméd^ 
teœént'.t^-iRdB^ jnridiqBe 
à la charte, et'^ pxDtocolé- 
■ soâaL pmlUte pour unè faâr- 
mpnisation des prestations 
;sociâlés iifiiL 'd'égaliser le- 
coflt dû .trai^'dàns.ies pa;^ 
.de.l’UiûQB, êtpbsgteéiale- 
ment po^junefpolitiqire' 
icrûnmunaûtane volontariste - 
dans te'-dèm^ne âe la'pro-. 
tection sodale! - 


■ Sont préconisés le rétablis- 
sement des fiontières avec 
toutefois un «renforcement 
des liens économiques euro- 
péens » et la mise en place 
d’un « nouveau protection- 
nisme continental qui mette 
hors de danger les secteurs 
économiques nationaux fioff- 
lisés par la concurrence sau- 
vage du tiers-monde ». 


Les Verts 


■ Les Verts proposent d’inté- 
^er ime «chûrie sodtde eii- 
rôpéenne ^dans les texfoS ; 
fond^ms. de ruhîon, tiia^ 
jprévbyaÀt ' une - réduction ■ 
forte dutemps-de travri), la 
notion de oevoio mïnimnin, 
une hannoàisation «pur le 
haut» de la. i^otectiOQ. so-' 
-çfa]e.dân5 l’en^nble dès 
payseuropéens. 





èiP<V «Ui J ^ * ÿ 


RPR-UDF 


. V 

‘.“l'iV.?.- 


OU intégration ? 


La eoofératica Intargouvemementala (Q€) qui davrait 
s'acheverà la tin du pramier semestre 1997 sera-t-elle 
un «ucterefDfldbteur» de/'Unfofi européenne ou un 
non-événement ? ta procédure avait été arrêtée au 
cons&l européen, de Qufou les 24 et 25 Juin 1994, sous 
présidmee grecque. 

Eh 1995, quatre priorités avelent été tixées à la 06 : 
parmettre à l'Union d'avoir une politique étrangère et 
de sécurité commune « plus vbibleetpius rféternwiée »; 
peracÀever la constitution d'un espece homogène 
(asile, Immigratiott, sécurfCéj; doter l'Union d'institutions 
plus efficaces, avec extansion du champ des Marions 
à la majorité qualifiée; « renforcer l'anaage 
démocratique » d'une Union plus proche des citoyens. 
Alors que l'Europe n'a pas de Coitstitution - le « pouvoir 
constituant» appartenant aux Etats membres-, la 
plupart des partis. ont avancé des propositions sur la 
réforme 

des Institutions sans qu'auam ne se fasse d'illusions sur 
la 06. Ne déboudiera-t-MIe que sur un toilettage des 
Institutions? La per^ectrve d'un doublement du nombre 
de membres e relancé le débat sur la présidenee 
de l'Union et le fonctionnement du conserL 


■ Four rapprocher l’Europe 
dn ciroyem ü fout lenfhrcer 
la coopération policière, 
douanière et judiciaire 
contre tous ies trafics et 
amâiorer les mécanismes de 
décision pour «garantir la 
primauté du politique». Le 
RPR avait trouvé, en mars 
1996, on point d’équilibre in- 
terne en se déclarant favo- 
rable à une réduction du 
nombre des membres de la 
rnmmtfflqCT , à une meflleuie 
pondération des voix en 
fonction du poids de chacun 
des Etam et à un renforce- 
ment du rôle des Pariements 
nationaux. L’UDF inscrit la 
construction européenne 
« dans une perspective fédé- 
rale» et souhaite l’institu- 
tioD d’une présidence an- 
nurile de l’Union, l’extension 
des votes fl la majorité. A 
terme, un président de 
runion sera élu au suflfiage 
universel 


.;PS 

-Î'hV. '.'!• 

;4lle ' 
.V tiestdê 2h /^to.Jv'Ârédaiâie ^ 
['«.une-soûÿerttine'M -^r^ 
'^fàrer/eàkmaa[. 
■ mEœijpemb^ièvâSffftm' 
' M .dànopr^^.ïjfê^^ïk 
'/''rabmiftÜMar 'de'isars .,l99^à' 
.s'est ïircôioimé 
tdSme .«fédération' tPEéeÛ^ 

' nations tés 

fidodtô de;»' membre 
ppiqmie*<i 


PCF 


PRS 


LDI 



:.'polit^udl'D 
•'^Btiijué'^iùhi 
..'dast-.de-la cénfériMeè intè^ 

' g(nivmi^Bieii:^'.^^àeVa& 
-fiphe'v T^ptôi-. i'CrihÙiMf 
-priosit)^ 'les foEâafistèS;XéGilfl^ 
•imèüt: une' 

torioâ ailtpétaneè'^dKBc^ç^' 
■TMer '-te rfilê â.i8:pC^«aflB^ 

' de la roaBmMM'^dâ-Tgiac-: 
' lement- europ^n.'-IQs'.son.-- 

intégn^ân 


■ Le Parti communiste de- 
mande « une nouvelle lo- 
gique» de la construction 
européenne « qui se donne 
pour but d’aller vers une 
communauté digne de ce nom 
entre nations souveraines, 
partenaires et égaies ». Reje- 
tant Maastricht, le Parti 
communiste souhaite que les 
pouvoirs des «organismes 
non élus» soient limités et 
que des Institutions euro- 
péennes nouvelles, fondées 
sur des «partages de regxm- 
sabiStés », soient créées. 


■ Favorable fl ime « sfii^rv 
eun^iéenne fédérale », le PRS 
plaide pom qw l’Europe "se 
dote , d’une' pâUtique exté- 
rieure et- , de défense 
commime et qu’elle crée,, 
pour cridi.unti présidence de 
]’lAùan,‘'âiie.ansa£flagemtti- 
•versêl pour une durée de 
trois ans.: . ' 


LesVeris 


MDC 


esins»^ ' 


i ■ * “ 


■ Le parti de jean-Pierre 
Chevènement soohaite une 
révision de l’article 55 de la 
Constitution fiançaise, ar- 
ticle qui donne au droit 

cnwirntTnaiitair s ]a primaut é 

sur les lois de la Réplique. 
D préconise plus générale- 
ment une révision radicale 
du traité de Rome. 


■Les.écoloÿriss' proposem 
une redéfinition de l’en- - 
. seôible de' P a ic hî teçtuie eor 
^énmei avec des coudi- 
tiofis .'hàrinoitisées et 
- d ém oc ra tiqBto. d’élection du 
: Fariemqit^eûrâpiéai, tm reii- 
' fisrcemâ it dê^ pouvoiiyi le' 
-dévêiorôemeBtdesposabifi- 
tés d 'mfe w è ritl ^dfeectedes. 
ritbyôtf et-la.;C^tion fihm 
. i*. e&u^èafop^ élu par ce 


■ Pour préserver la souverai- 
neté de U France, fl faut lui 
conserver « les fonctions 
qu'elle est en train d'aban- 
donner au profit des instances 
de Bruxelles et de la Bunties- 
bank». «La France doit 
continuer â battre monnaie, â 
faire sa loi, à assurer sa sé- 
curité, à contrôler ses fron- 
tières, à emreer la maitiise de 
ses forces armées. » Le droit 
de veto doit être maintenu. 


Front national 


■ Partisan de l’instauration 
généralisée du principe de la 
«préférence oationrie». le 
parti de Jean-Marie Le Pen 
souhaite dans tous les do- 
maines un létablisseiiient de 
la prédominance du droit 
fiançais et, dans le secteur 
commerdri, rinstauration de 
droits de douane dissuasif 
sur les importations. 


Elargir jusqu'où ? 


RPR-UDF 


PS 


PCF 


LésVéïts 


LDI 


un consensus ^^rMt sur l'élargissement de FUnion . 

emopé&me aux pays àTungte eentiale'et orientàle, mais 

sdon des mod^tésqid varient en fonction dès partis. 



■ La majorité sortante est 
favorable â la «grande Eu- 
rope», c’est-à-dire fl Félaiv 
gimement ^ l’actuelle Ihuon 
européenne, après réforme 
des institutions, aux «pays 
dEurope centrale et orientale 
qui sont' prêts à nous re- 
joindre». Cette définition in- 
clut les pays baltes, mais non 
les andmines Républiques de 
l’ex-URSS. Charles Pasqua 
(RTO) estime qu’il y a «un 
certain Illogisme» fl prôner 
réhupssement de FUnion à 
25 ou 27 Etats tout en met- 
tant en oeuvre la mormaie 
unique. Favorable fl Télax^s- 
sement aux pays d’Europe 
centrale, l’UDF subordonne 
stm accord à Rélargissement 
fl une réforme piériable des 
institutions Elle estfovoiable 
à la constîtation d’im 
«noyau dur» d’Etats parti- 
sans d’une intégration ren- 
forcée. 


VMEioar lipn^ S fiiutv 
.:jvMgoi^êTy.,:sirièa^atem^ 

• ■ ;crii3§uaiif ' ki'r'dân^çKe- âe*' 
'' 'Jàoqûes ChîradlR9^!ses 

4^;en 

;'.oilriri:ale! te «t^Mamne-do 
.■ .^'.estimé 'ÿ; 

.■riên.'dê pnomê^'iaux'pays'. 
'' âe'FEk càaÿéât^'iéhr.adhé^- 
'v!rimf âÛR5 niiùr^jjpùf'F^ 

■ ^goù». 'Av ^êa^rév.ÿ^ 
':-'topffithMgdeipêttêadhésimi' 
'iErivitor-ftie-réu^'-.«^' te'; 
pCtm'ÂgriçoIç iudgétalre,in5- 
titutionnei.iff fofû le.P^ 

. --5/’Ââig£BS8iffènt-nê.riÂfi.*.eh 
'bucBR cai' éqad.iûre. qtL 
' 'r nfantèlem^t dès. pol^^ês ' 

' twrÛ7nines'»,.qt^.ÿ^&aeâe 
••.t|ilpolitigue'agBcû3e''4Ai dé^; 
■fyadsL 't^àtié^jK-Cést IVn--' 
■iéfSt.dâ paysrimdkUtseüX’; 
mimes ^d'&ifrer dans une - 

• ’Èôrdpe rêitfbrcée»/ àsstue le- 
•^.'RertisodaBste:' 


■ A côté de l’Union, le PCF 
envisage la création d'un 
«Forum des nations d’Eu- 
rope » induant tous les pays 
européens, y conquis la Rus- 
sie, la Biélorussie et 
i’Uluaine, pour traiter, «sur 
un pied d’éffsUté », tons leurs 
problèmes communs. Les 
co mmunis tes souhaitent la 
dissolution de l’OTAN. 


-flL'Eufi^ rê^echtevoe du 
. ^üu^'de subâriarité et de 
. là . '« eîtayenneté ■ . e,urç- 
■ péehne », é vocation fl êtxe- 
doveite aux anciens'pays de 
FEst, «pour autant^qu’ib se 
reconnaûsenr- dans îta prin- 
cipés de ëonstrvètio.n » de. 
• rUnlan. • ; - 


■ Il est proposé de créer, 
ai»ès révision des traités eu- 
ropéens, « une corifédéraMn 
d'Etats souvennns qui sera ra- 
pidement élargie à tous les 
Etats européens de l’Atlan- 
tique à la frontière russe ». 


Front national 


■ Dans le cadre d’une « Eu- 
rope des notions », te parti de 
jean-Marie Le Pen suggère 
l'ouverture de FUnion euro- 
péenne aux pays de PEsL 


■ ^ 
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INSTIMIONS 
Comment moderniser 
la démocratie ? 


^LESFEMMES Le dÿut SUT* la modernisation 
A L'ASSEMBLÉE NATlONAl^ lie h vie ptdifique a a resurgi 
avant même b 

lég is l ati ve. Uond Jospin avait 
pris de l'avmce en organisant 
en Juin 799é^ une convention 
sur la démocratie pub 
en réservant 30% 
desdreenstinrtionsàdes 
fenaaes.^ octobre, AfaOt 
Juppé tançait sur la» nouvelle 
démocra ti e », une consuftation 

des partis peOrkptestpn avait 
tourné oomt la plupart 
des partis X sont retrouvés 
févorabtes à un cumuL 
fdus ou nvûrts strict 
des mandats élec tifs, aüatrt plus 
loin que la loi de 1985 
qui le réglemente. 



■ Pour le RPR et rCJDF, la 
modernisation de la pou* 
tique passe par un renforce- 
ment du dispositif anti- 
cumuL U ne serait plus pos- 
sible de cumuler plus de 
deux mandats dont un exér 
cutif ; de ce foit, les mmisoes . 
ne pourraient plus être maire 
d’une grande ville» ni pré- , 
sident d’un œnsefl ii^onal 
ou généraL La droite veut B- 
mfter k quinze le nomlxe de 
Tninisfer es et afiivOTUa FoC- . 
cès desfèmmes aîa reqwnsu- 
bübés politiques». L’engage- 
ment a été pcis de modiàiet le 
mode de scrutin régional 
ttans le sens des propositions 
de Valéiy Giscard d'Estaing : 
le vote aurait lieu i la pro- 
portionnelle dans le cadre 
d’une drcoDScription régio- 
nale, avec une pnme à U Bste 
airi^ en tâte, afin de déga- 
ger des majoiités stables. 


WLe Paiti:sûd^iste s’et^age' ! 
le fixer la dui!^ dé-tpos 'ie$ 
. ^âqda is Gê:mSbs. y; COfiip^ 
:,cdid'da'j}ié^âBitde.lB Sé^ 

. cuD^ dès. uâmiâÉs -et 
. fbnctib^pofttîQiMrè^ 

' . sQjctqmsâ- mn^ 

=-!dé:'pm^ btimôiés-feinmeæ 
1 sera insait*d^'ti;Ô^ ' 
tfom AfiÎÀdàlrjsnôi^ (ta |Êsr>-. 

Irinetbisesifié^fiO^tie^' 
Ciit^itiêrdthA ét;dq eôntriBf '%y 
■ itieemnsÂ fax^lt .4^3 ' 

Jb^âmç^JeâpfaâliBpD^ : 
'tantes ]Un sfoft^.aoa. 

' 'lé à l’c^pcBÉtloB^:^ . 
desaasuh'f^ÛitUâsmc0i^‘. 
trM> ^ 

■àépai^méni^lsi-^^é^r 
vi^'Ûs jwiriaB st rs vefiîede^ 
tŒdüfr l?Eta^Vej0îcàcé.*j-^ 
< iê^bicer^&i9aàoâ8de--s^4 
-'dalê'.et foyoâseç Jà jâiiôr.: 
. dalîvèlvA' 


■Le fteti communiste pro- 
pose l’instauration du serôtin 
proportionnel pour toutes 
les élections. Ù préconise 
é galem ent le lenfotcement 
de la lutte contre la conup-' 
üon et la transparence du 
patrimoine des élus^ ainsi 
que la possibQîté d’oig^ér 
des Téférendmos d’initiative 
populaire. En ootre, le PC 
piône l'améfioration réelle 
des droits des salariés. 


|éet-.uiWK»iPI^: . 
-tmmt: fetjipaï?ti6 


■ La droite indépendante 
propose de mettre fin au 
wttniii des mandats qécutife 
et de modifier la .Constitu- 
tjoQ pour pennetne des ré- 
•fgKsidums d’initiative popu- 
laire sur tous les sujets de 
sodétà 


Front national 
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MDC 


■ tostauration du quinquen- 
nat et modification de l'ar- 
ticle 12 de la omstitatioDi afin 
que le drtÀ dé dlssolutioa ne 
puisse s’esercec (pie a le prés* 
remet son en 


jeu. 

LCR 


“■ [|d ^ éfi»; - 


■ Le Front national est fav(^ 
table à l’instauration du lé- 
tëiendum (TiDitiative papa- 
laire. 0 veut ans^ mettre un 
à la a censure îdéolo’ 
gique » exercée par - le 
Conseil constitutionnel sur 
les lois votées par le Faxle- 
menL 




•.*•*. .i .’ 


m Institution de la propor^ 
tionnelle int^ale à tontes 
les élections. 


K K UDF ara RL 


Quelle justice , 


RPR-UDF 








PCF 


quelle sécurité ? 


Bim que /acep/esChbae ait annoncé, lors de /installation de 
la eommbrion présidée par Pierre Ituch^quqifalblt 
réexaminer le statut du parquet la question de 
nndépendanœ d>e la justice est la granrb absenm de la 
ptate-fomie ehmlon RPR-UDF. Le progia i iww se contente de 
p/ajflfer en faveur de b meeffiation et des rnâéofis de /ustice. 
et de demander une ré f orme de ^exécution des peines qui se 
tiadwse par des «sanctions effectives». 

Certaines de eespréocaq»ations se retrouvent dans le 
progmmme du Parti socialiste, qui plaide lui ausri en faveur 
des maisons de Justice et de la slnmlifîeation des procédures. 
Le PS se démarque en souhaiant une e large extenrion» de 
triée jutKtictionnrile, une rationalisation de la carte 
judkiaire, un ren/broemen t delaesécuritédeproximrté» et 
tme bnitation de la détention fmrvtsoire.tifdaide surtout en 
faueur de tautonorrue du parquet le garde des sceaux ne 
pouirait plus donner dTbsfrucdo/is intfvNfueftes et bs 
garanties de nomination seraient renforcée s . 

Les Verts et les i^liéristes souhaitent eux aussi que les 

prégotativesdunûnistreàFégarddesparqt/etierssrient 

lim i tée s . 


■ Sur le plan de la sécurité, 
l’Etat doit affiennir son auto- 
rité dans la lutte contre la 
drogue, les intégrismes, la 
délinquance, rimmlgration 
et le travail clandes- 
tin. S’inspîiaot de la léfozme 
voulue par Jacques Chirac 
pour rendre la justice « plus 
efficace, plus aeeessiWe», la 
droite propose de rimplffîer 
Les procédures, de dévelc^ 
per la condliatlcm et la mé- 
diation ainsi que de multi- 
plier les « maisons de 
justice». Elle souhaite ré- 
duire les délais de jugement, 
particuliâiement pour les mi- 
neuis, et adapter rexécutkm 
des peines «afin qu'elle se 
traduise par des sanctions gf- 
fectives pour les délin- 
quants». EDe veut amffiorer 
rindemnisatioa des (rictiines. 


■Ir’fodâpeoâapté.dêM^lQS- . 
tideéanôà^.étlesâpoàk-i: 
natfops^. &'lBpgbtmts ;àe * 

. xont;:pltis-i.soiuffli5éi.'.t4-. 
pOTKVoifimtique. Lé:i^7' 
mattedêli jÉBtSce «nr^D^ ' 
npbislRteriien^çLyà 
affairé jOdtèitdtts .fotiîvK 
'-duêto»ï lÂiS pé^ .ime- 
rmkbçnée- 
.9^ Jé. dévebÿpqmfiBt dn . 

dg .pàiilmfté , faieatkàn-' 

. fisaHàc de'hi^atté; jtéridâire^;- 
.l^ÂtgmenBtidB'te^çEédjiç , 

mité .un'j ûgp m en L-^ 
ptirritésêca dôsfôép |b]|9. « 

' cifftf de pea^llUAi -50 OpfiV 
-^èâts;. setâiâff affer^ - à ' 
cette- nd^sÎQQ. dpnt'^OOO: 
ooâttâtt'rlocra'- À? .sécts^; • 
Ihie. bH^téi.indépfnriw^ 
de cflÉKHUe-de^ipoi^ sêtk" 
o^.aivtf dCT.iàa^isàats èt- 
- 'dëi.po1âè^-'>. 


■ Le Parti commnmste pro- 
pose rfnstaQation de pertes 
dHotage dans les quaitieR, un 
renforcement des d!êcti& de 
la police national^ la aéation 
d’un obsevatiCHie des activités 
mafieuses pour lutta- contre 
le narcotrafic et le blandii- 
maxt de raigesit de la drogue 
arncT que la remise en cause 
des aùords'de Schen^n. 



H>lâ'iia£$iiéaDitâtiéQa8Bh-^^^ 


MDC 


VjBjè»â%e. 4ÿ-^6ç(aà8^^ 
c e t siefl y-’ 


'.si • > 


■ Le mouvement de Jean- 
Pierre Chevènement veut 
renforeg rindépeedaDoe des 
magistrats grâce à des garan- 
ties statutaires notndles de 
nomination et de carrière 
(avis conforme dn Consefi 
supérieur de la magistra- 
ture). n préconise de limiter 
à un an la détention provi- 
soire» qm‘ devrait être justi- 
fiée en andieztee poUique. 



■Ltod^jendance des magis- 
trats de Fexécutif et 

des « groupes de pression > se- 
rait renforcée, le secret de 
Pinstiuction préservé et les 
prorogatives du ministte de la 
Justice à Fi^ard du parquet ü- 
mitées. LDI propose r« exé- 
cution tfOésnile » des pemes et 
FimpresamtOnSté dâ ohnes 
de sang. Les hommes poli- 
tiques rnniHarrméc potU COF- 
nytii Tp , par dp* jniîAtrtîQ ns fi- 
wimfgrftB seraintf 

-inâigiMeskvie; Les accords de 
Sfhen g e ari agragtt dénonc és. 


'mâneae if “■ ■ • 


Front national 


V "•'•***• • -.v V y>'r,*- 



■ L'extrême droite se pro- 
nonce pour le létabGssement 
,de la peine de mort, pour un 
accroissement des effèc tift 
. poScieR et judiciaires en pre- 
nant Fatgent sur les cont iat s 
de viDe, (prïl estime mutiles, 
aînri que sur la ptéveDtion. 




Faut-Il changer 
l'éducation ? 


RPR-UDF 


.• fi* *"• * * 's* •***. ^ « 
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PCT 


lu J 


Absente de la campagne, Péduatiaa ne Pestpas 
complètenKnt des programntes. Au-delà des proclamations 
d'usage— cormne ta a grartde voie terJmokt^queaprondse 
depub f9A3 parle RPR et IVDF-, peu de mesures précises 
sorrtarancéesL le PS veutfyire de Pécule a la première 
priorité budgétaire », mais ilrestesSenrieuxsurla réforme 
tb Pensrignementsrqiérieur, engagée par ^ançob Bayrou et 
inadievée. La réorganisation des lyibines scalaires fort 
Punaninûté, mab toute réforme est awidrtionnée é la 
partkipationfîaandéve des collectivités locales. 


PART D'UNE GÉNÉRATION ACCÉDANT AU NIVEAU DU BAC 
EN% 


BAC PROFESSIONNEL 



■ Il s’agit d’obtenir « une 
écrie qui jorme à la citoyen- 
neté, qui ouvre à la culture, 
qui se nqqtroche de l’entre- 
prise et qui intègre tous ses en- 
^ts». La majorité sortante 
entend domieT U priorité à 
l’acquisition des matières 
fondamentales, à la lutte 
contre riDettrisme et à l’amé- 
oagement des rythmes sco- 
laires. EBe veut valoriser Fap- 
prentissage et « construire 
une voie technologique 
d’^ale dignité avec les autres 
votes defixmation». En ma- 
tière de formatioru la droite 
veut instaurer «Féerie de la 
deuQ'ème chance » pour les 
exclus du système scolaire» 
les cbfimeuis de longue du- 
rée et les salariés désireux de 
léorfeotér leur carrière. La 
formation professîotmelle 
sera transférée en totalité 
aux conseils léçooaux. 


j-i •••*■•• ••• . .. 




■iièîpR^aii^ie' soo^^té: 

. -..ventfoue detêàocaitipD-'-els^ 
jpcémléfe 

^-•tairifrN "• ^ -. -: cbuôr^t-; 
.. «réa^ défit Jt^ntÿque.»^^ • 
, jniôpaati de rélôià: ifoOcSk i 
.'diemenb sd^. «lèprfotÿq 
.\ dè disofminât^ pa^tirèA( 
' ^des zones ÿél^icadahiBlaE^;' 
; -tmie. Caôfeàiix-foFMté'^a^y 
.bomses ^i ^ytsià tégess g Bpi ^ 
.vseraàcxnieflâsxyib^ 

. lahes aciticit'adaçtés ;iR.3ô^^ 
; veau'c^'b-làmimiaie. i.^^-> 
. sei^ meift'Ji^rafess^^ 

< aeUi êo fouié i^uBi 

'.tii^Kdses et.^^aîiDainisti#;; 

tionsV cQgrpértâ nt, « W: 
- gMiifyaSab'âa Fàl b rfi û/ K à 
. 'sous stabtisçoèÀ^ ott par «ÿk 
jùèntissàgè'à.ite.plàai. 

' venâé 200f>»iWg «B ÔBùvBt' 

pas UaaS. josgs^-die, 1988 è 
.1993j'.«]ans rqùeléBçBei]^ 

’ siqiâearaaà'râBioé;' - 


■Le Parti communiste pi^ 
comse Fadcjption (Tun collectif 
badgétaité pour foire foce à la 
piodraÎDe rcDtxté sootaiie (an- 
nulation des fermetures de 
dasses et des suppcessmos de 
poste, ritniarigation des auxi- 
liaires). B veut lança un em- 
pnsh de 30 mîQiaids de fiancs 
pool fin»Tw»»r la réforme du 
service pid£c d’éducation (dé- 
veloppement de renseigne- 
ment techcdqne, création de 
fiièies professionndles, réé- 
valuation de FaHocation de 
rentrée» rétablissement des 
bourses an ooBège, statut de 
réhidiant). 


i Vfàagjà&R^ÿëtèaé^smiiirt 




aéx^HfomabàRri.'fbaimtiri^ 

'-AU 

:;Xa0p^j ^mpSâûip^ 


jfiodâ^stes^sè^q^inppjp^^ 


MDC 


vm 

souiœiMENOEP 


■ Le hfouvemest des dfoDOis 
fixe Fobjectif à txtés milBons 
cf étudiants et ptécoifise la le- 
valoiisatîoa de renseigDement 
technique et le développe- 
ment des bacs pcofisrioimds. 



■Les vQliéiistes veulent 
mettre fin au «mom^Mle de 
Féducation nationale» et à la 
carte scolaire, financer dans 
les rfwifBrinro; ICS éla- 

Mte emaia pubfics et pcivés, 
siqipriiTiCT le collège unique et 

fii iiy du barrala^ i p ^irt- im di- 
plôme de fin d’études se- 
condaires. L’enseignement 
technûjue serait détaché de 

r tfriiiraKr ui wwKf mak r* mnfi^ 
aiiT fhatnh r^ rk mmmwr t» et 

de métiers» aux entieprises et 
aux collectivités locales. Reo- 
ihies auiijnciaies^ les msvas- 
tés pourraient choisir leurs 
âèves et leurs profiesseï^ et 
dSvier des dipî&ines qui leur 
seraien t peupl e s . 


front national 


■ Le Front rrational verri ins- 
tituer un chèque éducation 
pour pe mi e uie anx parents 
de dioisir Fécole de leurs en- 
fants, privée on pubfique. 


Une autre politique 
de l'Immigration ? 


RPR-UDF 


PS 


PCF 


Alors qu'en 1995 Jacques 
OikacetUrmriJo^ûn 
smnblaientsurlairrême 
fongeurc/'onde. b JoifDebiré 
a fo/t resuBir une fiacture. 
LaPS,quiamnsageait 
seulement de «prigner aies 
Hms Ibsqua de 1993. entend 
tes supprimée comme b loi 
Debré. 

La majorité sortante qui 
semblait s'en tenic dans son 
programme, è la M Debré. 
envisage un nouveau tour rJa 
vb. CJaudeGtsasguen 
(Z/D^^jpmmet dlans'an 
spotau^risuoltlela 
eatrqiagne offkSelh, un 
cftifcisMment (fer oondîtions 
du regroupement fanûUaL Le 
consensus sur Pimmigralion 
a prb tin. 


TAUX D'EXÉCUTION 
DES RECONOUrTES 
À LA FRONTIÈRE 


ENPOURŒNTACE 



■ La lutte CMtre Frmiifigra- 
tion inégale est mentionoée 
d'une i^itase. Lors de FiustaSa- 
tion, le 12 mai, du Haut 
Consdl de nm^ ati o n , Alain 
Juppé a renvoyé dos à dos 
ceux qid fout preuve d« extré- 
misme » ou d'« angSbme », 
afiSmiant que « plus rùTordffu- 
tion recule, plus rûit^grotion 
professe». «LTntépxrion tkrb 
rester une fxianBf permanente 
dora Faction des pouvrirs pu- 
hfics», a-t-Q ajoioé. Dans un 
entieciea au Monde (daté du 
13 mai), le pcésideot sortant du 
groiqie UDF de FAssemblée 
natkxiale, GQIes de Robien, a 
tnriîtp ia que la léçtiatiao sur 
Fimmigratirai devrai è Fave- 
nxi; « mieux préciser te rèsbs 
debkâ^mn^euscobàre». 
La droite déDooce la vokxité 
du PS d’abroger les lois 
qua-Ddné. 


■La Ram d^ Q^riser le' 
fiux de nouveaux tatvdQeoB' 
imn^iac Qt itha le. psys dn 
lesi^ (les draàs de Ajocoob. 
«Ntm supptuRmsis. les. bù 
FtBqaadJdbr^ aSaoi ie.pio; 

giMimïi» Àt fcfti ^ 

lant au-deHi (Tira rappqirt: 
ad0|Aé CD avxi. Jfous ' 
rorèlamr^Jbndânertnaxaii 
marùtg^àJarieerfinàbétie 
droit d'a^ mrtiqtkèe.oBde 
de Ja nation^i dans sa vision 
r^utScBèae». Le FS veut a»>. 
SBcr le ADit au yeaaùa^ 
Twwne de la 'Carte de^cSit aiï. 
po|v Iraxfitidenis étBBgBcsét 
d^lopper .dé « nouveaux 
nxgêB de'Jottè co wlr e Æ ni ttf- 
^Tdron ôrésntiène». Il pefiae 
une * polfffqiy de .coopéra- 
tion 'aavec-lèsVcris^Q^jôe. .. 


■Four le Rôti coumumiste. 
L’abrog a tion ixmnédiate des 
lois Pasqua et Debré devrait 
être 2e préalable è une nou- 
velle poôtiqoe (finziQigratioxL 


LCR 


■La Ligne coumamlste révo- 
lutionnaire p iéccBiise ta légo- 
tarhation de tous les sans-pa- 
pios. 


...... : 

■ ■■FburW.aéc» ^j feii| ^ ^- 
, eucopéteœ^ .Rr 
}iaitett;.acaîti^ de.î 
roté méêidssâf^fBtûssgf^l 
vivaté .ien-’FteBÇ\dç 0 iêi^feiKV\ 
dp Cfili^a8S.Â5iBâÉtél^K^ "• 

■ é gèroiWék r <i^ 

-- d’à»; 

^ ditéaeottéstatritâiËJlËB^^ 

. kSBDDQV.KuDBBQHv-***! 


U)l 




■Les (iédsicns de reamduite 
aux fiontières seraient sans 
aqipd, la rétention adnn&tra- 
tfee portée à sâ mois et les 
contrôles d’identité permis 
dam les lieux, publics. Les 
«amntages soriaux», à Fex- 
ception du secoms médical 
d’iugençe, seraient réservés 
aux Rar^aos et am étrangers 
en ablation D^otlèie. La carte 
de s^our serait Bmitée à trois 
ans, la naturalisation excep- 
ticnmeDeettabinatioiiialîté bn- 


' BlA 



Front national 


.■Le PN veut arrêter nmm^ 
gratiexr mats prévoit ««sp * un 
ÿ'-'-v-. retour des mutigiés dans.leor 
^ pays d'otigjne. Renant cmn-' 

me priud^ «JEtrefiançab ce- 
la sTiâîte ou se méite,», Ü veut' 

duichlescoDdiââisdeiiabi- 

rifeatkm et inverser le gens du 
tegKRqMmeiit fomi^ 
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CARiNET 


LE MONDE / JEUDI 22 MA1 1997/ 21 


AU CARNET DU « MONDE » 

mi 


- AiÂi^.TMs. 


AndM et MirciDe CUÉRICL 
GUriàtaeKALMAN 
et Jacques 6ËBiuei>, 


sont beanux d’ammicer la mwecay 
korpedt-fils. 


Benol^ 

le 14 nud 1997, cbez leurs enfsnts, 
Dasid et ABce. 


27, me du Rbin, 
7S0I9 Paris. 


- Saiin-AiitDiiiii'Noble-'VaL Ruts, 


T>èsdoiÊce'estlabmière. 
RUnn’estbonpcurlesyeut 
comne 4e voir (r soÂÂ 
L'BccIftdaste. 


BaSneBRANDELA 

est ode le 16 mai 1997. 


26, me Ruü>BehxK»dQ. 
750121^ 


M.etM»PORIAL 
etleurfineMARGAOX 
sont henreiBC d' am opeer la w*ift«anei> de 


raorias, 

qm' a vu le jour le 10 mu 1997. 


Anniversaires de naissance 


- Bon amiiveisaire à 


Gnndkière LQIGRE. 

t&NINNIN, 


qiBHKsviiigt-doiize ans le 21 mai 1997. 


Yvonne, Doriane, Editb, Naiacha. 
Flora, Emma, Philippe et Jacques 
L^gte. 


90. boidêvard de Fomaâirijleaii. 
91100 Coibeil-Essamies. 


Pocès 


- Joaie,l^ira 
et Jem-Msdiieii Cox. 

Jeanme et JeaDhPieore Jaïs, 

Jean-Jacques Boodly, - . 
ses fOles, geD&ts. peot-filB 
etoeveo, - - 

Ams qoe tous ses pndhes, 

e'irrra~dotiré'dr' dé' faire "pain dâ 


ddeisde 


nençtds CASALXA, 


survcDD le 16 mu 1997. 


La céidmeme' leKgieiise ama Eeo le 
vendretE 23 mtü, i 10 heures, en l'Oise 
deBougiva] (Yvdines). 


Cet ans dent lien ^ faire-pint. 


45. Ihmple Avesoe. 
Yode. 

Grande-Breagne. 


IL nwte dé La CeItoi.Sabu-Cloiid. 
78380 BoiigivaL 


Nos sbmoïés èt nos scüob- 
asires, béaé^chtat d^oae 
rédactioa sar tes iaserttaas 
da « Oaâet da Monde », 
sont priés de laea vpnAw* 
noos coauaaaiqaer lemr 
K aaaén de réSteaee. j 


- LaufUDce Cbben, 
sa femmes 
Boris et Uogo, 
sesfils, 

Huguetie et Oiariey QAen. 
seynreats, 

PWire-Alain et JérOme. 
aesfiifaes, ' - ■ 

Alain Cohen, 

son oncle à ses côtés Duiu et jmus, 
M** Juliette Relnbo, 
sa grand-niéR, 

Edaac et Michel SpniDg, 
ses beaux-parents. 


Les familles Coben, Rdnbow Romano, 
Spnmg, Eiss, paranes et aOiôcs. 

Ses oncles, tantes, coosins, 
beaux-Mies. belles-saors, neveux et 
idèces, 

Ainri que ses tiôs Dombrênx amî«, 
mn rimmeose douleur de frire- paît du 
décés deleor nés cher. 


FMdéric COHEN, 


dans sa ueniiMqidiine année, an tame 
d'un Ibog et conrageox combat ctxnre la 
leoe£nde. 


Les obsèqnes ont lieu ce- mercredi 
21 mai 1997. à 16 h 30, an cimetière 
Monipamaaift fboolevard Ei^aF^Qmnet).. 


Ni fleure ni couronnes. 


9, boulevard Suebet, 
75116 Rms. 


- Pfene^guesier, 
soofils, 

Anne et nSx Monsonis. 
sa fille et son geodre, ' 

DonûttiqDê et Anne Dujay. 
son bean-flls èi sa brile-fiue^ 

Ses peritnenfuns, 

ont la dmleur de frire pan dn décès de 


Cbndé EYGÜESIER. 
surveira le 16 mai 1997. 


Les otsèqoes ont en lien i SainipMaxi- 
miD-dti>Caid. oè il repose eux côtés de 
sonépoose 


Denise. 


«LePrillée. 

30700 Srini-Maximin. 


- Nantes, le 16 mai 1997. 


Fiene-YvesNarvor 
a Alun Sopioc 


ont la tristesse de frire pan 
de la mort de 


YvesEON, 

dit Aimaud. 


L’inhnnution a eu lieu le mardi 20 maL 
au cnnetière de La BouteiOeric- 


• 1» choix Ebre ^le l’kamnu 
fait de soi^nême 
s'idâaifie absobanem 
avec ce qu’onappeüe 
sa propre destinée.'» 
J.*P. Sartre. 


- BresL Plougonvelin. Trebeurden. 
Plembeur-Bodoul Gtnnganip: • . . - ' ' 


Noos-avous la douleur de fidre pan'ifa 
déeèsde 


l’amiral 

Jeaa^Roié LANNUZEL, 
gland officier 
de la Légion d’honneur. ' 


survenu i l’âge de sâxante-qimize ans, le 
20niail997. 


Les honneurs militaires lui seront 
rendus i. 14beares. daus la. cour de 

ift pfffi^CCtDXV ^DRUtlSl^k 


Les obsèques auront lieu le jeodi 
22 maL i 14 b4^ en l'^Iiae Sain(‘èfichel 
de Brest, smviés de l’inbumatioa, dans 
l’intimité;' au cimetière de l’H^Grande, 
CD Pleumeuo-Bodoo (Côies-d’Armcv). 


Do la pan de 
Bou^oase, 

née Maiguethe Julienne, 

De ses enfbnis, petits-enfunis. 

Et Hx ' fcfitïiw 1 jimiwid et Julienne. 


Hors-série 
Les troisièmes cycles 


■ Jeunes diplômés à b 
recherche d'une forma- 
tion professionnelle ; 

I Cadres, ingénieurs, 
techniciens à la r^ 
cherche d'une spéciolh 
sotlon ou d'une re- 
conversion ; 

, Responsables 
de ta formation à la re- 
cherche d'une informa- 
tion fiable et pratique 



LES TROISIÈMES CYCLES 



1 000 formations de troisième cycle en fbrmation 
initiale ou continue passées au crible de l'évaluation. 

Un hors-série édiflé par 


DE ^ ieSEenée 

L’EDUCATION 

DËlACtSjiaiE ET DE LA TOBMaaiON 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARC HAND DE JOURNAUX - 30 F 


Janine MARCKERT, 
veuve de Jams Salmnon BOUAZIZ, 


est décédée, le IimiB 19 mai ISI97, 1 
quatre-vingMixième année. 


Ibus ceux à qui Os avrieui doimé la vie 
sont dans le dedL 


Familles Coben, Belangeoa, Booaziz 
PbOippe, Bouauz Alain, 

Rwpille AtMnfiar , 

Enfants, petits-enfants, ariièie-pedis- 
enfanls. 


Les obsèqi^ annxn Beu dans rintimhé 
fimiïiiale. |e jendî 22 ««■», à 9 beures. au 
cônetière des BarignoDes. 


M. et M"* Ptûlippe 
2 bls, avoue Muia, 
95160 Mootmoreocy. 
*1».: 01-39-64-85-33. 


- Noos a p pr ene us le décès, 
quatre-'ringHpihajèine ami^ de 


.I;éoiiie Marion MITCHELL, 
fooctioimaire întereationale 
des Nations unies, 
anden premier secrétaire 
è la Cour, intemarionale de justice 
deLaUive, 


survenu le 8 mai 1997. 


Ses obsèques ont eu lieu dans 
rintimité, le 13 maL è EtretiL 


' - Ses nièces. 

Béanice, 
sa filleule, 

Pierre. 

sonamL 

Les familles Gnendjian, Gandar, 
Mouaui. Gàmy, Den^, Fdwnbadi, 
ont la tristesK de faire part du i^ipd è 
Dieu de 


CtdetteMOUZON, 
le lundi de RmtecBw 19 mai 1997. 


La cérémo ni e reB^ense aura Ben Te 
vembedi 23maL 8 10h30, en l’église 
Notre-Dame-de-l'Assomption de 
Meodoo-Bellevae. 


L’intaumarion aura Ben ai dmetière 
des Longs-Réages. à Meudon. 


>B fleure ni counnmes. 

Cet avis rient lieu de frireijan. 


Séminaire 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DEPHILOSOraiE 


• Séminaires 

Jean-Mare- Besse. Philippe Nys: 
«tlMspositabspatmnxetthri&raliBaiion 
des représentations : carte, jardin, 
paysage », 29 m al a t SJuln, 
18 bcnra-lO benres, EMESS. sAe2. 
105, boulevard Raspâo, Paris. 


JoS GiOes: «L'Euphorie», 24inaî, 
10 henreâ-ÏS benres, départoiMsit arts 
{dnstiqnes. aâiverùlté Jean-Monnet, 
38, nw Hcsvf-GoniiHd, Srint-Eticnn& 


Barbara Cassin, Jean-François 
Côiwtin^ Alain de libn : « Ce qne les 
phOosopta .ffisent.de leur fau^ae», 
22 mri, Jeen-Plerre Ckro: «Bentham 
et la bagne anglaBse»; 23 mû. Alan 
Monlefiore et Adriaa Moore: «La 
langue n fii»!»* et la phOesophie», 
20 benres-22 henres, ENS, salle E, 
45. me dllbn, Huis. 


Guy Lardrean : « La Mélaneo- 
Ge.n». 24inaL 14b3e-16b30, EIG. 
siDe ^ 45, me d'Ulm, ftris. 


Elisabeth Rigal : « Questions 
v ri t^ e ns tdnknnes - L La qaestion da 
22 mai, 20 henres^ henres, 
amphi B, carré des Sciâioes, 1, nw D» 
cartes, Pbtis.. 


Jean-Marie Scbaellbr : « Qa*cst<«e 
qn*inie condnile cstfaétfqne 7 », 29 maL 
5Join, 18 b 30-20 b 30, saUe RC2, 
nnivenélé Fwis-VII, 2, place Jnssien, 
Péris. 


Jmii4Midid REY: «L'éeritiire de 
l'histoire: Mididet», 26iiiaL 2 et 
pjnin, 18 h enr es 2 0 bernes, saUe Jcen- 
Sm, U51C, 18, me de Vrôine, Puis. 


Catherine Andard : Qfaqcnneté et 
indMdoalHé morale. Beqoète snr les 
eoDoqits mer au x de le démocratie», 
23nud, 20 bear8s-22 benres; Dieniat 
Bobede, amj^ A, curé des Sdenoes, 
1, me Desearte^ hris. 


^jdins Bems et Jean Mathiot : 
« Pldlesoplile' et fe nm—i» • pobBc^u^ 
vé», Z2niaL 18 baires-20 henies, et 
23 "»«■, 20 bcnres - 2 2 henres, amphi B, 
carré des Sdeaces, L me DesGarte% Ib- 
tis. 


Pascal Miehon : « Ceodilioas 
théoriques d*nne histoire da sqfet», 
28niai et 4jiifai, ISbenres-JObuiies, 
ampUB, curé des Sdcnces. Lnie 
Descartes, IMs. 


• Joomées d*étnde 
Les commencements, sous la 
mensobilité de Ruiiee Lnwix et Jean- 
îefad Rey, avec J.-P. ntei; D. Vbudioe. 
A Soûlez. J. Ronssean-DqjanUii, B. Cfr 
sadesus. F- Davoine, C. Peebanski, 
Y. Thonias,.Jen-lbussrint Desenii. 23 et 
24 maL 10 heures-lO heures, amphi A et 
B, cané des Sdfuces, 1, nw Des can es, 
tais. 


Axis et Méffia. Les Beux actads de 
limage à Père féVinii ligne ; à propos' 
de le Daeumenta Z, sous la 
le^oassÙlité de Mkhaei WeêeL avec 
T. De Duve, J.-L.Déone, R. BeDonr, 
E.Bulloi. P. Virilio. 24 mai, 
10 beures-18 heures, anqdn Poincaré, car- 
ré des Sciences, 1, nw Descanes, Paris. 


L*aecè8 k tontes les activités da CoL 
lègo est libre et grotnit (dans la 
limite des plaça digpeaiMa). 

Renseigneaents ear salles, 
répondeur : 9l,-44-4]-46-8Sk Antre ren- 


- La conférence des directeurs 
d’IUFM 

a la tristesse de faire pan du décès de leur 
edlègue Cl ami 


M. Jeam-CbiMe RIOUX, 
professeur des univeirités 
et directeur de l’IUFM 
de l’acadéniie de Names. 


Les ohsèipws se sont dénuléa le manfi 
20 maL è 1] h 30, en l’église Saiat-Tîtiix 
deNanta. 


Ibus la membia de la conférence 
eqnimem è M* Jean-Claude Rioux et è 
sa fàmiBe leur très profonde aympaibie et 
leurs plus siiiciies condoléaiices. 


Le docte ur 

Marod YorsA SIERRA 


arejoni 


saparems, 
sa amis défunts. 


le uwiciedi 14 ma 1997. à l’iube. 


Safenune, 

Maiie-Tbéièse Sioia. 

15, avenue franco- Russe, 
75007 tais. 


— B oid e aux . Leciouie. 


AimeBonriieL 

Bunçdse et MBdw] Legendre. 

NBdKl et Odle IbozeL 
Bélène et Jean-Piene Piecband, 

Sylvie et Hnben Bougaulu 
Dominique Touzet et Marylène 
Disques, 

Icms co&mse pcij&^DfuiBa 
EttouttsafriniHe, 

ont la tristose de frire pan du décès de 


M- Maurice TOUZEi; 
née Marie-Fbide LASSICHMRDIE, 


rqipdée k Dien, le 19 moi 1997, è l’âge de 
qnauO'Vingt-treize ans. 


Sa obsèqua ont lieu merenifi 21 maL 
à 15 bernes, en la cathédrale Saint-Ger- 
vais de LecRmre (Gère). 


La Synqihomaia. 
27.iueS^alkr, 
33000 Botdeaax. 


Remerciements 


- BenuudRoux, 

Sa cnftnts Sjdvain et Louise, 

Et tonte loir famille, 

profondément touchés par la nuaqua de 
qrmpatfaie qui leur ont été témoignées, ns- 
DKiaent du fond du oeur tons ceux qtri 
ont partagé leur indicible douleur lore du 
déeèsde 


Françoise LAORENT-ROIXK. 


13, me de Bercy, 
75012 tais. 


Anniversaires de décès 

- Le 22 mai 1980, ffispamissaii 

Robert CATALAN. 


Que ' tous ceux qui oui connu le 
réslkaat, l’auri, eo gtnplemeni l’homme, 
aient une pensée pour lui. 


- Atqouid’hui, la amis de 
Dente LANZENBERG 
pensent mm particnlièrement è hiL 


Conférences 


L’amie fimçrise tm XUP : 
eameaastripdtm et pageau sort 


psr k eteéral (ex) 
Jean DELMAS, 


le huiB 26 nui 1997. à 18 heures. Palais 
aMwtiaL 5, tue de l’Abb^re, tais-ip. 

Conférence pubhque oiga ni sée par le 
Centre d’études d’histoire de la 
défense, dans le cadre du cycle de 
oonférewa 

Annéa proftarionnellet et dtoyeona : 
une pei^wcfive Utiorîqae. 


- Le Centre de Docuroeatadoo juive 
coniempoiaine vous ûrnte à mw confé- 
rence snr le thème 


« La catreprisa françaiaa 
dans la crilaboratioo éeooomiqne 
sous l’Occupation » 


lejeiidi22inai 1997.èI9bj0. 


en présence d’Annie Lacroix-Riz, Sonia 
Combe, Etienne Dgongbe, Jean-Claude 
Hazerab, Renaud de Rochdnune. 


Au Centre de Doenmentation juive 
conteiqpofanie, 17, me Geoffiey-I'Asnier, 
75004 Paris. Ta. 0I-42-77-44-72 - tai 01- 
48-87-12-50 (emréelibR). 


CARNET DU MONDE 


Rénseignetr>enls . 

01-«2-17-3Mâ-M 
Télécopieui - D|^17-B1-3ft 


Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriqua 105 F 

Abonnés et actionnâmes ... 95 F 

CommunicaL dhrerees 1 10 F 

Thèses étudiants 65 F 


Les Ggnes an capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux lignes. Les Egnm en blanc 
sont oUigatoIres at facturées. 
Mnimum 10 Egnes. 


DISPARITION 


■ IHELMA CARPENTER, chan- 
teuse et actrice américaioe, est 
morte, jeudi 15 mai, dans son ap- 
partement de New York. Chan- 
teuse de Ug band à la fin des an- 
nées 30, notamment avec ll^dy 
Wilson, eDe débuta dans les revues 
de Broadway au milieu des an- 
nées 40. Elle participa aussi aux or- 
chestres de Count Basie ou de Co- 
leman Hawkins. En 1968, elle 
interpréta avec succès le rôle de 
DoDy dans la comédie musicale 
HeBo Dolfy. Récemmeot, eDe avait 
joué dans le film Cotton Chtb, de 
Rancis Ford Coppola. 


NOMINATION 


Diplomahe 

Jean-Paul Bairë a été nramné 
ambassadeur, observateur perma- 
ment de la fîrance auprès de l'Or- 
ganisation des Etats américains 
(0£A) à Washington, en remplace- 
ment de Jacques Laureau, décédé 
en février, par décret publié au 
Journal qBîdel du 1& maL 

[Né If 12 mai 1935 è Rdms (Man»), lean- 
Raul Bané, licencié en drrit R breveté de 
rEoole «“«<""»»» de la Fr ance iToutre-iDa', e 

TV)l a inm»n ^ ^ i-nwMlliTtTliiilipi» nui rahl - 

neis de Robert Poitiade, ntinistre dtiégné à b 
pnteeden de la nature et è rammnneBxnt 
(1971-1974), R de Bemaid Destremeau, seoé- 
tabe ifElat aux aftebes étrangères 0974-1976). 
Membre du caUnet do secrétabe général de 
rONUèl<lewYMk(1976-19flO).aaensuteoc- 
oqri (Smses fimetions è radmiiistiatian cen- 
trale du Quai tfOreay, pufc Alt CDQSul général 
à lAan 0986-199Q), ambassadeur an taiama 
0990-1994) et, (tano 1994 è janvier 1997, am- 
bassadeur auprès des Emnats araba ums.] 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du dimanche 
18 mai sont publiés ; 

• PME : un décret relatif au nu- 
méro unique d’identifîcation des 
entreprises. 

• FonctionDaires : un décret 
pris pour l'applicatioD aux ou- 
vriers des établissements indus- 
triëls de FEtat du titre H de la loi 
relative à remploi dans la fbnctioii 
pubDgve (départ à. la retraite à 58 
ans et embauche d'un jeune). 

•'lYésor: la situation, résumée 
des opérations du Trésor au 31 dé- 
cembre 1996. 


Découvrez le Japon... 
en lisant le hors-série Ulysse-Télérama. 





Inutile de ee la eachar, 
rhnace que les OceUentam 
sa huit du Japon n'est pas 
des metileinna. Pointnnb 
la etiRure Japonnbaÿ B travers 
la penede reggleuee, 
la gafiniioiiile ee son mode 
de vie n’a Jamaie eonna tu tel 
rayonnement Le benieérie 
IRyseo - Téléiinia von* ahtera 
è comprendre le Japon 
contemporain k tia v eis 
sa cMBeatioii, son art de vivre 
et sa culture. VCus enivrez 
des autsBis qui y ont 
lengnemeet effieumé et qui 
ont écrit des guides 
de «cyntie. VCiw découvrirez 
on Japee dtifétent grâce a 
de nemMeuK rannnlgnementa, 
conaefc et cartes. 


Heweétle Uftae - Til én wie Japaa 
48 ftana ebM votre nnrciMDd dejouraaiix 


y 


ieiérama 



J 


m 


f 

i 


- \ 








.•■i -Éi!y'*-'*^'Æilf 
••;~ — r*^ ~ -^ « -^ ^~5* 


R- .-» R-*- . ■ 




ENTREPRISES 

le MONDE /JEUDI 22 MA1 1997 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le radio^éphone est en pæse de 
paidre son image d'outil profession- 
nel en France pour devenir un moyen 
de communication accessible au 


grand public • L'IRRUPTION d'un 
troisième acteut Bouygues lèléoom. 
a conblbué à ce changonent, notam- 
ment avec l'apparition de la notion 
de forfait reprise par les deux ac- 


teurs dââ en place, France lëlécom et 
SFR. TÉLÉCOM s'apprête à mensuel de.l65firancs^Mn^ «^T« 2 () 00 ,d^à bqueÙe^^ 

commercialiser une nouveUé offre, de comnwri ieaiion s «rtie du retard sur les autres pays 

comprenant un «ffiet à SSOftancs laquelle il entend en core b parte^i^^ ^ 

induant le téléphone et les fiais de dientéle. • U TAUX d'équipement européens aura ««= 


mise eh service ainsi qu'un forfait 
mensuel de lesfrancs pour 1 heure 


de la population francise, était 
de !t3 %fin 1996, de^ dépasser 


Le téléphone mobile veut séduire la clientèle grand public 

France Télécom va lancer, début juin, un nouveau service destiné aux ménages comprenant le combiné et une heure de communication mensuelle. 

Plus de 7 % des Français devraient être équipés d'un appareil portable fin 1997 contre 4,3 % en 1996 


QUEL REVIREMENT! Voici tm 
an. en France, Fimage associée au 
tfléphone moUle était encore lar- 
gement ceHe d'uD ontQ protêssion- 
nel. Non sans raison, compte tenu 
des prix en vigueur. Mais, au- 
jourd'hui, ctiui que, sans doute 
significatif, on appelle de mrâis en 
moins le ladlotélépbODe et plus vo- 
lontiers le mobOe ou le portable, a 
clairement commencé à mordre 
sur une frange de clientèle plus 
grand public 

Son taux de diffiisioa au sein de 
la population française reste en- 
core laigement moins âevé qu'il ne 
Tetf rfafw la pltqiait des autres po- 
pulations européennes. Mais, avec 
43 % des Pran^ équipés fin 1996 
' contre plus de 10 % en Italie et au 
Rc^aume-Uni et entre 25 % et 29 % 
dans les Scandinaves - le mar^ 
dié fran^ a fianchi un c^, selon 
les spécialistes. Fin 1995, le taux 
d’équipeinem n’était que de 2,4 %. 
A la fin de cette année Q devrait dé- 
passer7%. 

France Télécom, qui est le pre- 
mier des trois acteurs de ce marché 
en France, entend iNOfiter de cette 
vague et l’amplifier. Après avoir 
lancé en avril la « Mobicarte », une 
carte pré-payée assodée à un fbr- 
frit de 30 minntes de communica- 
tion et destinée aux utüis^euis oc- 
casionnels, l’exploitant public 
commeidafiseia, à partir du 9 juin 
piocfacûn, une nouvelle offie bai- 
sée «01a». 

nésenté mercredi 20 mai par 
Mîdiel Bon, le piéâdent de Fiance 
Télécom, ce service comportera 
deux éléments: un coffret à 
590 francs (TTC) incluant le télé- 
phone (quatre couleurs dispo- 
ffllales) et les frais de mise en ser- 
vice, ainri qu'un £oif^ mensuel de 
1 hmue de communications natio- 


nales facturé I6S francs (TTQ. Au- 
delà de ce fbifah -dont une miiii- 
messagerie signalera qu'D est at- 
teint- ks oonmiunications seront 
payées 230 francs la minute, quels 
que soient le jour et l’heure. L'utili- 
sateur pouoa kii-ffifoie se fixer un 
seuil de consommation mensuelle 
à ne pas dépasser. 

RN DE LA CONC UnnO iCE MOLLE 
Si M. Bon considère qu'Q s’agit là 
du lancement *pour la première 
Jbis en fiance du tS^dume moàffe 
grand public », le changement a en 
fait commencé avec l'anivée <fun 
troisième acteur sur le marché 
hexagonal : Bouygues Télécom. En 
ouvrant son service en juin 1996, 
même ri cela n’aconcemé que l'Oe- 
de-Rance rfans un premier te mps, 
la filiale du groupe français de BTP 
a conduit Rance Télécom et SFR 
(groupe Générale des eaux) à sortir 
de la concuirence moUe dans la- 


Le marché du téléphone mobile est en torte croissance 


RANCE THECOM 
1659400 1 
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quelle ils évoluaient depuis plu- 
sieurs années. Avant même Pou- 
veiture commetdaje du léseau de 
Bouygues Télécom, les deux 
groiqtes avalent fait assaut de noo- 
veUes offres commeidales (abon- 
nement mensuel ramené à 




100 francs poux France Télécom, 
fiïctuiation à la seconde pour SFR). 
Mais c’est la notion de forfait 
(240 fiancs par mois ouvrant drmt 
à tnris heures de communicatioiis 
rians on layon de 100 Idkmiâtres) 
imposée par Bouygues IrSécom, 


qm a véritablement marqué le dé- 
bat de k bataille pour la conquête 
du large public 

Depuis, Tïanoe Télécom et SFR 
se gnn* afignés. Fin mars 1997, les 
trob opérateurs proposaient anisi 
chacun leur fbr fai L Les ventes de 


tâéfdiones mobües ont véritable- 
ment décollé : le service Itinéris de 

France Télécom a attiré par 
PTAwiple entre 80% et 240% 
clients supplémentaires par mob 
sur les quatre premiers mois de 
1997 comparativement même 
période en 1996. 

Si France Télécom se refuse à 

donner son objectif de ventes pour 
« », r opé rate ur assure qu^ at- 

t ^rira sans pioUème son obiecnf 
de 23 milfioas d’abonnés an total à 
son service ftinéris fin 1997, soit 

1 milBon de mieux par nqiport à fin 

1996. Pour soutenir cet afBnx de 
nouveaux consommateurs, Q dé- 
pffliser» œtte année 6 müHaids de 
fiancs (contre 3/4 mmiards en 1996) 
pour améliorer son réseau. Même 
hausse chez SFR, où nnvestfsse- 
i pcn t sera probaUement supérieur 
aux SunEhaids de fiancs de 1996. 

FMUppe Le Coeur 


Une évolution inexorable vers un produit de masse 


FIN 1997, «on devrait compter 51 miBions 
d’abonnés au t&éphone mobüe en Europe oc- 
ddentale », selon les analystes de ta banque 
d’affaires britannique BZW. La croissance, 
qui devrait être de 37% en 1997 - die était 
de 58 % en 1996 et de 61 % en 1995 - devrait 
se situer « en /nqyenne ô 26 % par on » sur les 
cinq années qui vleoneoL Ce qiti porterait le 
nombre d'abonnés européens à 943 milUons 
en l’an 2000. A cette date, 20 % de la popula- 
tion euiopéenoe serait équipée d’un télé- 
phone poriable (contre 83% fin 1996). 

Le téléphone mobfie est * dans une sta- 
tion idéale pour devenir un produit de 
masse », considèrent les analystes de la 
banque française car «te coût des 

terminaux conndlt des évolutions à la twassé 
jûnüafres à tous les produits bruns [télévi- 


seurs, etc.] » et le coût « des services associA 
devrait aussi Jwtement chuter». Chez BZW, 
on table sur une baisse des prix des commu- 
nications mobiles «de 3% à 4% par an en 
moyenne », en Europe, dans les années qui 
viennent. 

ms DE RaMPLAfflMBiT 

Cette pression sur les prix va s’accentuer 
an fur et à mesure de la transfinniation du 
téléphone mobile d'outil professionnel en 
objet de masse. «Plus te taux de pénétration 
est âev^moùa la propension à payer pour ce 
lype de service est élevée», expUquent les 
analystes de Paribas. «Xa fiicture annuelle 
moyenne par abmmi en Europe ocddentale, 
qui est de 7 (258 ckSars, va se réduire de 5,6 % 
par an d’ici à 2005 », intfiqnent les 3na):^tes 


de BZW, « les plus grandes baisses devant 
avoir liai sur les mardiAqtd n’ont pas atteint 
des tauxde d^itsim iSevés sur les segments de 
masse». 

Pour autant, «/es coûts des r^térauun de- 
vraient baisser p/us wte que les revaïus par 
abonnés», estime^-on diez BZW, où.ron 
conridère que le vrdume des communica- 
tions (en minutes) va croître sur les dnq 
pcùicÿaux pays e u ro p éens en moyenne de 
23 % par au dTd à 2001, qnès une croissance 
annuelle moyenne de 52 % entre 1991 et 
1996. «Za rentabilité de l’industrie euro- 
péenne du mobt/e rerienz devée », sotil^nént 
les analystes de BZW 

Ces deniuets ne pensent pas que le prix du 
tél^hone moirile puisse descendre i^idé-' 
ment au niveau de edni du têléi^ne fixe et 


ne tablent donc pas, à oontt ternie, sur un 
rei^laceineiit du fixe par le mobile. La dîf- 
fiSiènce &e-mob0e pouzrait cependant ra- 
pidement riestonçer, sdon les analystes de 
Paribas, dans la utesore où des taux de péné- 
tra tio in du téléphone mobfle dans la popula- 
tùm proches de 50 % ptxnraieDt être attebits 
dès 20(S en Suède ou au Danemark. 11 sera 
alors nprobablenieTrt dtffieSe de diffitrender 
tS^one moMte et tS^honeJtu. U même 
terminé servira à Vudéieur de la maison et 
en déplacanerd». Dès lois, «seuls /es opfro- 
tours pouvant r^rir un senèce intégré ^ et 
mobQe, pourront continuer à gagner des parts 
de mqndré», pii^eïment.l» analystes de 
Fï^bas. ...' 


PXK.I.C. 


Air France assure plus de la moitié de ses vols moyen-courriers malgré la grève des pilotes 


IA DIRECTION du groupe Air 
France prévoyait d’assurer mercre- 
di 22 mai environ la moitié de ses 
vols moyen-courriers et rensemble 
de ses loDg-coarriers. En début de 
matinée, -70 % des vols moyen- 
cotnrieis au départ de Roissy ont 
été assurés, et 50 % au départ d’Or- 
ly. Mardi, 53 % des avions sur 
lignes întéieures et européennes 
avaient décoQé, tous les iong-cour- 
rieis partaient normàlement La 
grève des {niotes d’Air France et de 
l’ex-Air Inter doit durer jusqu'à 
vendredi indus. I^îd là, de nom- 
breux cfîeats devront trouver des 
moyens de substitution, train ou 
vols con cui i euLs . La direction de 
TAT et d'Air Ubetté, les deux fi- 
liales de Biitish Airways, doit re- 
gretter que ses hôtesses et ste- 
wards soient en grève depuis plus 


de quarante jours. Chez AOM, on les pilotes de la compagnie natio- 
se frotte les mains. nale se sont jknnts à leurs taoioo- 

Les cbeiits d’Air Rance, eux; ne l<^es de Pex-Air mter pour fahe 
savent que penser. Non seulement, grève : ils s’opposent à llntioduc- 

Bruxelles œndamne /'aff/ance 

entre British Airways et American Airlines 

L’afflance enbe Biîtâsh Ainv^ et American Atafines, anooncée ai 
JI1B11996, a du mal à voir le Jonz La Commisrion ean^éei^ estime 
qu’aie entiaverait la omcutrence. Kard Van Mlert, le oommissatre eu- 
n^)éeuàbo(mcniieiice,accnamlré,maii(U21iiiaiàL(mdres,leiioi»- 
vean iniidslie taftasmiqiie de FiDdnstxie et du cammenoe à ce sq|et An 
dâimderaiin^BimtenesavaftmenacékGiaiKle-BretagDeflepoiir- 
sitites devant la Cour emopéenne de Justice si (rite acceptait Fopëiâtioa 
M-Van àfiert avait rikas sonHgné que lesdenxoonqiagiriesKpiésen- 
(aieiR 62 % du trafic eme le Rqyaume-lhri et les £tals-U!iris avec un mo- 
nade sur ticfae l^nes. La Commission eunqtéenne enquête ^aksnenc 
snrti»isan&esalliaiKesdaii5letianq;K)rtaéi!eii:SabeD»AnstilanAir- 
Bnes-Swissalr-Peita, L uflliansan SAS-Untted AaBnes, et Nortfawest-RLM. 


tion d’une nouvdle griOe de rému- 
nération pour les jeunes recrues, et 
lédameat Fouverture de négocia- 
tions sur leurs conditions de tra- 
vail Mais en plus, le piérident du 
groupe a décidé de maintenir fen- 
semùe de ses vols, et non pas d’en 
annuler une partie comine cela se 
fait d'habitude. Bilan, le client 
d’Air France ne sait qu’an dernier 
moment s’Q pourra prendre ou 
non son avion. M. Blanc entend 
ainri confronter les pilotes à tems 
responsabilités. 

etnistian Blanc, qui avait mena- 
cé de démisionner fin mats lors 
d'un prmnier préavis de grève des 
pQotes qui a finalement ^ levé în 
extremis, ne met cette fois pas son 
poste dans la balance. Maïs il me-^ 
nace de passer en force et dénonce 
le coût de la grève 000 mDBoos par 


Onqaante propositions pour améliorer la sincérité des comptes des entreprises 


LES PROTESSIONNELS fiançais 
de la conqMtéjimé ont pris le taureau 
par les cornes. En coHrixnation avec 
les dix {dus grands pgTwng*s d’audit 
fiançai, la conqiagiiie nationale des 
conunissaires aux comptes et le 
conseQ supérieur de roirbne des ex- 
perts eomptaZdes ont formulé mardi 
20 mai dans un Livre blanc, cin- 
quante proporitioQS pour améGorer 
la sinoérité des courtes corsoBdês 
des entreprises. 

Depuis quelques années, k crédî- 
bifiié des états financiers des t*ni r »- 
prises firançaîses est sévèrement 
mise en cause. Certams groupes ont 
annoncé brutalement des pertes ex- 
ceptionnelles, pouvant atteindre 
25 tnflHfmis de francs pour Alcatri 
Abdiom en 1995. Expürêtk», les en- 
treprises françaises ont réafisé à k 
fin des armées 80 des acquisitiras en 
haut de ^de trop coQmses, sans 
parler des imestissements immobi- 
fiers hasardeux. Au bout de quelques 
années, Q a follu d^xèder ces actifr 
pour solder les ardoises du passé. A 
pnoe sotties de k récessücxL ces en- 
tcqmses ont aussi dû eni^isaer des 
prendrions pour restiuctuiatioD, afin 
de retrouver leur compétffivité. S'y 


ajoute k dfqiaiftion de Finâation, 
qui rend nécessa i re Févaloatkxi pru- 
dente des actifi de Fenlieprise : jus- 
qu’à k fin des 80, nul ne sln- 

terrogeait de savoir s’fl fallait 
dépréder tdle filiale acquise qod- 
qus années aupaiava^ nnflâm 
avait dé^ ^ son ceovzéL 

Dans c6 oo a texte Æffidig, le dis- 
crédit de k creqjtaklité française 
dexpBque par le fiat qu'à fixoe de 
retarder l’opération vérité des 
comptes, qui a eu lieu à partir 
de 1^ les chefr d’entr ep ise ont fi- 
ni par rfiffiL-w ^iiT mairiiés finan- 
cien une mfbrmation inexacte. 

Les commissaires aux comptes, 
cessés certifier les états finandens 
des entreprises, n’ont pas su les 
contraindre à publier des comptes 
rincèresL Les comptaUes manquent 
paifms de courage osnme eu té- 
mtigpent par exemple les âats fi- 
nanciers du Crédit lyonnais signés 
sans t^rve. A leur décharge, la 
.comptabilité française esc très 
soiq4e, ce qui pomet au dief d’en- 
treprise, en jouant avec les d^ 
ren tes options comptables, de mas- 
quer à peu près légalement ses 
pertes, au moihs pendant un certain 


temps. Les cinquante propositions 
fbnnulées par les profesrionnels 

enmplaHp g iitemt a rMirina ait mairi- 

mom le nombre d’options 
conq)tri)les, ce qui permettrait à 
tenne de amparer les étals finan- 
cieis des entreprises d’unenmiée sur 
Fautne et avec ceux de leois copoar- 
rents. Les piofossiODiiels propose nt 
par exemple de ccaïqitabBiseT siysté- 
matiqneinent an pa^ du bSan des 
engagements de retimte ou de aé- 
(S^bafl. Un des objectif serait de 
pcnMrir pubfier un bénéfice net par 
action, sans avoir à retraiter les 
ocxiqitespomesdevertelixodincex- 
ceptiicxiiid ou proidre en conmte tri 


comme le font actneOenKsjt les anar 
lystes financiers. Les comptable 
souhaiteot aussi faznâioiatiai de 
Finfimnation des entie- 


Fluriems subsistent: Q 

fout rendre obligatoires ces nou- 
velles idispositioas, dont certaines 
devraioit être adopte par le comi- 
té de r^Iementation comptable 
(CRC) après homologatno du nfi- 
EDStie des finances. Encore foudrak- 
ii que ce cmnfié exisie. Or le iROjet 


de loi de léftsme comptaU^ en dis- 
cusrion au PariemenL qià pcévoyafi 
sa création, if a pu être adf^ avant 
la dissolution. Enfin, d’autres me- 
sures ne seront pas du ressort dn 
QIC et inqfiqueitt une mocEfication 
de k l^i^tioD. Pour les eniiqprise^ 
Padoptira des nouvelles normes et' 
l’enregistieiiient des piovirions 
qifriles in^quent risque de peser 
lonideiiienc sur le con^ de résul- 
tat, provoquant un efi^ psydicio- 
gjqaei^^surle5marÂésfina&- 
dexs. Une stéution, souhaitée par les 
profesrionnds du conaste- 
xait à enn^istier ces provirioris sans 
les comptabiliser en chargé au 
œnqxe ite résultat, mais à les mqnir 
ter directement sur les frads propres 
de renbeprise. 

Reste que ces mnâSreations né-, 
cessriies de k oomptebfBt^ quifoci- 
lUeruut le iiavril des cemnéssahes 
aux comptes, ne porteront leurs 
fruits que si rensemble des 
(f eotiiqNise est convaincu de k né- 
cessité de présenter aux mardiés fi- 

nanrîftr< m y wiformatim rfdtetient 
sbeSre. 

Arnaud C^armaitier 


yaaï). Elle mettrait en péril le re- 
dressement des comptes du 
groupe, qui devraient dégager sor 
l'ereidce en conxs un bénéfice de 
500 milBons de francs . 

Si les pilotes de l’ex-Air Inter 
semblent fortement mobilisés, la 
sttuation est plus floue chez Air 
France. Le SPAC, un syndicat mî- 
noiitaîie de pilotes, a rigné mardi 
un accord avec la cGrection avant 
de reprendre le travafl. Les deux 
parties se sont entendues pour que 
le niveau d’embanche des jeunes 
reernes soit de 240 000 francs 
contre 220000fiancs dans le lao- 
jet initia] et 350 000 francs au- 
jouidTtuL Par aiDeurs, les stagiaires 
d’Afr Ftanoe dmit Fembauebe étidt 
suspendne depuis 1992 vexroiit 
leur andenneté reconnue et senmt 
recrutés à ^000 fiancs. (Jttatre 


COMMENTAIRE 

PARI SOCIAL RISQUÉ 

En proposant d'engager les -fu- 
turs pilotes à des salaires, infé- 
rieurs à ceux actuellement appli- 
qués pour diminuer sa masse 
salariale sans -toucher aux acquis 
des- équipages en place, Air 
Fïanoe n'ihnove pas. Depuis f9M, 
cette méthode est appliquée 
aux hôtesses et stewards, malgrë 
une longue grève. L'mt^'^nre 
prouve que ce pari est risqué. En 
1996, la régie des transports mar- 
srillais a dû abandonner un pre^ 
rimilaire après une grève de plus 
dTjnmob. 

Si le secteur des tranqpoitL où 
ndëntité professionneUe est très 
forte, paraît particulièrement ré- 
-ticent à une teljp mesure, d’autrre 
l'admettent plus vo/orrrierr. De- 
puis une d'eaine d'années, plu- 
sieurs grandes banques rému- 
nèrent leurs nouveaux employés 
non plus sur quatorze mob mais 
sur treize. Pour les salariés en 
placer cria n*a eu auojne consé- 
quence. En revanche, les nou- 
veaux embauchés sont perdants. 
Pour baisser les aoOts-salariau)ç 


cent dnqaante pilotes seremt em- 
bauchés à ces conditions d’ici à 
1999. 

Le SNPL, ^dicat majoritaire 
d)ez les pilotes d’Air France, est di- 
visé. Ffo avril k bnicau Air France, 
réputé pour sa vokMité de n^ocia- 
tion avec k direction, a été renver- 
sé par des jxlotes issus d’une figoe 
jdû combative. La base est eüe- 
rnSme partagée entre ces deux 
courants. Par ailleurs, la fnsion 
entre Tex-Air Inter et Air France, 
opâationneBe depuis le !«' avril, se 
traduit par une reconqmsîtioa dn 
paysage syndical. Air France 
comptera «tésormais vingt syndi- 
cats contre guatoizé auparavant, 
qui rivalisent pool gagner des 
adhérents. 

Vb;gbtieMaSngre 


d'autres votes sont possibles, 
comme la aéatlon de filiales of- 
frant un statut moins avantageux. 
La Poste l'utilise abondamment. 
Veidredi 23 mal, Renault va pro- 
. poser aux réprfoentants du per- 
sonnel que les 8600 saUuiés de 
ses succursale^ régu actuellement 
par la convention collective de la 
métallurgie, dépendent d&or- 
mais de celle des services de fau- 
fomobiie, moins avantageuse. Le 
salaire des nouveaux embauchés 
sera au coeur du débat 

Au début des années 90; la so- 
lution de la douUe échelle était 
parue sufflsaniment astudeuse 
pour (ju'un rapport du Ptar^ rédi- 
gë par Alain Minq préconise de 
l*utiriser pour contourner le statut 
de la fonction' publique. Selon ce 
document les rauveaux embau- 
drés auraient pu chc^r tertre un 
statut de fonctionnaire ou un 
contrat de travail de droit privé 
qtti.offre moins de garanties mais 
des salaires plus élevés. 

Mak. rendues prudentes par le 
conflit de rèutornne 1995 et celui 
des tramirtaux de Marseille, les 
formations politiques se sont em- 
pressées d’entmrer le dossier. 

Frédéric LemaîlTe 
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LE MONDE/JEUDI 22 MA1 1997/23 


La Réserve fédérale américaine laisse 


son taux interbancaire inchangé 

L'attentisme de la banque centrale entretient l’incertitude sur les marchés financiers 


L'Etat belge veut rester 
majoritaire dans Belgacom 


L« coimté de politique monétaire de la Réserve recteucsL Le niveau du loyer de l’argent au jour tion et de la aoissanœ économique outre-Atian- 
fédérale des Etats-Unis (Fed)j réuni mardi le jour reste fixé à 5^ %. Ce statu m» reflète tiqu& Le doOar a brutalement reculé après la d^ 


20 mal a dwisi de laisser Ridian^ ses taux di- les incertitudes concernant féimkition de Kbifla- dsion de la Fed. 


WASHINGTON 
de notre eom^ndant 

En dKridssant de ne pas relever 
soo taia inteibancaire, la l^serve 
fédérale CFed) Raccorde un réjdt 
Cette déddon en faveur du strdu- 
ipid sera applaudie à la fois par les 
noflieuz politiques, industtiels et 
^dicaux, pour qm un nonveau 
resserrement de la pratique mooé- 
ttire, quès la hausse du \asex de 
Taigenc intervenue en'mûs, risquait 
de fleiner sensâUement le lytiiine 
delaaxnasanœ. 

En rendant le crédit phis cher, la 
Banque œntrale aurait à la fois ind- 
té ks consonnnatetBS à mosis dé- 
pensa; Smité à terme les recettes 
fiscales de l’Etat et acoü ses dé- 
penses pubfiqoes. Four la Maison 
Bbndie et les répidiÀnins, de tdles 
conséquences constituaient une 
menace pour la rénsâte de leur 
récent accoid destiné è éqmlibrer 
ks OHnptes lëdéranx. 1 a Fed, bien 


Net repli du dollar 


Le dollar s’inscrivait en forte 
baisse, mercredi matin 21 mal, 
face anx.devlses européennes, an 
liHid^mafn de la de la 

Réserve fédénle «wéricafaM» de 
ne pas mo^er sa poBtique mo- 
nétate Ifoe banssé des tam aux 
Etats-Uids aurait en jNHir effet 
d’au^nento' la' rémunération 
des dépôts BbeDés en dcdlar et 

«T attir w ra pitiiiw hlternatift- 
Dànx ontre-Atiandque. Le dollar 
cotait l,Ç750 mark m 5,M10 ffancs 
(contre 1,71 mark et S^6 fiancs 
avant Fannonoe dn sfntu quiO- 
Face à la ihonnate j^ionaise; 
en revancfae, le bOlet .vert i^a- 
BD^mi pèn de tonto menrédi 
matin, n cotait ff^yens ^nès 
être tombé, la >ell^ juimn^k 
nr^yenâ^ son odoislfe pifos bas 
depuis le 25 novembre 1996. 
Seule une dédaratimi d^Ssuke 
Sakakibara, directeur des af- 
foires mteniatkHiales an mhils- 
ttre jqxmais des flnsDces, sdon 
qui « kl rem/mtée du ya eapvp 
ngride », avait permis d’inter- 
rompre le mouvement f^iné- 
dation de la devise mivoDe. 


sûr. défend jalousement son indé- 
pendance, mais fl est probable 
qu’dk aura été sensibk à la pexs- 
p e ciiv e d’une ki^ de boucKeis en 
cas de rdèvement des taux. A Wall 
Stteet, la décision des experts dn 
omnité de pofiîqae monétaire de la 
Banpie centrale a été salnée-par 
une hausse relativement modérée 
de Jindice Dow Jones (+U3 %): la- 
Botnse, en efiet; n'tinie guère Rn- 
oertitode. 

^ le message -adressé aux mar- 
chés Onandgnt par Alan CSwwKgpan^ 
lepiésida]tdelaFBd,revlentàsoà- 
lignerque k sîtnation de récoiiciiiie 
américaine traverse une période In- 
dédse tia'ctoêsànoe reste forte, Hn- 
<biH<wi, avec uni. rythme .annud infë- 
rieor i 3 %, est quasi-mexistanre, 

mai* le- »aii» de gtV^fnfly eSt tZOp 

bas pour dissiper les inquiétudes 
s'a^Ssant Am éventuel dérapage 
de la hausse des jxix. M. ûeen^an 
est persuadé que les conditions 
quan-ldéâles que connallt Fécono- 

itiw - amértraîn^ilg pwTgmf ia* é*wni- 

ser et 0 reste préoccupé par ce quH 
a ^>pâé Vembéranee frration- 

La dédâon de la Fed revient donc 
à pranoncEr un « Vila& and see », 
qui n’est pas dn goût des ïnvestis- 
seuis. La banque centrale pourra 
fort tâen lessener ks cooditkxis du 
oétfit lors de sa prodiame léanûm. 
(début juillet) et, did là.'WaU Street 
risque de comuiltre de nouveaux 

■<niihn><8nTls. 


VâUTÊS IIITAMGIBLES 

Les é c o o omisies étment partagés 
à propos des intaitîons présimiées 
du crxnzîé mrmétaire de la Fed, re- 
flétant ainsi le dfleinme posé par 
des indicateurs économiques 
ccnitiadictcâies. En avril ks ventes 
audétaDoittreçui^lkctivitédansk . 
secteur dû fogenient et de rauto- 
mobile a ralenti, et les .ctéations 
d’anpM se smit tanées. ce. 
fl6tiiksement.sdanoeitânsécoao* 
nnstes, pocinaît fort Men être senvi 
par un rebond de la danande au 
début de rété. 

Ikndant kngteii^ la Fed pio- 
ftssak qodqoes vérités intai^Ues, 
servant de lepkes à la polifiqw 
nranémite. Iknni ceDes-d : la erras- 


Le gouvernement britannique 
réoiganise le contrôle des banques 


LCmDRES 

de notre corre^urndant 

Et de deux ! En lançant sa 
decmème réforme de la Basique 
d’Angleterre en qcdnz^oma, le 
nouveau phanggBâ' de rEdùqider, 
Gradon Brown, a confinné, mardi 
20 mal sa dé teunin atfon à réorga- 
niser ^ fond en comble ks institu- 
tions financières britanniques. 
Dans son preimec discours aux 
Comnnnies, M. Brown a annoncé 
que la *Bank» allaît per dre s a 
fonction régulatrice dn système 
bancaiie. Le Securities and invest- 
mest Boaid (SIB) hérite de ce 
de supetviaon, qui sera ét endu 

pour couvrir les dhms systèmes de 
r^ulatïon et .d’aoto-iégulation de 
laCSty. 

Aina, le SIB deriendra rautoiité 
unique disposant de pouvobs star 
tutabes étoodus sur les institutions 
finandères et les marchés finm- 
cieis. n incorporera ks trois régula- 
teuis que sont rinvesunent Mana- 
gement Regulatoiy Oigaiiisation 
(MIRO), la Personal Investment 
Anthority (PAF) et la Securi- 
ties & Attures Authority (FS, diar- 
gée des titres et valeurs à terme). U 
faudra donc modifier le Hnanaal 

Services Act (FSA) de 1986, qui date 

de l'époque du *BigSang» de.ia 
Gty sous M**Thatdier. 

M. Btorài a justifié.ainsi sa déa- 
simi : .« A est diâr que la dîstinüion 
entre tes différ e n ts types tTinsti^- 
tforts .finofiaères - tâiques, soaétés 
de titres et compagnies d*as^~ 
rance- est devenue de {dus en ^us 

floue. Eedsteainà une twine raison 
de princ^ pour placer sous un s^ 

toit la r^ulàtion de la banque, des 
titrés et de Fassuranee (—) Les 5er~ 
vices flnanders sont au aetir Ame 
éca noHue modiane et dynamique. Il 
est dût depuis ion^anps que les 
struetares réffjtatriees ûitrodi/ites 


PittricedeBeer 


sauce ne peut dépasser un rythme 
smuel supérieur à 2^ %, sauf à en- 

gw v 4w » r dos ph(*fvmi»n»« mflaHpn - 

nlstes ; le taux de chômage ne peut 
tomber en dessous d*tm seu3 de 
5^ %, sauf à oéer des preaskms sur 
les sdaire&ft que voit-cm? Le taux 
de cbûmage a flédil à4^% m avril 
(son niveau k phs bas depuis vingt- 
quatre ans), la croissance écœo- 
mique a atteint 47% au cours des 
six demieis mois de référ e nce en 

ly rtirw grmiv»] an pr wniw tp- 

mestre), et l'infiatioD dépasse à 
peine "Ifl %. y^tparemment, Fécono- 
mie entre dam sa septième armée 
d’une expansion foodamentifle- 
ment saine. 

n reste que k marché du travaQ 
est entré dans un» zone dits «très 
ttmiue». La Fed estime que ta si- 
tuatkm de plean^mploi attorik ne 
peut qu'entraîner des pressicas sa- 
lariales, cfvnme co. l'obsave dans 
certrins secteurs. Plusieurs raisons 
eapüqoent que ce mouvement ne 
soit ni massif si général L’une est 
souvent citée par Alan Green^»^ 
c’est k phénomène de rmsécûnté 
de femploi (qui eSssuade ks salariés 


de revendiquer des augmentaticos 
de salaire), IniHnènie Bé à la fiexït^ 
Bté ercMarntt^ de FécoDomie, et à 
P affinhW«WTM»i->t du pOOTOÎT ^odi- 
caL Mais c’est surto ut Faccroîsse- 
ment spedaoilaare de la population 
active qui a pennis (Tabsorber la 
(Téation ifemploâs et de léduhe k 
d^dmage, 

La main-d’oeavre a au gmenté de 
quelque 3,7niiUions depuis seize 
mois, contre un rythme annuel 
d'environ L3 coïDion de 1993 à 1995. 
En matant fortement les bénéfi- 
daîres de Fakle «^*1» à fhwnrhw- 
du travail k réfbime du « welfore » 
a également joué un rôle. Ces fac- 
teurs vont-ik perdurer ? Sévère- 
ment criliqiif après k idèvement 
du Ii^er de Fanent du 25 mais, 
M. Greenqran avait i^pelé que k 
zfile de k Ihd est de se jxénninir 
cooixe une résurgence de Rnflation. 
Si le risque (Tune «scidranfife» de 
FéoQnomk se précise, nul doute que 
k président de k Fed est i»et k re- 
nmivekr ce quH appeDe sa « pofice 
(Fassuranee». 


LE VICE-PREMIER MDasntE bel^ EEo URupo ^ a dédaxé, mardi 20 
mal qifil nV aurait pas de privatisation plus poussée de Be(gDcom. prÈbcfoal 
opérateur belge en tâéconununications « aussi hmgtemps qu'il serait en 
dungedeceseteeur^.lliépoadaitabisiàvaaedemaiidedeprivatisstioato- 
tak,laDcéelaveflkdaDSk{xesseéo(momiqueparjolinGoosens,aâiTDins- 
trattur dâ^ué de Belgacom. La vente au puûc des 50 % eneme détenus 
parrEtatpesmettiaitàFentrqxisedefairefaoeauxlouidesdiaigesdepeD- 
skms qui lui incombent : Bd^com congite 9 000 letrntés pour 20 000 ac^ 
rifo Dqxos 1995, trois opérÂeurs étrangers sont entrés dans k ca^rital de 
Belgaoim : AmeritedL ’lèk Darmiaik et Singapore Ihleomiiy. - (DvTiBgL) 


Laserent Zecdtàd 


DÉPÊCHES 

■ VEBA : le conffoinârat aBentend a acquis 36y4 % dn cqâtal de D^ussa 
-pour 2,9 nûISards de maris (97 miüiaFds de fiancs), a anuraMé k ffoape, 
moneffi 21 mm. Veba, qm va deverar k ptender actionnàie de D^ussa, 
souhaite resribreer ses activités dairs k drimie. 

sur k point de signer un contrat pour adieter quarante Boeing, sdon le 
Hfaff sfredJbtffTuri du 21 mal et deviendrait eSent exdusif du constructeur 

■TOVOIA: ks bénéfices dn constrnctear antomobile japmals ont 
progressé de507 % è 385,9 mOBards de yens (19 mnfiards de francs) lors de 
rexeicke dos au 31 mats 1997. Les ventes ont augmenté de 10 % à 4,6 nül- 
Bons de véhicules. 

■ HONDA : k gioiqte japonais a enr^istté un tifokment de son résultat 
Detà22],l mîlKarrtgd eyp^QI mîlîtafris rk ftamrR) pmir iTn rhiffh e d* a flân e s 
consoBdé de 5 293 mîlfiards de yens, au cours de Fexodee dos au 31 mais. 

■ GENERALMÛTORS : k constiDCteiir antomobBe américain a été re- 

tm» par les fh i iWioes comme pnnripai ranrtiriat pour ejqdoîter 

une usine à Guangzbon, dont Peugeot possède 22 %. Genoal Motors 
pounraitfonneruDesodétéèpaiitéaveclêaiitaRtéscfaiDoisessansnéces- 
saÉemeiit iqxendie à son compte k participation de Peugeot 

■ HMALAC : k prix Nobd de ptaysl^ 1992 Geôles Oiaipalc, membre 

de Pacadémk des rejoindra k 18 juin k consdl d’admînistiation 

du giotqre Rmalac, présidé par Marc Ladieit de Lachaxnèfe. 
■1>inYFREE:DFS,lenainéioiminDD(fiddesvente5hustaxes,fi- 
Sak du groupe fiançris LVMH, a perdu ks appels (Fofi&e pour ks conces- 
aiODs des boutiques dufyjreedu futur afoopoit de Hon^King, Chep Lap 
KOk. Le chiffie (fafkires annuel de ces fritures boutiques est estiméà 2 mil- 
liards de drélais Hon^EOOg. 




GESTION D’ACTIFS 


par te FSA n’<urt pasjbumî le stan- 
dard de super^on et la protection 
des mvestisseurs que la prqfossion et 
le puM'c ont te droit d’attendre », a- 
t-fl ajouté. 

le SIB nouveOe maiûère sera do- 
té d’un nouveau jnésMent après le 
départ prochain de Sir Andrew" 
Large, qui en avait zécemmait cri- 
tiqué dans le Ananaof Tîntes le 
coût, FineScadté et la lourdeur. U 
s’agit de Hovrârd Davfes, goova- 
nenr-aïQoùit de la Banque d’/kigk- 
tene, ancien <Srecteupgénéra] du 
' CK (Confodération des.'îDdustnes 
britanniquesX homme de décision 
connu pour ses seuüiùents pro^u- 
ropéens et dont le iKe cRntenné- - 
dlahe entre k Labour nouveau de 
Itsiiy Blair et ks miEeux «Tafikires 
ne sanrait être sous-estimé. 

' lÀiéforineaétél^acaieûSek 
k QQf et par ks trois r^nlateuis. 
EDe . l’a encore moins âé par le 
gouverneur de la Banque, Eddie 
George, privé d’une partie impor- 
tante de ses pi é i x^ati^ tradition- 
nelles. eduhd, Q esc vrai vient de 
ga gnpT nne autonomie dans k do- 
maine monétaire. 

Derrière la rationalisation des 
caintT&ks de k City, cette véritabk 
révolution a aussi pour f éri:r 

ter que ne se reproduisent ks ré- 
cents qui ont secoué la 

mil à son image, et mputié 
les faiblesses du système de 
'contrôle de la Banque d'Angle- 
terie. n suffit de dter la déconfiture 
des banques BBCI et Barings, la 
crise'de là Uoyds ou k scandale de 
la vente firauduleuse de retraites 
privées. En agissant, ainsi, 
M. Biown enteod moDtier à la 

que k Labour est un partenaire . 
phisoédibk. etphis audadeux que 
ks conservattins. . . 


TOUT LE MONDE VOUS PARLE 
DE TRANSPARENCE. 


UNE PETITE MISE AU POINT 


S'IMPOSE. 


Soyons cklrs; Quvid on se consacre exclusivement à la gestion de portefeuilles (124 Mds de FR^ pour investisseurs institutionnels, fonds 


de retraite et réseaux de dcscribution, k transparence doit être une seconde nature. (I n'y a pas d'un côté un client qui dél^jue et de Faucre 


un gérant qui agit seul Aujcxird’hui. CCF Gestion devient CCF CAPITAL MANAGEMENT et ce nom lui-même est clair : CCF rappelle 


notre actionnaire i 100 X. un pige reconnu de sécurité ; CAPPTAL désigne notre métier et son indépendance vis-i-vis des autres activités 


du groupe ; MANAGEMENT traduit nos méthodes de gestion et nos processus de décision clairs, expRcabies, garants de la continuité de 


nos performances. Informés en permanence, nos clients peuvent suivre pas à pas h progression de leurs actifs et comprendre chaque 


dédsiorv Normal ce sont leurs actifs que nous gérons. Cette transparence, apprédez-la en appelant notre Service Clients auOI 41 02 66 33. 


ccfH capital management 


CCF CAMTAL MANAGEMEtMT ■ 75^19 RMUS codex 08 - hnp:/Avww.cc<'ciii.coin 
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FINANCES ET MARCHÉS 


V. _ iJ;Ui..-AJ!l£iS 


■ LE DOLLAR s'inscrivait en forte 
baisseï m^crecfi 21 mai, Ims des pre- 
mi««s transactions entre banques. 
Il s'échangeait à 1,6750 mark et 
5,6410 francs. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
mercredi en forte baisse. L'indice 
Nildcei des valeurs vedettes a cédé 
490A5 points (2,41 %) pourslnscrire 
en dôture à 19 841,98 points.... 


■ la réserve fédérale américaine 
n'a pas modifié ses taux à l'issue de 
la réunion de son comité monétaire. 
Le 25 mars, elle avait relevé le taux 
Interbancaire d'un quart de point 


■ A WALL STREET, te Dow Jones a 
fait un bond de 74,58 points 
(4-1,03 %) mardi à 7303,46 points 
Le baromètre de Wéll Street avait 
perdu jusqu'à 76 pmhtt te matin. 


■ LE CHANCELIER DE L'ÉCHIQUIER 
britannique Gordon Brownag^ir^ 
cé mardi une refonte du prsgnie^ 
Mpervisîoii de rensembte des éta- 
blissements financiers. 


LES PLACES BOURSIERES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RËCLEM EWr MENSUEL 

Coma w.s vv.^ 


LA BOURSE de Paris était orien- 
tée â la hausse, mercredi 21 mal, 
en fin de matinée. A 12 heures, 
rindice CAC 40 gagnait 1,56%, à 
2 793,98 pr^uts. n avait ouvert sur 
une prc^ression de 0,22 %. 

Les actions françaises étaient 
soutenues par le st^ que moné- 
taire annonc é la veille, dans la soi- 
rée, aux Etats-Unis. La Réserve fé- 
dérale avait laissé inchangé, à 
5,50 %, le taux de Fa^nt au jour 
te jour, ce qui avait permis à WâO 
Street deprogresseï: 

A quatre jours du premier tour 
des élections législarives, et mal^ 
l'absence de sondages, les investis- 
seurs demeurent confiants dans 
les chances de la majorité sortante 
de remporter les électioas l^isla- 
tives. 80 % des opérateur britan- 
niques donnent la droite gagnante. 
indig ne un gestionnmre. Les opé- 
rateurs redoutent néanmoins un 
grand nombre de * triangulaires» 
à l’issue du premier tour, qui ren- 
draient plus Incenains les résultats 
du second touc 

Pour rinstant, les investisseurs 



étrangeis, qui sont des acteurs ma- 
jeurs du marché français, conti- 
Bueat à estimer la place pailsieDne 
quelque peu sous-évalué par 
port aux antres grandes Bourses 


istecnationales. En quatre se- 
malDies, la Bourse de Paris a pouiv 
tant progressé de 8,58%, soit te 
mouvement te plus important de- 
puis novembre 1995. 
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LVMH, valeur da joui 

LE NUMÉRO UN mondial du 
luxe a sourit mardi 20niai à la 
Bourse de Paris de l’échec 
commercial de sa fifiaJe DFS (Duty 
Free Shoppers], spécialiste des 
ventes hors taxes, qui a été battu 
sur tes concessions du fntor aéro- 
port de Hongkong. L’action 
LVMH a perdu 2,8%. à 1447 
francs. Le groiqie a indiqué que la 
décrite de DTS « ne devrait affec- 
ter que fiés mar0nalement les qf- 
fitires du groupe à Hon^eong» et 
que «plus de 70% des ventes du 


ffXHipe DFS sont réalisées en dehors 
des aéroports». L’action LVMH a 
gagné moins de 4 % depuis le dé- 
but de rannée. 


LVMH sur un mois 
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Net recul à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a termi- 
né la séance du mercredi 21 mai 
en forte baisse. L’indice Nîkkei 
des valeurs vedettes a cédé 
2,41 % (490.85 points) pour s’ins- 
crire en clôture à 19 841.98 
points. Les investisseurs s’in- 
quiètent de la vigueur du yen 
face au dollar, qui pourrait han- 
dicaper les exportations des en- 
treprises japonaises. 

La veine, WaO Street avait pro- 
gressé. L’üMüce Dow jones avait 
gagné 1,03% pour s’établir à 
7 303,46 points: Les 'opérateurs 
avaient été soulagés par ia déci- 
sion de la Réserve fédérale (Fed) 
de laisser inchangés ses taux di- 
recteurs à rissue de la réunion 
de son comité monétaire. Dam 
la matinée, le principal baro- 
mètre de Wall Snreet avait perdu 
jusqu’à 76 points. 

Sur le marché obligataire, te 
rendement sur les emprunts du 


lïésor à trente ans, qui consti- 
tuent la principale référence 
outre-Atlantique, avait fini la 
séance à 6,90% contre 6,92% 
lundi soir. 

Les vateurs technologiques ont 
mené la progression de Wall 
Street. Le titre IBM a gagné 
4,75doUars à 173,50 dollars et 
celui de Micron Technologies 
1,63 dollars à 36,63 dollars. 
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Hausse du Matif 


LE CONTRAT notionnel du Matfr; qui mesure la 
performance des emprunts d'Etat français, a ouvert 
en hausse, mercredi 21 maL Après qudques minutes 
de transactions, l’échéance juin gagnait 30 cen- 
tièmes à 129,94 points. 

Le taux de l’obligation assimOable du Trésor 
(OAT) à dix ans s’inscrivait à 5,65 %, soit 0,13 % au- 
dessous du rendement du titre afiemand de mfoie 
échéance. 


Notionnel 10 première échéance, l an 


Les marchés obfigataires européens étaient souia- 
gés par te statu quo monétaire annoncé la veîQe aux 
Etats-Unis. Le taux de Tempront américain à 30 ans 
avait pour sa part terminé la séance de mardi en lé- 
gère baisse, à 6,90 %, contre 6,92 % lun^ 

La Banque de France a Imssé inchangé, meicredL 
à 3,19 %, le taux de l’argent au jour le joui. Le 
contrat PfiTor 3 mois du Matif gagaait 1 centième, à 
96.50 points. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux du bM binaire a30%) MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 


LES MONNAIES 

Rqili du billet vert 

LE DOLLAR s'inscrivait en forte baisse, mercredi 
matin 21 mai, foce aux devises européennes. O co- 
tait 1,6750 marie et 5,6410 francs. 

Le billet vert était pénalisé par la décision, la 
veilie, de la Réserve fédérale américaine de ne pas 
resserrer sa politique monétaire. Le niveau du 
loyer de l'argent au jour le jour reste fixé à 5.50 %. 
Une hausse des taux aux Etats-Unis auraitaugmea- 
té la rémunération des dépôts libellés en doDars. 
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Face au yen, te dollar se reprenait légèrement 
mercredi matin. U cotait 113,47 yens après être 
tombé, la veiBe, jusqu’à 111,98 yens, son cours le 
plus bas depuis te 25 novembre 1996. Les autorités 
monétaires nippones avaient tontefois mis en 
garde contre l’appréciation trop rapide de leur de- 
vise. 

Le franc était stable face à la monnaie afiemaDde, 
à 3,3690 francs pour 1 deutschemark. 
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AUJOURD'HUI 


VOLCANOLOGIE Le Popocaté- 

ped (5 452 mètres), Tun des quatre 
volcaiis œiiituiant Mexk»^ connaît de- 
puis quek|u& semaines un regain 
d'activité inquiétant Plusieurs villes 


proches ainsi qw la banSeue sud de la 
capitale mexiraîne ont reçu des 
cendres. •CAMÉRAS et si sm ographes 
surveillent te phénomène en pama- 
nence, tandis que les autorités ont 
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pr^raré un plw pour évacuer d néces* 
saire Ic9 quelque 100 000 habitants de 
la zone menacée ^LA CALOTTE de 
daoe qui ch^reMite le volcan inquiète 
& spédalistes, qiâ craignent que sa 


fonte bnitale crée -une gigantesqw 
coulée de boue Oahar) oomme 
qui endeuilla la Colombie en 
• EN AOWnÉ de^ vîngMïois mDle 
an^ le Popocatéped.a connu ctes 


tiens dévaslalriCBS ite^vttccwte 

deson magiiteE ««“^jjieiœ du gifr 
sement à Fouest du Mexique, de b 

plaque tectonique des Cocos soiB tes 
plaques fiorddméricame.et caraïbe. 


100 000 Mexicains sont menacés par un regain d'activité du Pope 

Des mouvements sismiques secouent le volcan à un rythme inquiétant depuis le début du mois de mai. 

Les autorités craignent un « lahar », une coulée de boue analogue à celle qui fit 22 000 morts en 1985 en Colombie 


XAUTZINIIA 

de notre envoyé spécial 

« Le vtrican a l*air de vouloir se fi- 
cher mais on a appris à vivre avec 
lai... » Comme te plupart des 
quatre miDe ballants de Xalitzin- 
da, à une douzaine de kOomètres à 
peôM du oatâre du Bopocat^O, 
Luis Panobaya n'est pas spédale- 
meDt préoccupé pac la phiie 
de cendres et les grondements qid 
indiquent un regain d’activité du 
plus célèbre des volcans mericains. 
« Depuis quelques semaines, il 
donne des secousses vi<^erttes, mais 
on se rassure vite quand il se 
calme », pi&nse l'animateur de la 
pastorale juvénile du village. 
Prudent, Q invite néanmoins une 
quinzaine de feunes gens à invo- 
quer Dieu pour leur donner le 
« courage d'tÿffnnter les menaces » 
du ccdosse enneigé qui domine le 
vSlage de ses 5 452 oiètius. 

Au même moment, dans la capi- 
taie mexicaine, à une anquantaine 
de kHoinèties au noid-eÂ, les a- 
perts du Centre national de pré- 
vention des désastres (Cenapred) 


analysent les images vidéo trans- 
mises vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre pai une caméra bra- 
quée sur le PopocatépeÜ et mettent 
te dernière mam au plan ifévacna- 
tion des qudque cent mOle halri- 
tants de la zone la plus eiqtosée en 
cas d’éruption. Ciîce aux Instru- 
ments de mesure et aux radars ins- 
tallé sur les flancs du volcan, Ds 
ont noté une forte augme nta tion 
des' mouvements sismiques à l'inté- 
rieur du oatère, qui se sont âevés 
è deux cents par jour au début du 
mois, avant de retrouver leur lylli- 
me antérieur, sort dix fois moins. 

« Nous n'évaaieTons pas la pqpu- 
lation tant que nous ne serons pas 
certains que la srituaffon est vraiment 
dangereuse », explique un des res- 
ponsables du Cenapred, riogéateur 
Roberto Quaas. Une évacuatian 
partielle avait été ordonnée le 
21 ^c^nbre 1994 Joisque le Fbpo- 
catépetl était entré, pour la pie- 
mièrâ fois depuis les années 20, 
dans une phase d’expulsion de 
cendres et d’énormes quantités de 
dioxyde de soufre, accompagnée 
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Grand râque llhqueinoyen RwyietAb 
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La ce/nfure du 19 ^ parallèle 


Si Room coDectioime les coffines, Mexico ooDecdonne les volcans, ns 
moins de quatre, le Nevada de Xotnea, riztaccihoad, la MaBndie et le 
Pqpocat^ieâ, ce iniur e u t la ville à quelques «ficaines de kOomèiKs de 
distance. Ces «fnmeins» sont les déments très actifs d'une drôle de 
diafne de volcans qid tr avei se le Mexique et détend de part et antre 
du 19‘ parallèle. Lent actMté est le résultat de forts monvemenis tedo- 
niques qoL à Fouest du Mexiqiie, donnem Ben à raffionttnient entre la 
pteqne des Cocos et les plaques nmd-américaiue et carafoe sous les- 
qri»iw»«i die piong i»- ces famridaïqti^ ! fiottieninits «w***^w> eu fttdnn les 
rodses qid aosidre ponrent s’épandrer par la fjoadie des volcans, le 
prablème avec le Pspocatépetl est qiFÜ est sujet à des écupCions vîo- 
lenie5dety|ieplbtieo-enréfére3nceiodledaVèsuveC79après^-C)dé- 
erfte par rane le jeune. Son magma, très pdienx et très acide, a dn inal à 
se frsver on diemin jusqiFà Falr Bine. Les gaz s’aoTimolmt akns et, 
lorsque te inessian devient trop forte, le tnnt cqilose d'on cnnpL ibut les 
mffle à deux miDe ans afflnnenc les vdcanolf^es. 


d’une augmentation de la prodne^ 
tion de lave à l'intétieur du oatère, 
dont te largeur atteint près de 
900 mètres. 

AVKMS DÉroum^ 

Cette activité n’a pas cessé de- 
puis. EOc s’est même accrue au 
cours des dernières semaines, obli- 
geant les autorités à décréter la 
phase « orange », étape intermé- 
diaire avant Falerte «rouge» et 
l’évacuation de te popnlatioa sous 
la conduite de l'armée, qui a déjà 
pris potition dans tes zones afiec- 

Le U mai, les flimeirdles ont at- 
teint 9 000 mètres (Taltitu^ et des 
nuages de cendres sent tombés sur 
le port de Veracruz, au bord do 
gcdfo du Mexique, à lOOkOcmièbres 
de là. Le 15 ma» , te banfiene sud de 
MexîcD était touchée à son tnuc Ce 


pbéDomèse n‘a guère eu de coosé- et bïoqueraiei 
quences sur le plan humain, â ce oondutes. » le ca 
n’est rappaiition d’une In- . pulation sera do 
quiétude au sein de te jxiputetion. aspéasc les cendn 
□ a faQu, en revanche, piâdœ des - ver dans des sacs. 


et bloqueraient toutes les 
oondutes.» le cas échéant, te po- 
pulation sera donc invitée à ré- 
copérer les cendres et à les conser- 


dispositions en matière de teafle 
aérien, les cendxes étant eztzême- 
mgnt conosives pour les moteurs. 
Les avions en provenance du Sud 
drrivent désoonals utiliser des coa- 
krirs aériens phis âoignés du vol- 
can, et les pilotes ont été priés de 
transmettre leurs observations anx 
amtnT T téf aéronautiques. 

« Une émission importante de 
cendres sur ia ville de Mazeo, de 
l'ampleur de ceiïe du Pinabiho [Phi- 
Uppinesj, en 1991, provoquerait la 
suspenaon totcüe du tn^c aérien et 
affecterait gravement le système 
d'évacuation des eaux de la capitale, 
estime M. Quaas. Avec te piiàe, les 
^ndresseùan^brrneriaiÈrtt en boae 


23 000 MIS lyAcnvnt 

Les responsables du Cenapred 
estiment que la sttuation actudle 
peut se prolongez durant des mois 
ou même des années, sans que la 
population en soit afréctée. Ds 
n’écartent évidemment pas te pos-, 
sîb&ité d'une éruption, d'antant 
que le Popocatépeti (« 2a montQgne 
qui fume», en nahuatJ)-a fait 
preuve d’nne activité pezmaneiite 
députe 23 000 ams. les éniptions les 
plus violentes survinrent cepeur 
dant avant Fanrvée .des ^^pa^note 
an KVPsiècle. Entre 675 et 1095, 
sdan les estfmgtioas des vidcano- 
tognes, une gfe a ntesque coulée de 


boue, de cendres et de pieires dé- 
truisit toute la vie anbiime et v^é- 

tale 4ari(g un r^on de 30 kilo- 
mètres obBgeam te popnlatioa k 

abandonner la r^jon. 

Ce phénomène, connu sous le 
nom de tehor. est provoqué par te 
fonte bnrtate d'un ^ader sous Fef- 
- fot d?une très forte augmeotaikm 
: de la température d’un volcan, 
comme on a pu le voir en no- 
vonbie 1985 dans le viDage cokm- 
faimi d’Aimeio où. périrent vingt- 
deux mille persormes. Cest te bart- 
tise des experts du Cenapred, 
TrAne à UDC Catastrophe de cette 
Rrnptem leur paraît peu pcobable 
rfans les cnconstances actuelles. 
.«Nous sommes prêts à répondn à 
rurgence d’une éruption dassique 
mais nous n’avons pas eneme pu ins- 
toHer. k estime de détection acous- 
. tique des laharx qui décienche auto- 
matiquement l’alerte en cas de 
dan^», reconnaît l'ingénieur 
Quaas. 

lacalottegtecîaireduPopocaté- 
peti a moins de 1 kilomètre de kmg 
et son épaissenr atteint 30 à 
SOmittes. Cest peu, mais fl n’en 
fimt pas plus pour oéer un lahar, 
qui, selon Kf. Quaas, edévalavità 
pisdelOÔkm/hksJkmcsduvokan 
etatOmdraitJ^iOxntia en momsde 
vmgt mmutes, avant de poursuivre 
sa route vers les mitres )nBages ^us 
bas dans Ut vallée et peubéire Jus- 
qu’à la vük de Puebla». ^ 

■ Comme à Aimeroi la'vefllé du 
terrible 13 novembre 1985, te vie 
commue à Xafitzintla, où les pay- 
sans nahuas, peu conscieDts du 
danger, se pi^arent à ramasser 
leur récolte de prunes et fom des 
officandes à vc Don Ocegodo » pour 
les protéger deJa.mauvatee hu- 
menxrdn«Popo». 

Ber^ïtnààt'IaOno^ 


Le premier gène impliqué dans la régulation 
des rvtiimes biolosiaues a été découvert 


La poule du faisan vénéré refuse de couver 


es rythmes biologiques a été découvert L'élevage a conduit à la dégénérescence de l'espèce, qui est menacée de disparition 


UNE Equipe sdeotifique améri- 
caine révèle dans le dernier numéio 
du mensuel Ceü avoir ideutifié et 
cloné le premier gène ùnpUqué 
dans la régidation des lyt^es bio- 
lopques diez les maramilères ; ce 
gène a été baptisé Oock. Cette dé- 
couverte, la première fournie par 
les techniques de génétique molé- 
cuteîre dans le champ de te duooo- 
teolo^e, ouvre de nouvelles pers- 
pectives thérapeutiques ou 
adaptatives. Elle vient auati confir- 
mer i’inqjortance considérable, et 
trop souvent ignorée, de te dimen- 
sion temporelle dans le domaine de 
te iMologie et de la ptaysiolc^ des 
orgamsmes vivants. 

Signés des professeurs Joseph 
Tbkahashi et Red et de leurs 
coflaborateurs (Northwesteoi Uni- 
veitity, Evanston, minois), les tra- 
vaux pubfiés dans Cdl ont praté sur 
te souris, mais leurs auteurs esti- 
ment d’eaes et déjà que leur décou- 
verte -à bien des égards éton- 
nante - vaut pour Tensemble des 
mammifères, et donc pour 
rbomme. L'îdentfficatioa du gène 
Ooclc est fondée sur le fait que ce 
fragment du patrimoine hérédi- 
tære, kasquU est réintroduit dans 
des embryons ^artenant à une li- 
gnée de souris mutantes ayant per- 
du leur lytfan» biologiqw natorel. 
fmt que les animaux ainsi greffiés (et 
leurs descendants) perdent leurs 
caractéristiques patholo^ques. 

L’équipe du professeurTakahatiii 
a imtialrâient eu recours à la tedi- 
nique du «clonage positionné». 
Les chercheurs qui disposaient de 
cette lignée de souris depuis plu- 
sieurs années ont patiemment ex- 
ploré le pattîmoine bérédftmce de 

ces animaiiT- Ds ont ainsi pro^CS- 

sivement localisé le fragi^t du 
génome qui était, d\m point de vue 
structurel, d i ffére nt du géiwme des 
souris noimales. Cette identifica- 
tibn léussié a pataDètement pu être 
confirmée avec la « greffe » de 
gènes normaux dans le génome 
d'enfl»yons de la lignée mutante. 


travail réalisé et lui aussi pubb'é 
dans Cri/ par réquîpe du professeur 
Laweoce Pinto. 

Les cbercfaeuis américains ont 
découvert que le gène Qodr était 
constitué de l'enchaînement de 
100 000 éléments unitaires (des 
paires de base) d’ADN et qu’il 
contenait vingt-quatre «ezons», 
zones chromosomiques dirigeant te 
syntiièse de te protéine cotrespoih 
àaat à ce gène. Plutieurs âéments 
structurants de cette protfine * eDe 
ausà identifiée - lal^ent siqjposer 
que cette molécule joue un rôle 
fondamental, régulant l’activité 
d'autres gènes et renq^ ainsi une 
fonction centrale dans le contré 
génétique et moléculaire des ryth- 
mes btolo^rpies. 

HORLOÆ INTERNE 

Toutes les formes de vie pré- 
sentes sur terre ont en leur son des 
tnécanismes physiolo^ques plus on 
moins compleBes dont le rythme 
est étroitement assodé au temps 
qui passe. Fan des rythmes prinà- 
paux étant celui dît dicadîea (de 
circo, autour, et diem, jour), d'une 
période de vingt-quatre heures. 
Cest cette horloge interne qui r^le 
notamment ValtemanK veiôe-som- 
mefl ainsi que de multiples para- 
mètres, de l’écheioo molécuiaire au 
comportement, qui y sont liés. L’at 
tératioo de cette faorioge est peut- 
être à l'origme de très nombreox 
s^ptomes et pattiol^es (déca- 
lage horaire, troubles du sommeO, 
fatigues diverses, afifections psy- 
chiatriques, etc). Cest dire l’impor- 
tance des résultats obtenus par les 
cberchem américains demt les tra- 
vaux ont été nntammmt financés 
par ITnstitut américain de te santé 
mentale, la National Sdence Foun- 
dation Oenter ibr Brotogibal Tlnung 
(via son dock Genome Project) et 
te multinationale pharmaceutique 
Bttetol-MyeTS Squibb. 

Aa-delà de l’identification du 
dock, Fim des résultats les 
pins surprenants obtenus par les 


cbercheurs am éricain s réside dans 
le grand nombre de tissus dans les- 
quels ce gène « a’eaqmme ». Cette 
eqxession esL conme on pouvait 
le siqiposer, uts élevée dans des ré- 
cris de rorgarnsme coimues pour 
être directement impfiquées dans 
les rythmes circadiens O’œfl et, 
dans le cerveau, rhypothalamus}. 
Mais eOe est également lebouvée 
dans d'autres zones cérébrales mnsi 
que dans les ràns, les poumons, le 
cœor, les ovmres ou les tasticutes, 
ce qui laisse penser que Gode joue 
un rôle-clé dans rrapnisation tem- 
porelle de la ptQftido^ et du mé- 
tabolisme des mammifères. 
D'autres données laissent eneme 
siqiposer que la chtoxnoso- 
miq^ où se situe ce gène est une 
zone hautement conser^ parmi 
les veit&rés. 

« Ce travajj ne constitue certei pas 
en tui-même une or^pnatité en ma- 
tière de biologie moléaüaire. Des 
miniers de gènes ont en effit au- 
Jourd’htà été ûferr^és et donés. En 
revaiKhe, il s'agit bien d'une percée 
mafeure dans le champ de la chm- 
nobiologie, a déclaré au Monde le 
professeur Georges Cojnnschi (La- 
boracoite de médeetne e xpé d mm - 
tale, service d’endooirKéo^e, Uni- 
vecsité Iflire de Bruxdles). l^npact 
des rytitmes eveadiens dans la féty- 
sMogie des organismes vivants a 
longteitqis été très largement sous-es- 
timé n estjritppant de consttder que 
sur de nombreux points le mode ac- 
tudd’organisatùtndelasociAédans 
les pa)e mdusoialisés n'en tient pas 
cornpa, qu'Q s'agise de révdl pré- 
coce; de la dî^mriti<m de la âeste ou 
du tiavaû posté tant de chapitres qui 
smt à rorigine de dégâts considé- 
talées en terme de saidé puisque. » 
La percée mnéricane foumira-t-eOe 
Foocasîr» de mieux situer naqxfr- 
tance de ces rythmes biolopqites 
ou condinra-t-elle an contraire à 
dierdier à les contrôler, à les m^ 
triser par vr^ médiramenteuse ? 

fétm-f^Nau 


OISEAU mythique, superije et 
coura^ux au point ^ s'attaquer 
parfois à., son diassenr, le £^an 
vénéré est, depuis l’aube des 
temps, frat recherebé en CSdne'oiù 
les guerriers ornaient leurs casqœs 
des longues plumes brunes et 
blanches striées de noir de sa 
quoie. Isq^oité ai Rance en 1860, 
U a rotgueQ des grandes 
chasses d’avant-guetre. Le baron 
de Rothschild, le comte GreSnlhe 
et tous les grands propriétaires 
mettaient un point d’hormeur à. 
faire figurer le plus beau des galli- 
nacés à leurs tableaux, an grand 
riMTTi (tes tes moHets 

foisaieDt bien souvent les frais de 
son agressivité. 

Hétes ! les grandes chasses cFan- 
tàn ne sont lÀiis. Et le véDêté dégé- 
nère. Ne survivent à Fétat sauvage 
que quelques populations îsolâs 
dans le Tarn ou à Porqu^Iles, 
tn^maaigresponriésisteràunht- 
rer paztiôilièiement rude ou à one 
sécheresse prolongée. En Chine 
même, bercemi de la race, te défo- 
restation a foit des tavages.'et Je 
prestigieux animai bien que très 
protégé, ne vh plus que dans qoA- 
ques petits Sots moatagneux au 
Sud-Est. A ITnveise de sœ cousin 
«coQunun», habitué des bor- 
dures, le falMs vénéré est tazDé 
pour tes hautes futaies où D vote 
aidé par ses ailes courtes et sa 
longne queue, dont U se sert 
comme d'un gouvenail. 

Restait tes dseanx d’élevage, ré- 
gnJièiefflent Iflcbés dans tes nhass^ 
du nord de te Loire. Tbus issus 
d'une même souche, Ds ont perdn 
en un siècle de re^oductkm assis- 
tée toute peur de l’homme et 
mêhie de te voiture - un coq, pour 
défendre son tetxttoire, fait ficont et 

peut même s'attaquer à un 4 X 4- r- 

mais aussi, ce qui est plus grave, 
leur instiixt de reproduction. Les 
poules ne savent plus couva; et dé- 
laissent leurs poussins. Résultat: 
un taux de survie dans te nature qui 
K dépasse guère 25 %. 


Comment dans ces . conditions 
sauver le vénéré? L’eotzeisse pa- 
raît un peu folle. En France, un 
homme s’y est pourtant attelé. 
Alain Rohrook est un passkmné. 
Fetit-fils d’un de ces gardes privés 
qui. jadis, fuyaient le vénéré 
cotnine un diable à jéumes, fl tra- 
vaille dq>uis dix-sept ans pour l’Of- 
fice national de la chasse sur 
Fétiioécolo^ de l'espèce. Après 
moult espérienoes, S ^est convain- 
cu que le seul moyoi de reconsti- 
tuer des populations viaUes à Fétat 
sauvage consistait à râDtrodmre en 
ftance une souche authentique. 
Cest-ùslice diinoise. 

En 1995, il prend langue avec son 
bomok^ue dünois, le professeur 
Wu Shflcî^ de l’Institut de tébîo- 
gje de Guqrang, dans laptovhice du 
Gvôzfaou. Un an pbis tard, or mai 
1996, fl s’embarque pour la Chine 
dn Sud. Mribeuieusement, son in- 
tedocuteur est e ulre -remps décé- 
dé. Alain Robrook découvre sur 
place que l'espèce est prot^ au 
même titre que te tigre ou te panda. 


Pas question, de ramener comme 
prévu un couple ou quelques ceufr. 
Entêté, fl parvient quW mSrne, au 
prix de ntiUe péripéties - dont un 
bref s^our en prison -, à gagner les 
quelques forÀs où survivent, de 
■pto en plus dififidkmoil; les da- 
Difxs vénérés sauvages. 

Aiqoard'faui fl est plus inquiet 
que jamais. In mission a édxnié. 
«/of peur que l'espèce r^spartasse 
très vite», dit-fl. Pans les mon- 
tagnes drinoises, ce D’est pas la dé- 
générescence tuais le braconnage 
qui menace la race. De oonveDes 
démanhes ont été engagées, vfala 
diplomatie, pour tenter d’impoitti 
quelques oiseaux. Mais Taffoire 
tza&oe. Et plus le temps passe; plus 
^amenuisent les dianoes de sauver 
le dernier des vénérés. eSi /avais 
des bêtes diiruéses. Je trouverais un 
territoire, soupire-t-U. Sinon on 
contümmi à bidouHIer avœ des po- 
pulations rùidueBes plus ou moins 
viables. Cè serait dommage.» 

l^nmique Masavs 


DÉPÊCHES 

■ SKîTECHN 01 PnES:.ia con^agnfe écossafoe pn. Tber^Mnlks 
annonce avoir obteam trois laiAaes dont te 1^ contient une substance 
destinée à l utter contre l’ostéoporose. Dans le géo^ne fie leuis em- 
a été introdidt te gêne de saumon de te cridtonîDe, âémoit es- 
sentiel au maintien du tissu osseux. La société FPL, à tequefle on doit la 

n ai ssan ce de l’agnelle donée DoOy, rappdle qiffl existe des trieuses 
antoniatiquesponr lapines. 

■AGRICULTURE: ane p a r a de btologkiae à Fim des prindpaiix 

fiéanzdumaiiiocaéténflsaupoâitparttoiscentresdeiediaciietia- 
vaatent en cefl^otation au ^Qgiria, eu Ccdombie et au Bifoa. Ges dio^ 
cheuis ont identifié une mite piédatiiœ de lamite verte, xeqKmsable de 
la perte de plus d^m tiers des récoltes en Afrkpie.Ri^»ité pfMir«i TX^V 

tance à la sécheresse, te manioc est la Bourritsre pifodpale de EMés de 
500 BüDknis de persoimes dans le monde. - (AfR) 

■ESPAQ: le satmite drinob de téléconiniiiDlcatlons Doo^tere- 
hoi^-3 (L’Orient est rouge) a été lancé lundi 12niaî par une fusée 
loi^ Marche 3A. a tfr met fin à une série tf échecs qui, en 1996, 

avrientfiahstemoits(sctoilebflanofficId}eta3tia!nélapecte(funsa- 
teOiteaméilcafoetfruDantin.deroigainsmeiuteiiiatioinalIntelsatl'é- 
annonce quH mettra sut oïtéte en juùi le Fengyun- 2 , premia satd- 

lite géostatioimaire météorologique de fabrication dilnfee, avant de 

reprendre iM tencemeiMs pour le conçte de con^agnies ébmigètes. 
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ilNÉMk«lM< 


Livrésà eux-mêmes depuis la mise au ban de leur fédération par les pouvoirs publics, 
les athlètes suivront la compétition devant leur poste de télévision 


n s'agit d'une première dans rhistoire du sport 
fran^ : pour cause de gabegie financière et 
de polMqua sportive incohérûts^ une fédéra- 
tion œBe d'hahéropMC^ musculaiioiietdisd- 
plines asrâdées (irôMDA}^ est erl passe de 


perdre sa délégation sur déddon chi miris^ 
de la Jeunesse et des sports. En attendant 
qu'un autre oiganisni^ tel que fessodation 
aéée par le joivndiste et aiden haHéidphBe 
Pierre Rilbc prenne le relaie die ne peut plus 


décerner de titres et effectuer de sdection. 
ftemiers piads^ les athlètes. Us n*Bt)iit pas à Ri- 
jeka, en Qoatie, disputer les dumponnats 
d'Europe, malgré des résidtals hcMKMables œs 
dernides anirees. Et désormais, ils misent 


toute leur saison sur les Jeux mécfiterranéens 
qiui doivent avoir fimi du 13 au 25 juin à Bart, 
en pour lesquels ils seront dhactemeiit 
sétectionnés pv le Conâté national dymptque 
et sportif fiançais (OfOSfO. 


ÉRIC BONNa. ne décolère pas. 
Le meîDeur haltêrophfle fiançais, 
onzième aux Jeux olympiques 
d'Atlanta, en 1996, va passer les 
championnats d'Europe chez hn, 
devant sa tâénsion, branché sur 
Euro^xnt Enc Bonne] n’est pour- 
tant pas blessé, fi n’est sous le cc^ 
(fancune suspenskm et amaît pu es- 
pérer monter sur le'podium euro 
péen desTDdns de 54 kOos. Mais au- 
cune dêl%ation fiançaise n’a feit Je 
voyage de Rljeka, cette ville de 
Qoatie où .les diampirâiii^ dÊii- 
Fope de la disdifiiDe se (^roolent 
jusqu’au dimanche 25 mai. Les 
membres de Téqu^ de Rance sont 
restés chez, eux, victimes (Tune d- 
tuatkm è laquelle fis avouent ne pas 
tout comixieDdie. 

Le Dûnistère de la Jeunesse et des 
Sports est sur le pc^ de,retirer sa 
dél^ticni è la Fêdérâtkâffirânçaise- 
ifbaStérotMifi mwsailation èt disci- 
pBnes associées (FFHMDA), dâéga- 
tion déjà suspendue depuis plu- 
seins semaines. Jam^ encore dans 
nnstcrire du âançms une fédé- 

ration sportive ne s’est vu aînfl reti- 
rer sa délégation. Le imnistere re- 


proche à la FFHMDA sa gabqgîe 
financière et eenaUiva atiratatkms 
de sa politique sportive. Consé- 
quences': die n'est plus halÆtée à' 
décerner, de titres natinnaiw si à sé- 
lectiouner d’athlètes pour des 
compétions intestnationales p£G- 
cieUes. Pendant de longues se- 
maines, les haftérophfles .françds 
cot .an p o u rt an t qu'une sdotionse- 
trouvée et qu’ils pounaisixt ie- 
jcÂxlre à tenq» la , Croatie. Ds se 

L nMiipaiflnt. , . ■ ' 

^eOn^âriyéàTeffm^lemôral 
de tout te monde en jouant sur k Jbt 
qu’ai oiffult ou moôis roidorfiutibn 
d'aller aux champiomats <^B^^ope^ 
espIkpK Beniatd Apparuit;.ie dhéc- 
teur des éqi^ies de Rance. On y a 
tellement cru qu’on avait tiré des 
plans sur ta cbmète 'et même amsagé 
de prertare nos v^ticutes personne 
pour sê rendre en Croatie. Au-- 
Jourd’htà, Je ne peux que cwstatér 
que depuis te dànit de alte qgmre, 
les adàètes stmt pris en ota^* En 

léafité, tnftmg ime riériann m t riktij - 

neOe n’aurait pas sufB,‘ reUle la 
FFHMDÀ.ébant en Rance h^bflhée 
par la' Fédération inteEnàtionalé 


d’haltérophilie à engager des 
cosÈcaaeess dans les chanqpioanats 
qu’dle ccganise. 

l£ MORAL SI A PUS UN COUP 
: A Flnstitut national du q>ort et de 
Féducation id^ysiqne (Iosq)i, dans le 
• bcés de yjasemes, ce qd reste 
de-Féqi^ de Rance mntîmit» bon 
' ainmalanàs’entraîoersousladiieo- 
.txm Uond Gcrndtao, le moral en a 
pris un coup. Eric Bonnd, Laurent 


Fombertasse, quatrième aux Jeux de 
Barcelone en 1992, et quelques 
jeunes censés îDcamer la rd^ se 
demandent de quoi leur avenir sera 
âît La direction des qiorts du mi- 
nistère s’est enga^ à les soutemr 
financièrement jusqu’au 30 juin. 
Mds après? 

la Préparation olympique, pdzid- 
pal interiocuteur des re^Mnêables 
de Féquipe de Rance dlidtéropliilie 
dqxns les dârUtS des gnniris finan - 


Un ir trou »de6à 7 millions de francs 

■ Le ministère de b jeunesse et des qxiits devrait décider de retirer 
Fagrément de b Fédération fiançaise cFhaltéroitidBe, mnscubtion et 
dischiDnes assodées Ce retrait, fait urtiqoe dans Fhistohe dn 

. spot fiançais, est rdNMittssenient de b aise qui secoue dqans des mob 
.cette fëdératioiL Snreadettée -b tribunal (FEvry vint d’évaluer ce 
-«ti;po»;à 60 D 7 nûlH 0 D 5 defiaiics-,bFFHMDAa!vait<ralMmlété]tia- 
cée sons tntdte financîèie, jMris à Fantomne 1996, b ministère a suspen- 
du b venseniait (fai deoder quart de sa subventioD, soifLSmiilion de 
üaaics.eQuekpiéâdentdetaJëilÉriaîottnoasbaisnt^desamqdesor£- 
dS^ et Ü 000 ses stünentkMS », dédarait alors Ffene Vbns, directeor 
drâ ^oib mi ntinlstière fie Monde dn 10 novendae). Enfin, b 29 avrit à b 
suite (Tum ftialttte déposée par b caisse du Ccéffi motiKd de Yenes ^ 
sonné), cjéteKiëre de b fédératk» pour 661 968 fiancs, b bibanal tfEny 
àvaft prononcé mtecessaflOT de paie iii e ti l sp ro v ! sid ieàpaitirdal«avA 


deis de b FFHMDA, sera dissoute 
précisément le 30 juin. Le Comîté 
narinnai olymiAiue et ^lortif fian- 
^ (Ooosf), auquel O avait été ques- 
tion de traüsfërer b rf<‘^gatïr<n mi- 
nistérielle, a décliné l’offie. 
L’bypotiièse la phis plausürie est au- 
jour^và cdle du trassfeit de b dé- 
légation à Fassodation lécemmeat 
créée par le journaliste et anden 
haltvjir ÿhil^ Pierre Fulla, 
solution pose des proUèmes juri- 
diques comj^exes et demandera du 
teinps. 

*A cause de ces bêdses Je suis en 
OtdndeperdreuneQîmiedemaair- 
rière, s’empote Eric fiormd. Si pa 
continue comme ça, à ta ratirée pro- 
chaîne Je resterai chez ma aje met- 
trai un terme à ma earrière de haut 
niveau. Au bout du compta S n'y a 
que nous qui trinquons. »Lipe^spec- 
tsveà*a!tes^spa!ûales)eaxToêéta- 
ranéens de Bari (Italie), du 13 au 
25 juin, ne sufiSt pas à calmer Fath- 
lète, qui n’a {dus disputé b mcnndre 
compétition avec Féqiôpe de Rance 
depitis Atianta. 

GflZes Um Kote 


DÉPÊCHES 

■ TENNIS : André Agassi a dé- 
daré forfait en Invoquant une 
blessure récurrente au poignet 
droit pour les Imernationaux de 
France qui se dérouleront à Ro- 
land-Garros du 26 mai au 7 juin. 

■ RUGBY: deux noQveaox 
jonenrs font leur entrée dans le 
XV de France parmi les trente- 
deux sélectionnés, mardi 20 mai, 
pour la tournée en Australie : te 
trois-quait centre de Pau David 
Dantiacq, vingt-sept ans, et le pi- 
lier de Dax, David Laperne, vingt- 
quatre ans. Voici la sélection : 
avants : Abdelatif Benazzi 
(Agen), Olivier Brouzet (Bèÿes- 
Bordeaux), Christian Califano 
(Stade toulousain), Didier Casa- 
de! (Brive), Richaud Castel (Bé- 
ziers), Thierry aéda (Pau), Marc 
Dal Maso (Agen), Raphaël Ibanez 
(Dax), Laperne (Dax), Marc Liè- 
vreroont (Perpignan), Thomas 
Üèvremont (Perpignan), Olivier 
Magne (Dax), Olivier Merle 
(Montfenand), Hugues Miorin 
(Stade Toulousain), Fabien Pe- 
lous (Dax), Franck Tournaire 
(Narbonne), Pierre lYiep-Capde- 
vflte (Pau). Arrières : Guy Accoce- 
beny (Bègles-Bordeaux), David 
Aucagne (Pau), Philippe Bernat- 
Salles (Pau), Philippe Carbon- 
neau (Brive), Thomas Castai- 
gnède (Stade toulousain), Dan- 
tiacq (Pau), Richard Dourthe 
(Dax), Stéphane Glas (Bouigoin- 
Jallieu), Christophe Lamaison 
(Brive), Laurent Leflamand 
(Bou^oin-Jallieu), Alain Penaud 
(Brive), Jean-Luc Sadourny (Co- 
lomiers). Frédéric Torossian 
(Pau), David Venditti (Brive), Sé- 
bastien Viars (Brive). 
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A Sait Lake City, les Utah Jazz 
jouent à ran(ieime 


iOlANTA 

corrciqiondance 

Les mauvais écrits dû basket 
américain ont cessé depuis iongh 
tenqjs dejxnpidaer 1^]^ r^airis 

p. J vers' njtah. 

< vers . sa capi-' 

I ^ ) taie Sait Lake 

wÇJ c . City 'èi, plus 
ft encçrew vers 

fmr ' 

•*'-*->-^ifa^afèsat6nel • 
BASKET NBAt'Jes Utàh 
Jazz, qui jouent actuellement b fir 
nale de la confersice ouest, dei^ 
nier stade avant b graide finab.- 
des play-off. Us n’en parient plus» 
ou seulement à vmx basse, ps n’en 
disent rien, ou ri pen. pér-' 
sonne ue tes qnestioime jamais 
puisque chacun sait, auX' Etats- 
Unis, qœ rien demal ne peut ëfie 
dit, éc^ ou ran>oité sur cet état 
du Grand Oii^ sa âqntale en- 
sommeillée et, plus enc'rite, sem 
êqu^ de basket. Es ne se prôtènt 
à aucune critique. Snmo, peut-être, 
ce seirinnent d’enmti et de mono- 
tone qm tes suit de trop prè& 
Chacun sait, aux EtatSHUnîs, qire 
les Utah jazz ne se perdent jamais 
en route, fis emt poussé cette sai- 
son b porte des ptey-ofi. b phase 
finale du championnat de NBA, 
pour b qnatomème année coosé- 
cntive. Bs ont écarté sans peine tes *. 
Los Angeles Clippers' au premiei 
toux; puis repoussé d’un simple 
geste les Lakers de ShaquiUe 
O’NeaL n leur faut' désonnab su)> 
moiter, en finale de conférence, 
Fobstaclé des Houston Rockets. 
Une éti^-dârétée lundi 19 mai et 
qui pourrait être b dernière avant 
b finale, b vraie, celle qui attribue 
le titre. Seul ennui : tes Utah Jazz 
n'ont jamais pu efiectuer sans tré- 
bucher cet ultime pas. 

UNE Fn^HÉ EXaVLAIRE 

Partout ailleurs, ceb finirait par 
a gai-pr, Fn Utah, Je public de bas- 
ket ne s’autorise jamais b moindre 
déprime, «fi est le plusjidèle et te 
plus loyal que Je eonnaîsse », avoue 
jeff Homaeek, un vétéran de 
l’équipe, réputé dans le milieu 
pour sa gentiltesse et son babitiide 
d’écourter paTft«s"s»'iirt®fvievis 
de peur de rater te début de la 
messe. De près comme de loin, 
l’impression reste identique: les 
Utah jazz ressemblent comme une 
ombre à leur ringulter décor, lïcq) 
polb pour oser lever b vmx, Ds se 
sentent chez eux à Sait Lake City, 
une ville de 160 000 habitants 
connue pour abriter dans ses murs 
b plus forte conununaute de mor- 
mons des Etats-Unis. 

Leur cinq majeur est le seul du 
pays à compter trois joueurs 
blmcs (jitim Stocktou, jefTMoma- 
eek et Greg Osterta^ Pas surpre- 
nant un Etat oîi les Ncûis re- 
présentent à peine 1 % de la 
population. Au Delta Center, b' 


salle de basket, les quelques 
chaises vides appartiennent aux 
seuls retardataires. Le public sou- 
tient son équipe dans b victoire, 
mais Q sait aussi la consoler dans b 
défaite. Une fidélité exempdaire. La 
preuve : Sait Lake Oty n’a jamais 
eu l’ambition d’élever sur ses 
terres une autre équqre profesrion- ' 
ndle. ^ (te base-^, donc, nf de_^ 
. fbofE^yn^c^ Cëÿ U^ j3zz~ 

' ’soiiEteuEi làaMés èn vîDéi^'- ' 
Hâi^^'''on ÿ&,^fâifeobQîsme'' 
des lieux a fini par gagner joueurs 
et dirîgeaDt&: Lairy Nfilte^ te pro- 
priétefie de réqi^)e, a adièté tes 
^azz en 1985, après, avoir faitfoF<. 
tune dans te commerce des voi- 
. tures. Et Q n’a jamris, depms, son- . 
gé à s’en dâmirasser: ^eL’arseht 
n‘a pas. d’importance. Je stns né et 
j’ai gran^ dans cette vfite; .» Jeixy 
Sloan, Fenttabeur, fêtera l’an pro- 
chain sa (firième année sur te banc. 
D attend toujoùrs de vivre sa pre- . 
mière finate NBA, mais b presse 
de Sait Lake iFa même jamais 

eu ndée de réebmer sa tête. John 
Stockton. te cerveau de Féqu^ et 
Karl Malone, son meilleur bras 
(27jl points de nK^emie et .9,9 ré-- 
bonds en saison r^ulteire), d’ait 
leurs éb mefileur joueur de b NBA 
1996-1997, ont débuté en Utah tenr 
carrière profesrionuelte. Os n'ont 
jamais qâttë te dub. Et fis ne te 
ront pl^ «Chacun ^est engagé à 
ne Jamais abandonner les deux 
autres, expliqué Mâloue. Je jouerai 
donc dans cote ville Jus^au Jour 
tte ma retrente ^or1ive.EtJe sais que 
Jtriin fera dé même. » 

Cette année sera-t-eDe b bonne 
pom tes Utah Jazz? Us soDtnom- 
bretix à te penser, ces teinps-d, 
dans tes couloirs de b R plus 

nombreux encore à ooire que- b 
porte de b finaie. ne teiir sera plus 
jfliwate ausri clairement accessible. 
Cinq des joueurs de l'éqt^te ont 
d^à dépassé b trentaine. Stodeton 
avoue trente-di^ ans, Malone en 
aura trente-qùatxe en. juillet pro- 
chain. ^sEnousJautpr^i^àftmd 
de chaque occasion, elles ne seront 
plus Jtmément très nombreuse», 
raurmuralt récemment Sloan. 
L’impatience ne semble poiùtant 
pas sKst gagné Fun (tes ces (piatre 
lascars. A cnüxe que chacun d'eux 
a fini par a dm ettre, que, gagnai^ 
rninirig vaîncus, les Utah Jazz ne 
ppuxTonr jamais briser le sOeiice du 
désert (jaî ceinture b vflte.'Et(iue 
la messe; à Sait Lake City, 
commencera toiriours à rheuie. 

Alain Mercier 

■ Lras du inemler match de la fir 
n aj g de. la conférence ouest du 
cbamiMODnat profésricnmel améri- 
cain (NBA), lundi 19 mai, l’éguipe 
des Utah Jazz a battu les Houstcui 
Rodeets (101-86). Dans la finate-de 
la conférence est, mardi 20 mai; tes 

Bulis ont battu les Miami 

Heat (84-77).- 
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Capital : 

la nouvelle 
carte à. puce d’AOM, 
pour partir sans payer. 


Capital, le nouveau pn^ramme de fidélité d'AOM, 
vous permet d'accumuler des points de vol en %'oya- 
geanc sur toutes les lignes du réseau. Points qui se 
transforment en primes très avantageuses : partez sans 
payer pour Sydney; les Bahamas, Tahiti ou Nice... ou 
voyagez surclassé. . . 

Et comme avec AOM, un ser\nce n’arrive jamais seul, 
b gestion de votre compte est incroyablement simple 
et claire. La puce électronique de 
Capital crédite instantanément vos 
points de vol et vous permet de 
':v^ 1 connaître l'état de votre compte è 

■' . y- _ l tout moment. Vous savez donc tou- 

' ' jjËiS 1 

■ J Qui prend autant soin de vous ? 


Jusqu*au 31 mai 1997, vos points 
sont doublés sur les vols métropolitains. 

Renseignements : 

0 803 00 1234 (N* ladgo ; 1 ufû^ hanoe Tcl(eo(i]/3Q(.) 
3615 AOM ii,2<)F/iiiii} ou votre agence de voyage 




de AERIENNE FRANÇAISE 


, POUR VOUS. ^ 
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NEUF ET RESIDENTIEL 


FICHE PRATIQUE do 2L05.1997 


Cboisîr on crédit immobilier 


Vous aBez souscarire on ciédit pmr a^ter votre logement 
N'oidflîea pas qo’on boa montre fiiiaiidei« mâieiiieiit réflédüy 
est le gage de réns s ite dhm projet immobilim: 


i la baisse, la vadaUe d'ajussmeot 
faant la duiée du eréÆL 
CetsàliCeaaneoeavoaeiedies" 
die de c(é<& ea nodant viâte à 
votre banc^uier habituel 0 vous 
coQiuSt et a vous aies un boa dienit, 
il vous [ooposera «ans doute de 
bonnes coD<fitîoi& Mais sachez- 
qu’avec ractueDe baisse des tans 
dlotéret. les âatdisBeiDeo& fimn- 


19“^ arrondissement 


l/OrigiunFe 

69. ne OnamMifiS. ne Roaw 


Rb à P«ir de 1 8 900 P fe ^ hüO pmtag 


h BlwM de 


tàlWBidoPMcdal 


TttsMbai 


L orsque vous ojooterez votre 
plan de financement, oom- 
UMBCez par calculer vos capa- 
cités d'cndettemecL En effet, vous 
ne pouvez pas consacrer pins d'un 
certain pourcentage de vos res- 
sources au rendroutsenient de votre 
emprunt, en règle géodraJe 30% de 
vos revenu^ ftor déterminer vos 
possibilités, il sera tenu compte, 
d'une part, de votre niveau de rému- 
nération. de ia taOJe de votre famil- 
ie. de votre profession et de votre 
ancienneté. D'autre part, seront exa- 
minées les cbarj^ de zembonrse- 
toent afférentes au prêt iimnolnlier 
proprement dit, mais aussi celles 
dues aux divers emprunts person- 
nels que vous avez éventuelleinent 
souscrits (voiture, crédits à la 
consommation, etc). 

Pensez ensuite à votre apport per- 
sonnel D peut être constitué par vos 
économies, "ia» aussi par un em- 
prunt : 1 % logement, ^rian épargne- 
logement, compte épargne-loge- 
ment, et également prêt à 0 %. 
L'obtention de ce dernier d^iend de 
vos ressonrees calculées sur l'année 
N-2. c'est-à-i&e deux ans avant l'an- 
née de la sossciiptioa de l'empronL 
Attention : Ce c^cul est effectué en 
fonction du niveau de vos ressouroes, 
de la taille de votre ft**"iH* et de 
votre atuation géographique. 


Reste que l'apport persaïuiel mim- 
mai couramment est 
entre 10 et 20 % de la valeur dn loge- 
ment Mais en lODi état de cause, phB 
son montant sera âevé, meinemes 
seront vos cooditkxis d'emprunt A 
nnveise, il est tmrjours possîUe de 
sousozre in> crédit sans cet apport 
Mais la formule est pins chère 


dera se dispoieBt ^aem en t le iQa> 
dié du crédit ûunoÙEer ans ^actH 
cufieis. PttâeMa, rendez viste à 
d’autres banques. - génétafistes 
comme spédaliâes, et tâtes jouer la 
eoueurmoel 

MjL 


RédifliSQB • 

FRANCS 

ootenoenoN 

TS.tl46eS00 

Rem. : 7 jNOrr, de 9 h k 19 h* 


IM TTHinaiir ■* — ^ 

bakne a TW re B facm 
I WW imtfiM - 


BMwdenw»:3.nw*< 
mdlBdiéel4hil9ii,«DC 
maso ttd» 14 h à 19 b. 



RÉGION PARISIENNE 


■ Ihnz fins oo tans vaoaUes ? 
Etemel dOemme.. Avec les premiers, 
vous ooouaisBez une fois pcâir toutes 
votre taux (fmiéiidt, le aoataat de 
vos échéances et ia durée de votre 
emprunt En taux variables, l’évolik 
tkm de votre crédit soit celle des taux 
(fintéiét observés sur les mazdiés 
fioandeis S’ils bamsent, vos mensua- 
lités cBiriinoefU. SUs arumeotent vos 
A*é"n **» suivent.. Ami de tnininD- 
ser les risques^ les banques oot insti- 
tué des plafoiids i la hausse, le plus 
souvent limiiés à trois ponts par rap- 
port au taux înitiaL Si vous choisissez 
ce syôème, faites indare dans votre 
contrat une dause qui autorise le pas- 
sage à taux fixe à tout iiisraut, an 
fft»v H» m nmuta . 

Les prêts à échéances variabte 
représentent un boa conqntxnia Id, 
i'eaipnmteur peut moduler ses rem- 
bourremeuls en fonction de ses ren- 
ttto finandferes Les échéancfis sont 
alors mocfailables. à la hausse comme 


JPeur tnatres eoase^ consaitez 
OtMONEUP, k mâuael dé Ptm~ 
mobilier en rente 20 F cher votre 
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iécwiiAâtt uiufaudA 
Bwm *lta : 33, neane ItataL 
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a Jeû CUte ta lOhSO i lASD Cl del^b 
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92 Neuilly-sur-Seine 


10® arrondissement 
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RtaSataai; 

fBANŒ CONSTBiaCtION 

Taudsomss 

Ite. : 7 jaiiW7. ta 9 h à 19 b. 
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92 Malakoff 
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Idtal ûnwabccanntanndH&ie tatae gcBiiîa ; 
tamdiciaaZiBtees. 



Ab eem ta 1 1* m riwdhiini ieni. cene léndeaDe pour di ia S cc w 
ûnfe b p na u aârf ta Modmaaes écoles aqd nw K a . 
Reseans loadte ^cetie. KatahOta ântai 
Goweta an ke Morelles nesMM toweetama. «Mc üwccaft at 
^craMi • 

TaW«713944* 
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SrSHBASIR 
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•147125444 


BESDKBNCB FOUR ErcMAins 
msAL iNVEsnssexiRS.. 

AVAMXUagS nSCAm FEUSS(H.SrMKHAlCNBItlE. 
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ScanbObSUeTta 
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LE MARCHE, LES CONSEILS DE LA FNPC 
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O 


4- péta 


62, me SaintdXditr 


SfïlMA 

40442. aveaae RcfBHnd 
FtaKa<-7SII6IMUS 
N^vatoeseassoN 
du w 

<an beaes ta bareaii. 


33 MpatencBB dan 8 tapacabkfc Da audio a S petees. 
38 200Plaiii'iBqpea. 

Ex : S pitea 1 3kS0 ar , Z* éiWM 3 SSO 000 F bas rrtnix. 












LE LOGEMENT DE DEMAIN...! 


Le calendrier des élections législatives aritidpées 
conduit la Féd^etion nationale des promoteurs- 
constructeurs à reporter son 27ènie congrès, 
initialement prévu les 1 1 et 12 juin, aux 10 et 11 
septembre 1997. 


NEUFET RÉSIDENTIEL 


Le lieu : Paris (Hôtel InteroontinentaO, 
et le thème : LE LOGEMENT DE D»IA1N : 
innovation, quelle et tradition 
demeurent indiangés. ' 


ar dirte c^'. notaires eL bien-sûr, promoteurs- 
constructeurs - apporteront leur contribution 
aux débats du 1 1 septmnbre. Lors de ces débats, 
la F.N.P.C présentera les résultats desa troisièine 
enquête sur Tétat et l'avenir de la promotion- 
construction en France; ' 



tSTm 

1 m ' 

I 

1 H- . . 

t ^ *19- . . 



Une eiqxisrtion technique se tiendra parallèleT 
ment aux travaux du congrès.. - - 


POUR ACHETER, INVESTIR... 


'De nombreuses personnatrtés - universitaires, 
soddlogue^ hommes et femmes politiques 
journalistes» assodations-de consommateurs. 


Ce congrès, sera également l'ocation de* 
décerner, lors de la soirée d’ouverture du 
10 seiptembrè, les 1«* Trophées dés Bétisséursl 
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Sur le Boul’ Mich, à Cotonou 


Grands voyages et petits boulots d’été 


Leçons d'humour, de vocabulaire et d'intégration 
dans les rues de la grande ville béninoise 


‘ MALGRÉ ses encombrements 
fodemauz de mototasis et mama- 
tazîs. ses rues ni 4 >pées de pondre 
jazme on rouge aveu^ante, ses fra- 
gOes caps de saUe surchargés de 
hangars et de réservoirs» Cotonou 
(on nnHian d’âmes avec sa rivale et 
voisine, la Ciqntale Pooto-Novo) a 
conservé quelques traits du carac- 
tère douîDet évoqué par son nom. 
La baguette y est ctmune naguère 
en Rance, à la ibis souple et cra- 
quante, appétissante enc<xe le len- 
dmnain matin et» de plus» on peut 
Cacheter à renseigne du Pain de la 
Rnncqp/ton/e. 

Non kÂi, le vantâS d’un autre 
magasin p(»te en gros caractères : 
Chez Elle. S’agit-n d’un bar co- 
quin? D’un « maquis »»restaiiraDt 
populaire à bcame boufie ? Le lae- 
nner passant venu vous éclate de 
tire au nez:. «Regorde ce qui est 
marqué sur la boite aux lettres: 
Pompes Jiinèbres, taut pour nnhu- 
mation Elle, c’est la Mort, tout 
timptement A deux pas, La G/oûe 
de Dieu est une poissonnerie. 
Christ-tresses un salon de coifîure, 
trien sfir, mais Mon Berger, on ne 
sait pourquoi, endange les Jbsses 
deWC». 



QUARANTE-SEPT IDIOMES 

Nous sommes sur le boulevard 
Saint-Micbel, l’une des artères 
gomürcHmées dn cbef-bm écono- 
mique du Bénin, entre la lagune et 
la place de la Révolution. Vous 
pouvez y entendre patio; outre le 
firançais,. langue-lien, quarante- 
sqjt kSomes; Inen plus dc«c que 
sur le BouT Mlcb parisien, mod^ 
de l’avenue cotonoise en raison 
des amlâticBDS intdlectueDes de cet 
anden royaBone afiicam, coloinsé 
par la France de 1894 à 1960, sous 
le nom de -Dahomey. Seulement, 
toutes iâi^aes sdâit locales. On 
crc^ id qudques messieurs à hi- 
nettes et CTavate, auteurs d’œn- 
vrettes natkmaHstes où intetpatio-- 
nalistes, m choix, et qui 
s’affirment perséc u té s par le gbn- 
vememm^miei qu’s soit Mais on 
y TeQCÔDtte^ement des Ixms vi- 
vante;' djâ’.'câiaMiïs. dés &xfêhis, 
des gdsettes inRiie, qui r^cdeot de 
tout cda ecvons recopien t voIod- 
tiets ces vers d’autodéiision d’un 
poète oublié; 

Or m’apalêià (Tun Quartâr la- 
tin 

■ Je ny ai trouvé que de l’orgueil 
On se croit le nombril savant de 
FAJrique 

Mais ori n’a trtmvé càicun baume 
' pour calmer 
Le chimat. de ramouT’pixqnt Messe 
Quartierlatm ? 
Ar7£tez;..c'esf pas-T'oiril tons les 
- - Jouis! 

Entre. un. «bonsoir» en foa, le 
parte le plus répandu à 

Cotonou, et quelles jurons .en 


Dès Je matin, 
Cotonou 

est toute vibrante 
demototœàs, 
moyen de transport 
rapide et ÎHmnutr^ 
prvfëré des Béninois, 


NéauBrésa, 

vice-roi 

de l'enclave portugaise 
de Ouidah, 
Francisât de Souza, 
paternaliste, prolifique, 
courant aptés 
le profit facUe, 
-estie type ntàme 
de Vaventmier coJoniaî 
md a marqué 
durablement 
la contrée 
qu'il donânaiL 



goun ou en dendi, le français du 
cm se nonnit de sève noire, fa- 
brique néologisines,.ou. des 
raccouFcis que l’Académie fran- 
çaise devrait avaliser pour la 
commodité de tous les franco- 
phones: «5/ tu veuxmerttrouverâ 
mari deuxième bureau, prends le se- 
cond von après le Cercle des stratÿs 
mais inutne de cadeauter ma co- 
pine, car Je la soupçonne de me 
tromper avec un sous-^arm. » 


LA PORTE DU MOU-RETOUR 

Le deuûème bureau, c’est une 
maïtFesse. D peut y en avoir austi 
un 3* , un 4^ , tm S*, selon le d^ré 
de donjuanisme. Le sous-marin, 
c’est un amant. Dans le jargon 
francafricàin, ü'n’en est prévu 
qu’un seul par-temme. Le >00 est 
un cbemin de terre et le stetisf un 
fonctiomnâte, par ablatiop’ <fes six 


premières lettres d’« administra- 
tif», alors qu’en France on rac- 
courcit, généralement les termes 
parlâ&L 

Randonnée en tazi-brousse dans 
la campagne bérdnofse, plate et 
fdantée de cocoterales. Le bot est 
b porte du Non-Retour, inaugurée 
en 1995 par te secrétaire gén^ de 
rONU sur Ja.cOte des Eâüaves, en 
mânoire des Africains qui, vendus 
par leurs frères à des mercantis eu- 
ropéens, fuient embarqués là de 
force, durant deux ou trois tiècles, 
à destination des Anîérlqùes. Vous 
avez doue pris une mine de cii> 
constance mais les deux « stra- 
tifis » béninois et Fétudiant sén^- 
lais qui vous attendent dans la 
localité de Omdah, entre porcelets 
noirs et chèvres naines, vous font 
vite dimiger de regl^ : «ries ibr- 
tugais s'installèrent ici vers 1720. Le 


roi du coin leur donna ou vendit 
quelques jtéiaJOks, et ce furent md 
de aâte desjkq^ées de petits métis 
dont descendent oqfound'/iui te/ de 
nos évêques, tel de nos ministres, 
sans parler de notre Vicier. » 

Dom Rancisco de Souza (1754- 
1849X vice-roitelet de Ouidah, eut 
cinquante concubines indigènes et 
passe pour l’ancêtre des nombreux 
Souza du Bénin et du Togo. An 
lieu du discours attendu sur la 
traite des Noirs, voilà que vos 
guides se lancent, sur on ton gail- 
iard, dans l’hîstoiie érotique hiso- 
dahoméenne I Les Portugais se 
plurent tant ici qu’ils y restèrent 
après la fin de Tesdavage et ten- 
tèrent même de s’y maintenir 
amès la décolonisation. En 1961, Q 
làllut assiéger le dernier gouver- 
neur hisitan et son unique canon 
pour que lisbonne rende an fiitur 
Bénin Fenclave portugaise de Oui- 
dah, soit 2,5 hectares reliés à 
l’Atlantique par un von de 3 Idlo- 
mètres de long. Depuis lors, la re- 
lique coloniale est devenue un but 
dcmiiincal de promenade des habi- 
tants de Poito-Novo et de Coto- 
nou. «Regardez, dit le chercheur 
dalcarcris, les Blancs ici se sont laissé 
absorber par l’A/nque, il ne reste 
que leurs noms latins. Cest cela l'in- 
tégration à notre manière, sans 
autres cris que ceux des nuits 
d'amour. » 


L’afihfre coDceme le jeune gfobe-trottenr de dlx-bnlt ans révohis. 
Dn brin aventurier, fl rêve de voyage au long cooxs et sait s’adapter 
à tontes sortes de sttnations. fl s’a^ ponr fol de dénicher un «/ob » 
saisonnier Ini pemtetant de vivre phisieiirs mois à Fétrangec 
L’offre la plus large cepceme les métieis dn tourJsme, ceux de 
Fbdtdleile et de la restauration (servenr, plongear, portier, etc), 
mais aussi Faccneil et la vente dans les parcs on les centres 
f attractions. Le salaire escompté devrait Juste couvrir les frais 
engagés, aidon, £lte et couvert sur place. 

• Certahies pays pnUieiit des fasdailes d’informations concernant 
visa, pennis de travail, liâMitgenient et transport bon marché, etc 
Aînri, la Maison de la Grande-Bretagne (téL : 01-44-51-56-20, Minitel 
3615 Britisb), dlfitase le Guide du Jeune voyi^eur, lequel recense les 
n rgairiMngy an glais aidant à «trouver IDI Jtifc » dans nna t^ bafaa 
dTibtels, an pair, à la fenne, ou encore an sein du National Itnst, 
association pour la protection du patrimoine cnltnrel et natnreL 
L’Office national allemand dn tourisme (téL : 01-40-20-01-88, 3615 
ADemagne) donne les adresses des boreanx d'emplois et prtdse 
que les anteiges de Jeunesse restent accessibles (60 à 100 F par Jour 
avec petit-d^enner). Ponr les Etats-Unis, les renseignements 
s’obtiennent sur frfinitel USA, rubil^e Jeones) et auprès dn 
œntre de doc um entation de la Commissfon franco-américaine 
d’échanges universitaires et culturels (Thirarf aux EUrts-Unis r^é, 
Pn^rammes au ptdr, deux livrets envoyés sur demande, 9, me 
Chardin, 75016 Paris). 

• D n’est pas demandé de pennis de travaO pour les Rrançais au 
sein de FDE. A Finverse, la loi américaine edge qne les ét u di a nts 
soient parrainés par un organisme agréé dn gouveroement et en 
possessioD d’un visa de bavaiL Coimcfl 0, place de FOdéon, 75005 
Paris, téL : 01-44-41-74-99), responsable dn progranune tVoriic and 
Thrval USA oriente les Jeunes (dix-hnit - traite ans, nivean bac+1) 
vers les employeiiis sélectionnés, et délivre les visas adéquats dans 
la limi te dn quota aloné (mille idms « J 1 » ont été émis snr les mflle 
dnq cents valables du V Juin an 19 octobre). Le bnrean de Conncll à 
New York reçoit des offres tout Fêté. Un numéro de téléphone 
gratuit est à la dsporition des inscrits, comme la l^ne d’urgence 
fonctionnant 24 heures snr 24. Coût dn forfait liPorlbamf Thive/:. 

2 360 F Qncinant /ob fîsL guide pratiqiie avec modèles de CV, 
assurance-assistance, premtee nuit à New York avec réunion 
«finformatlon, etc), auxquels il faut ajouter le billet d’avion (2 500 F 
à 3 000 F pour New York en hante saison). Avec 1 450 F 
supplémentahes Councfl se cha^ des démardies ponr décrocher 
FeoqiIoL Dn pro^amme similaire fonctionne pour le Canada 
(même tarif, visa valable quatre mois, tonte Pamiée). De même 
pour F Anstiaile (forfait rix mefis : 3 700 F), oh les jeunes, vhigt-slx 
ans iwavtm mn, penvcmt travailler durant nn an, en aiternant voyage 
et travail Orols mois maxnnum chez le même employeur). 

• àfines d’information les Guides du Job frolter (Dakota Editions) 
sont édités en collaboration avec le Centre d’information et de 
documentation Jennesse (CIDJ). Parmi les six titres, le gnfde Monde 
(vingt-dhiq pays, dtnrt sept détaiflës. 89 F), les guides 
/Ulemagne-Antriche, Grande-Bietagne et Espagne-Amérique latine 
(74 F) sont réactualisés tons les deux ans. Le spécial 
Etats-Unis-Canada parait fin maL Tous recensent les oigantsmes 
utiles, ouvrent les pistes séilenses (annuaires d’entreprises, revues 
profis^onnelles), donnent des adresses, secteur par secteur, pour 
trouver un /ob et déjouent les pièges de FadniînistratloTi d’un pays à 
Fautre. 


Florence Evin 


PARTIR 


fem-Pierre Péroncel-Hugoz 


•k Livres : lettres d'Afrique entre 
Cancer et Càprieome, de Philfripe 
Deoafinc p r éface de François Mrl^ 
tenand. Denoël, 1995, 270 p. ; tes 
Traites négrières en Afrique, de 
François Rarault et Serge DageC 
Karthala. 1990, 235 p. 


■ PÉRIPLE INDONÉSIEN. Sous la conduite d’un spédaliste et, sous le 
bras, le guide Indonéae, l'archipel de Jeu, de Bfll Dalton (OUzane), s'em- 
barquer pour Flndoné^ Visite à Sumatra (tribus Bataks et Mmang- 
kabaus) et aux Célèbes (Torajas), à Java (stupa bouddhiste de Borobudur, 
temple hindou de Prambanan, dté musulmane de Jojakaita) et à BalL 
Prolonger le voyage avec Falbum pubb'é par Peuples du monde, Ibraja 
sous le regard des ancêtres, d'OBvier Lefièvre, im ethnographe qui ac- 
compagne ce circuit Du 12 octobre au 4 novembre, 23 5(X) F. 

k Peuples du monde. 10, rue de Montmorency. 75003 Paris, téL : 01-42- 
72-50-36. 

■ FCHtMDLE 1 A MONTRÉAL. La ville, d’abord. Flâner dans ses rues pa- 
vées, dùer dans les qu^eis animés, découvrir le Musée des Beaux-Arts, 
pédaler le long du canal Ladiine, puis asrister, le dimanche 15 juin, au 
Grand Ptiz de fimnule 1 (entrée 50 doSars canadiens). Le forfait « spÀn'al 
foanülel» de Vacances Air Canada, du 14 au 18 juin, 4 jours/3 mâts 
coûte 5 195 F, petits d^euneis dans un hôtel 4 étoiles du centre et vols 
réglâtes inclus. 

k Agences de voyages. 



Direc fours. 


SiCIŒ 

Hôtel efiib*** Plaia (PHnnera 


’ 1 aeowliieendanOpenrion 
3 990 F perpenonm 

ASrparpenomw «I ctanbndoiOto 
et départ daPeté par vol ^écU 
teualaaaaaiadStb/17nidaoZtfiài19Sr 
Tiandart aBoaM our 
■ vinaurapaaeanitimoaSiGiuaaa 
Kffpttmttf peflàian eonvM» «5 F 


^4 


■SP 

01.44.5139.27 ^ . 

« ^Clt , 

01JM3L3931 ^ 


SPECIAL LUXE l 


• NEWYORK 

6 joun OASS AinURES : 6 060 F 
M A/R. dose cAsk + sqoir 4 lub NMld 
BfoaéiMy boi diontra doubla. 

Abc «eÛe jusqu'au 31 /06/97. 
2(li|»a/smâH. 

- OIÈIE PORTO ÉLOUWA MARE 
8ieun:5200F 

Ifcl A/R sqeur en 1 /2 pmien tbaebra oecb 
dvad pmA FMk «dm juiq^iai 30/06. 

• GUADBOUPE 
CUISSE AFRMRBs 7 190 F 
Vd A/R dusse Afbns + séjour 7 nuto 
en bungdsw sur gef de S Ftonfcss.' 
Mina s^Bur en dose E» : 3 880 E 
nneib4:194DF 


faocfairas grriiites sur riemaade 
00 0145026362 


Partes en JuHMl 

SÉJOUR A BAU - Pkaa da MA 
7 nOi - HOiB» r - PaSdélBUian 
\blBAn) (TMAinima} 
Départ FMa 


7730P 


SÉJOUR A PLM01 fWlMSO/CMIARES 
7i»e8- H Oaiscl u b3‘-OeniHwnacn.Vols^ 
3SHF 


DépMlteiU 

PARS, LYON on MCE - MEXICO 
rm nétpâin ryTt p ifttw^ 



CROISIERE ILES 
GRECQUES + TURQUIE 

8 jours Paris/Paris à bord du 
TRITON (620 paasageia) 
JtTHÙTES- CRÈTE -SMOO/m 
mnoesfvoMOS-xusAO/t&rdse/ 
BamuL-Doos-MmoNOS 
vu régulisr / CroMftrs offsrta 
SMx enfants qui voyagent dens 
la eabina de 2 aduhss 


Met partir de 6 600 F + taxes 
RENSBSteMENTS ET RÉSERUUmONS 
AUPRÈS DE VOIRE ASBtCE 
DE VOmSE OU AU 01.42.6ft97.2B 


-«««O™ 

UceDee075 95 0506 


Le Hélais*** de 


g 


astelnau 


VeiUe de la Dordegtu 
Sûence d'un Hôtel à la camp^ne 
Piscine et 

Semame 1/2 Fftiuîoa 
1 990 F par peis. 

Route de Padhae - Rocamadour 
46130 LOUERESSAC 
Tâ.: 05.65.10.80.90 
nUtu des plus Mb Vite du Royaume* 


ICELANDAIR 


Découvre: L'ISLANDE 

ses geysers, ses volcans et glaciers 
avec un véritable spécialiste 


Tcuir n 

n.'in 



•■ur 3ôl5 D.r 

,-.-l^nr'. 1 29 F ttini 

a 

r,L d Cl P 

Elyl.LCS - 

O 1 .1 '.1 .fi J. r..’ 

a Ivon : 

-iii. 

En 

• 



RANDONNEES EN FAMILLE 


AVEC DES ANES. A PI BX. 
'SUR DES03AR1DIS BAŒES 




15, rue 

ttO 


aSSAF/aUe 
ISMF/cofail 

VIFBANDO- 


-750053 RUUS 
.7050 3615 VTF AU Sta.» 


®cBirefiSv3®fîE5«îaff® ^ 


.2600F 


inîüMuuiiacus 

SUR LE NILs:_ 3300 F 
isjbusBiroowccawnEBWEWj^ _ 




racus 


Après nos trois heures 

d’initiation gratuités 


Vous almerez le golf un peu. bepuoouA à la Mie 
où pas du tout- rnals au moins vous serez fbcês. 
Pour en savoir plus : 

3615 Elue Green ou 08 36 68 18 09 azsF/min). 


Bine Green. Et le gdtf se ra|^»roche de vous. 





VOVASES 


Vbb régC» ilR de fan t) 

BEâatalBBRM àiteM hataa 

NHr-lbrfc I46P IMS* 

Haadieiter TSF 715* 

MAI 130' 895' 

fataiB lOOP 2490' 

UcAqdedSmFni 1500’ 1530' 

SSSr 3485' 



Envoyai vàv vetra «ta da ridiB 
paw lacavoir noire brpdt ti r» 1997 




Re=sr,'aiiûn: 0 1 42 44 1 4 00 
Tous Ici ari 3613 Uj1T.;? - 

;i r;;e Lir.rc, 7 :L 05 Parii 'é:' K ;j::.cui 


3,n»i 
750091 

TéL 01 46 24 74 74 
fax 01 45 23 22 27 
I Nb MÉd aar/M - 36U un ou 3615 KEAR I 


VA( \\( i;s 

\ U rnis i i:s 


Si 0 L E I L M O rj T A G r; E gui: 
T r' I . ; 0 C . 4 1 . 2 7 . : 3 3 1 1.. 
fai : 00.41 27. 733. 10.: 


•EVASION ^renseignements au S 01.42.17.39.44 


;w.l7 DhlIKin NOt-VOL 
Tl-1.. ‘)S 3() .il 


Dans wi 9and paie Oa «eiVm da 14 000 m 
I IM MlBiaW* ' OÙ VOUS ÉIES REÇUS B4 Ma 
Pour taiÉlBS. Cnâlea. CeBMaaes. 

I ComMbU. Repos. Artmadan cMMa THvta. I 
i«rtM,««e.4iB-Ch«a«nl8rtoaadaagra- 
bJn. Pm. conw. TW 2005 a 2535 FF. 


jHOTBL-CLUB 6UNWAYS (BQ places) 
1338 CHAMPBIX ValaU Suiaaa 


éaf/ffepeaga da SaiaU 
bOCMinDBUK 

HATUNION 



M.:«l«H747t 

3 âism 2 aM 


• .J» . 




f 

I 

i 
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VENTES 


W-àmincft' 


APPARTEMENTS 


ÿairondt 


oBmmjxfWÿs 

PRES NOTRE-DAME 

Partie <funinim.XVil* 
vendue en bloc ai par Mi 
450m>ÀRÔlABtLrr5^ 

+ grertier et ceve 
i6S00F/iTf 

SEROEKAV^. 

m:01-43-2M3^ 

Fax:01<4&29æ-58 


IPFWDHBQE-CHAUGNY 
Très beau MtdMtscts, 
150nF,vasleliv.,3chbree, 
2 beins, parquet cherninâs. 
2800000F.(n47-00-77-^ 


Paris 17>, 30 rrF 


HAüt»iÉ-æiw 

, -1192} u . v 


MAISONS 


s(S),dairetcabne. 

640000P. 

0147-4&»53 


ia^arronclt 

GUÜDE DECAEN 

DENIERS 

APIWREMENTS 

AMBRROE: 

14000F/M2 

0144'74-7440 


^.ànrmdt' 


^^p^72nP, 
parfait état, si^., 2 du 
balc.7nF.ascH7>âL, 
9800QOF. 
m:0r-»4»3749 


Part Sceaux, bipleiL 6 p. 
115 nP.cfcleeél. escalier 
central, dtsflilnée, dtie culs, 
e. de bdns, douche, (Me 
vitrage, cfi. gaz. estcusst, 
S iwiRBLoentia, écoles, 
vis. satiL, (Smarx^ lâ. 
014&«Kn47. 1750000 F 


' DEMJVtUE, bele rrosorf ' 
normande près cerdre St 
plag3,csims,tterf;5dL, 

2 cheminées, gde terrasse) 
jardHgacA^MF- 
TéL : 0î47-2-78« 


■CbeMetibolsmaasIbfilsur 
placB VI Rance. 2S2nF 
490 360 F, 145 trf 364 470 F, 

Kl6nir2niOOFTTO: 

Nm Paaonen 31340 HutTRiia 
LBEMMara. t :+ 3583437300. 
fte;+3S334376377 


^ACHATS 


OFFRES 




iMBSnr 


J. Gels immobüer ch.fr 


PARTENA 


PRÈSIAMORIM 


boutiques 


PontdeNsulIy 
2/3 p. 35 ni>. S*, aso, 
chetnfFiéa sdb, daêr, cave. 
1170 000 F. 01474&5&63 


5tuSo.te3Sieu, ruedss 
Boulangefs 
2 *ât,soleft,calme, 
320000F 

gérant 014<M7-67-82 


Yy^NESpff^ 


.iÿàrronclt 


6*ârrondt 


FLmUJE 

eidg dam. ét d(Mei‘< ^ P-> 
2bns, 112 nF, balcons, peirk. 
0143^16-36 


VEPSAUES RJ), red 
KiMih., 96 nP. estouBSt, 
jaid. privatif, 105 tif. s^. 

27nÿ.3ctibraa,2120(Xl0F 
+ parbig double. 130 000 F 
DANO. 01-39-81-3446 


4p..96tTF,e‘éL.à2inn 
ltea de Chèflon, Mofl&quge, 
box. 1150 000 F. . 
014047-67-82 


RéskteniM < Verdure 
MAISONS 
144m‘èl72m* 
CHAUBîMSGAZ 
AfWTHRDE 

tooeooF 

IR. ; 01-346801-69 


RJACOB.45m> 

1* sur cour plein sud. 

1 200 GOO F. 01-4501-51-10 


SM3ennain-des4^ 2 pk, 
48 itF, bunc ou hteiit, cabne, 
à raft^r. 695 000 F. 
OI-4(K7-67-82 


Studio à ChsvalereL 3* ét 
asc., bel imm. ancien, 26 mF, 
a38000F. 

Syndkx 014047-67-82 


44tàRiNiidt 


VERSAUfS RU. neuf 
128 itF + baiocBi. 18,50 nF, 
ouest, séj. 42 iiF, 4 cMms 
ou 30 tiF + 9 ctibre, 
2925 000F 

+ parti (Me saeol, 120 000 F. 
DANO. 0t-39«l-3445 


Cfichy eppt 3 pces, 50 trP, 
envinm, 2 dL, a. de bns. wc 
séparés. chaidf.Mv.^ 
4* étaoe. cave. 
enUèrementrefal, 550000 R 
‘nL:0i-<7-37-7»358Gr 


Sste^aannaliHn-Laye (79) 
Melsan de v9e, 80 nF 
Ortantafion sud. R.-dfrdi. : 

sa)cn,eéiour, eulsè)s 
éqi^1«iL.‘2dibr86, 
sale de bains, ptecBrdsda 
rangenent WC sépêté, 
'eouMd améns^ 

Prbc: 1060000 F 
Ta. : 01-39-7&40-70 . 


IDÉAL INVESTISSEUR 
PAVnijON&S&«OIS 
face GARE et GALSÜE 
COMMERCIALE 
Mmeubteneuf 
Cadnetcf assurances 
loué73440FliL/di 

Rerrid)Etè1D% 
PiicTSDOOOF 
M.BREUGNOT 
m : 0149-76-1566 


ré(^stand.oubelanc.4* 
jitoinfe^ RJx OU bon 9* du 3 
auâp.(te50à200nF,prb( 

du marché, tél. : 

0143^16-36 même soir 



Rech. urgent MO à 120 ni? 
PARIS paiement GonMsnt 
chez notaire. 01-48-73-4567 


'locations 


demande 


MASTER BROUPE 


-l&,f%S5y,9p.85m* 
» asc, 8 100 F h. ch. 
-ÉTOLE. BEAUX 54 p. 
P asc.) parti. 6 500 F II ch. 
-e.bdRASRU. 

BEAU 4p. nom* 

2* et 9 asc. 10 600 F h. dL 
-1Gi,JASMiN.34p.123nF 
inqiecc. 11 000 F h. dt 
-7>»tidRASRAIL,gds&nd. 
200iiF,5*éL.gdestée8pL 
.^2dIbt8S-^d)br85snL 
111:0142-559553 


■.*ç 




idÂ'." 


Ow m cB tf s n md. Vds tends- 
stîmoapôtecommetciiil, 
face gde surface empM. 
lscommefeBe,600JiF 
hstit 216 trF. tarain 1 600 tiF 
IBL : 04-73-2534-26 


47. rue.varieaii, 75007 Patte 
RsÀ. appis vides ou mediiés 
Toutes surfaces pour 
CADRES BANQU^ET 
Grandes SOCIÉTÉS 
m:Ot-42-22-9570 


1 ?, près BOIS. 2 p. 43 riF 
Récent état neid;parfdng 
3 820 F ch. 014551-8536 


' .t-.-ÿ ••.'Ék ' 


2 (P, Mi JOURDAIN, 4 p. 86 riF 
Stmftig, état ned. box 
6 300 F + du 014561-8536 






.-ft-e -r • 


Montparnasse, pdt 2rS p., 
bon plan, 75 trF, cM ind. gaz, 
pl. de diarrne, soleil. 
01-4535-18-36 


Montpamasae, 7 p. dibre 
serv., bel 1mm. Pierre de L 
3 290 000 F. 0145-7841-81 


^.arroncft 


y âr ro b dt 


DUPONT DES LOGES a^ét 
23i nF, S chbies, 3 bdrB 
3WC,8Oiei.6800000R 
01-4531-81-10 


AV-RENE-COTY 

grand atandng 
DERNIERS STUDIOS 

26 NE ET 30 

01-4531-04-17 


8* âitdhdl 


MIROMESNIL,2p.30nF. 
6i, esc. bel imrn., 540 000 F 
ST-AUGUSnN,2p..41rrF, 
? ét, bon état, 790 000. 
m 0142453553 


VAV)N,6PCES 

172 nF.2i. asc., VOLUMES 
3 620 000 F. 01452032-71 


MAISONS-LAFFITTE 

BsauduptRlTOnPavae 
bal& -v patio imm. pietre de t 
1530 000 (Me box ccnp. 
proche flgl 014537-70^ 
ROCQUENCOURT-RARLY 2 
6 p., 125 tiF, Narras, tonnée 
sur fsid, trif^ séiour (hem., 
esl-8U(F(iue8t2bns, 

2 (tiesstngs, cave, bCK, 
proche écoles, commerces. 
1750 QÛOF. 

T. 01-39643573 


FONTENAY 


prèsbalseti^ 
àpaiiif de 

hooqf/m: 

01457512-94 


riW0! 


pRoymcE 


SAffîANEAUZÊ2.1I>TS7 
6 350 Ion, vert Abym ^ atu., 
garantie OR 12 mois 
Prix;13SOOOF 
a Sénéchal 0145255532 


BUOUXBRIUAKTS 


Le (dus fonttidabie duxx. 
' « Ole des dtabœ 


Dlr e cNement du vigneron 
àvoire table 
du vh à découvrir 


VACANCES 

TOURISME 

LOISIRS 


RenfrColy. pdt asc., ét 
devé, sq., 2 chbres, 6S rrF, 
bda très bon état urgL 
01-45351536. 


CHATOU CENTRE 

UmlnEiDle 
2,3dSpiàce8 
è partir de 

11600 F/NP 

01-34353583 


9*arnHk|t: 

iflCTBIRÉ 

95 rrF, 3 p., baie., 
1700 ÛOOF. 
X'IMMO 01453507-05 


Oentort bal anc., calme, a^. 
dble, 3ou4dü)re8,2bn8, 
gOrrF.tofetosdL 
0145351536 


Vente à la bane du trfbutel 
de g ran de instance (rAU, le 
6titln1997 à9h30das 
murs du (tob House et (til 
rasteuantduSoffds 
norenlin sur la néBB à prix 
de 500 000 F. Pour toue 
tan sdg nemefi te s'adBsserè 
la SCP 

ColoniosPaniponnMiii 
avocate ai barraeu (TAli 
TéL : 0535451521. 
Fax: 0535451939 


^AmANEaT2.2si94 
38 800 Ion, blau oéptficde, 
garantie 6 mois 
Prix:87Û00F 
& Sénéchal 0149355532 


Tous bÿxK or, 
toutes ptoRBs ptéctouaes, 
aBonoss, baguas, atganterla. 
ACHAT T ÉCHANGE BUOUX 


MONTLOMR-LOIRE 


SAFRANE BACCARA 95 
32 400 km, boite S viteasas, 
bleu crépuscule, 
gaarda 12mofs 
PrixiiaoûOF 
a Sénéchd 01-49338532 


PERROHO OPERA 


AAa . . 

Sac, (fané-ssc. moetieux 
Méthode champenoise 
Plus, mlédmee di^ion. 
Tbritosurdenande 


AUVBTGNE- CANTAL 
H8W fEiCOtmdBteu 
Logis de fiance 
15800 SbJacquee^es-Biata 
B5bjyer. Repos aseiffé 
Denêpension ou pen^ 
m : 04-71-47-0542 
Ftec : 0571-47-0597 




^lueChausséedAnUn 
MagBsteàraoDa 
'37, oanuB Vicax^HugOk 
Autre grand choix. 


LCHAPEAU 
15. r. dea AAres-Hussaau 
37275 MonHoute^ur-Labe 
m: 0547803034 


èSSàNNË(9^ 

MORSANG/ORCÉ 


VIAGER 




IdfârrptiiçK 

‘iSOflOFfll* 

05M5TS 3 PIÈCES 

R. D'HAUTEVIUE 

01457512-94 


Mi Commeros, féemt 
95 nF. 3 dixas, l'ét, tue 
et fail, 2 bans, parti. 
1950 000 F. 01453181-10 


Appartement à vendre 82 nF. 
Prix à débattre 
01-8981-3577 et 
050571-1536 


NEUEIY- CHAUVEAU 
Ocofié 79 ans, 112 tiF, 
park..aak«.8SOOOOF 
•^SOOQFAnob. 
TëL;0f-42850787 


SAfflANE ajJPSE 38L 96 
S600lan,oàgeBadr,bto(r 
erépuaede, 
garantis 12 mois 
Prix:129000F 
B. Sénéchal 0149353582 


BUOUX ANCIENS 

. baguas tomnÿQUBS 

GILLET 


A louer /couple 
Petite mais., gorges Vtedon, 
bien aihiée. 3 ton Riez 
D» Juin A fin sept 
Til ; 0432-77-7506 
04-9577-71-19 



ESTHÉTIQUE 


liF OtMete, pdt asc., 3 p., 
SI nF à rafr. -f 3 p., 60 nF, 
balcon, parf. état 
01-45351536 



SAFTW£Dâl£ACE22te98 
37 200 ton, steges Gitir, boite 
autom.. garantie 12 Rxtis 
Prtx:134000F 
B. Sénéchal 0145238532 
SAFRAN£AÜZÉ28i97 ' 
fl 300 ton. ABS, ractia v«t 
Abysse, garantie 12 mois 
P(ix:134000F 
B. Sénéchal 014525Æ32 


19, tue <r/Uooto 
TSCOéRARIS 
0H3843033 


STAGES 


AIELlERSD’ËCRnURE 
.Elisabeth OING. _ 

W£.aansii6igUion 
Stage d’été à Paris 
Stages (fête dans une abbaye 
IttAax: 0140847510 


UkidrdstoUber 

Méthode Laurand 
testée et etetiérinnantee 
aoua contrôle médtoal 
méthode (fantin o saetnant 
performante, natuafle, 
sans nédtoanente . 

■ nl'cos(néti(|ue. 
RfiajUatectijnblBs et etabtos. 
>. ..i'.ertrêfién gratuit 
. canREouvaMET 
(La Vérenr») 

22 Ut BveniQ de Chan^ 
m: 0142-333516 


Près CANNES (à louer} 
Dans (htiteau et grand parc 
2piBcineB.Appte4peR. 
Luxe 

m : 0505850530 prepriét 




CANNES 

DapuB 25 ans, notre agerœe 


ttfias grand standng, iDca&n 
aatoonniàie tous budgéte. 
;.aaniainB,qub8teD^ nxMS. 
RéprvBS «jus 48 hauras. 
Agence Camas Hornon 
TéL: 0493453484 
Fax : 0493474445 








PRESTIGE ET CARACTÈRE 
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LAGAUDE(06) 

Locatioo vtecanoes 

Il PEBS. Villi sur juOn ck» de 2 300 or avec 
ptecioe 12 x & 5 cfaanbns. poot-bouse 
Rér:3998 

La têiuiiu e à partir de 16 3(XI Gmics 


Danandet Mire cautagae 500 viSai ISO pegal 
enmi : cUqiv SSfimes (grnOàt sur pbia). 


FRANCE VILLAS - LOCATKNG VACANCES 
36, rw ta BaSUe • 750(M Péril 
Tâ. SI 53 » 66 M > pez .- SI 53 SP «6 SI 
MUiri 3615 - LOeVILLA (243 Fta) 


PARIS XVI*“ 

Bas dn ConseOkr CoDignon 

Cc( élépat bflKl pvticulkr de 400 oF en divisé «a 
den appnteiDBals. ses le e sa ti ui » Ttunnu e er el 
rafliuéaa. » beUe (uime fleurie g cwsoirilfcit m 
denio étige et b nvissnee pctiie eaur arbaée es 
roBt ose daoKure de ctastse ei de grande ebsae. 
AMoBeerùeériea; gaige. 
gar EXCEPTIONNEL. Prix ; noos iuiButirr 
LeaBdbsdCBeaiesdeFnBec 
DANIEL FÉAUIMMOBILlEll StA 
ISt bd BioaraiB • 75006 ibrii 
TaS140SSMM-Ebxei40S8M4t •• 


LE VÉSINET RÉSIDENTIEL 
Sitnadioa cxcepteoaaeDe 
Mann de styb i^lofnnwid. Cuuuiuloo de 
gé etgà oB 60 oF, 4 riamCns * Savke, 


1BËS BEAU JAHMN DE 1 260 Mi 
Béf : D 2419 - Piix : 3 600 000 fins 


AGENCE lÆ LA TEKKASSE 
45, benlevBd CtenM, 78X10 1« VIshiet 
T& 01 36 15 67 60 - Fax SI 34 80 1» 59 


EN PROVENCæ *exdisi(^ 

300 «êtres des com ui ecces 
Ben BH de Vilb^ (riipyra en péoni. te$L, SA 280 
eF.dto; 13Pia^p«edaiI3D0iB'.pbaDe;ULcste 
hL dm., 6 cb, 2 «te Kfe, hBb de jeoK 40 
nF, ene, eoii d’éd, luegiwimeiib 70 nF, Ipera. 

ropm. bdte )- bonnes PUFOKnbNS. 

Réf ; 1199 ' Prix : 1 890 000 ta» 

DûÎBida «ope Joamol d'atinSer - Gtamir 
SAIDK» IMMOBILIER 
12, coan TteiBg ia n -84116 ^iawi ta R wn«ta »i 
Ta 64 90 36 83 83 - ta M 90 36 23 62 
Nee bnmnt : IWrto (SQ - Gri^n (26i 


PARIS XVi*“ 


LteMsette 

Dns ee qoviiv él^iDi et conSdeodet on 
eac«t«iaiB i d «tapbe cm macee puonnikiiie et 
piedne^ Des gin de s itialp d cia s evec boieeiies et 
ctaniodes. noe epectaentaira UbUoUbqoe, 
3 drambm, 2 sndiM de eereice. 2 

■ y i —i — w r î iirf i î «i n r j iriwHf lapmibb Af 

net gmd Prix teevé justirié. 

LeaBeBcsdcsManedeFmee 

danulféadimmobiliek (Mk 

I3L bd Htaman- 75606 Ptob 

Ta 61 46 06 16 as -ta 61 46 66 16 40 ** 


^CROiSÊS 


•Tr^auaste Or- mm- 








POUR TOUT 
SAVOIR SUR LA 
RUBRIQUE 
IMMOBILIERE 


/ V 




—f" 




mM 


PAR TÉLÉPHONE : 

0l 42 17 39 45 


sajnt-<;ermain-en laye 

AncteD hôtel puücalier 
GsMie ville, prb ILEJL (ïiteeu; SB* lemb 335 «F 
ouvrant sn 2 iwa. taende de 13 m. Gbnstnnt : 
650 nr environ. FtaUlhé eows taiiie ; I 000 bF 
(sans-s(éioianeK...HabiiatfooecteiUaaGtMtés 
f oawwidatefc prc ftariiuMb e^ tare.,- 


Par pi opriltaltt are rtenrat 
taOl 3451 7544 


DRÔME PROVENÇALE 
«E^o^vité* 

Bcan mes en pienes nra., SH 200 nr. sKpcea 
170 oF. para dos et «boTO 2 600 nF, Cos diem. 
saloo cbem.. séjonr. 4 cte. 2 idb. grenier, cave, 
garage, venwe. fbnr à peÙL 

VUE. BELLE AFftURK 
Séf: 1176- Prix : i 330 000 tacs 

taurdra «Mpr/eiima/ d'iiébwcs • Granur 
SASBO IMMOBILIER 

W,rMiie *RnllgMi .g«llfl\MMnri PWMilW 

la 04 90 28 82 83 - ta 04 90 36 23 62 
Nos bnenac : Itolréai (841 • Gripm (26) 



NEUnX YTOIS 

Superbe ^ipaneoKDC, nés Ib8bdbox et dans un ttu 

sttaÆflg.iléee p<wi» evec v» puoramîqne, 
hnneoB eta de nriirae léa 4 ct^ScNSo de 
sendee. pnlang-es toe^oo. Prix : aons eocaita: . 
La BdbadeaRoies de France 
IMNlB^PEAUlBOfOSlUBR SA 
132,bdBaaBaB-7SMtate 
Ta0148081Bfl0-tafl4e08S«40 vV 


AD PIED DU VENTOUX 
10 km deVUson- b-Rnanaine 
Bcw B«i an pioiae RB.. SA 300 nr, dépees, pse dos 
7 OOO s'.conr pbetoe 12 a S. teoasRS. Sa^dc. 6q„ 
s^Aaln OaSL 70 nF, 2 cnx. éÿ, 6 du 4 ade, edh. 
Gengu tartaeee, ta. d’Aé. noMRédaiPUte 
Itéi Wb VBB. Bus jmtaita de tame. 

1Uf;1207 

Demanda •wtnJovTiald’^nng - Omb 
SARRÛIMMOBIUSR 
12; «eù T «n B c — n - 64116 Vd e eii-la-tanntae 
Ta 04 96 26 82 83 - ta 04 90 36 S 62 
Nw burui : tata 94> ' Gri^n (26) 


PAR FAX : 

01 42 17 39 25 




PAR COURRIER : 

21 bis, RUE CLAUDE 

BERNARD 

75226 PARIS CEDEX 05 
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Soleil au sud, nuages au nord 


LA DÉPl^ESSION située sur la 
Pologne se décale veis Test en se 
comblaiit lentement Sur la France 
les pressiÔDS remontent et le temps 
s’améSorerâ nettement par le sud 
du pays.-Sur1es régions au nord de 
la Lmre, rhumklité pec^stera en- 
core, avec beaucoup de mia g . ^ 

Bretagne, pays de la Loire, 
Basse-Nomundie. - Les iiiiag«*< 
seront encore mmibreux le matin, 
mais le sol^ fera de be^ appari- 
tiaos rapsés-micQ. Le vent de sud- 
ouest sera modéré près des r ^t es. 
n fera de 16 à 18 degrés faprès- 
midL 

Nord-Pldwdle, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Normandie, Ar- 
dennes. - La matinée sera maus- 
sade avec un del gàâ et quelques 
pluies L'aprés-nnÆ le del restera 
très nuageux avec de courtes 
éclairdes en général, mais plus 
beUes sur le Centre. Le tbeimo- 
mèoe marquera 14 à 17 degrés an 
nord et 18 à 20 degrés sur le 
Centre. 

Cbampagne, Lonaine, Alsace, 
Bomeogiie, ftancbe-Comté. - Le 


fenqis sera couvert le matin avec 
un peu de phde. L'âpt&s-mûfi tes 
nuages resteront mais 

sur'la Bourgogne et la Franche- 
Ccunté, D y aura de éoùctes écldr- 
dés. Les températumres maxi- 
males seront feafdies pour la sai- 
son, avec 15 à 17 degrés. 

Potton-Charentes, Aqattalne, 
Midi-Pyrénées. - Après dissipa- 
tion des brouinards locaux, les 
nuages et tes bdteis ëdabdes alt»- 
nercmt tonte la journée, avec une 
fmpresdon agréàbte. n fera 20 à 22 
degrés au meilleur moment de la 
jounée. La matinée sera placée 
sons le signe des nuages mais 
l’après-midi les éclaircies devien- 
dront de en phis bdles au fil 
des heures n fera phis doux, avec 
19 à 21 degrés Fapr&s-miÆ 

Languedoc-RoassIDon, Aipe^ 
Côte tfAzn^ Ovse. - Le soteîl bril- 
lera largement sur l’ensemble des 
riions tonte la journée, le vent 
d’ouest à sud-ouest souffleta jus- 
qu'à TÛIqn/h en rafates pr^ des 
cotes, puis feibfira Fqnès-mîdL H 
fera 19 à 3 degrés l’aprts-nûdL 
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PREVISIONS POUR L£ a MA1 1997 

PAPEETE 

2SD9 P 

nEv 

1604 S 

VEN6E 

1601 S 

LE CAME 

2001 S 

, J 

Inue par vflle, les ««hnnia/imiitim» ee teniDéntiire rOinrE.A-Pir. 

2401 P 

LISBONNE 

1301 S 

VIENNE 

izna N 

M/UttAKECH 

1303 S 

^ g 


Sr-DENIS-R& 

21/25 S 

UVERPOOL 

10/13 P 

juiAbqiss 


NAIROBI 

1302 S 


r : MiHMwtf P • Hhile? • ! twâa*. 


EUnOPB 


LONDRES 

ans N 

BRASILIA 

17/25 s 

PRETORIA 

903 S 

Smi 



*- 


AMSTERDAM 

ans P 

LUXByeOLffiG 

11/15 P 

BUENOS AUL 

6n3 s 

RABAT 

1303 S 


PRANaBéC 

papale 

NANCY 

an? P 

ATHENES 

2108 s 

MADRID 

1005 s 

CARACAS 

2S/3D 5 

TUNIS 

1K6 S 


AIACOO 

11i20 S 

NANTES 

9/17 N 

BARCELONE 

14/21 S 

MILAN 

1405 s 

OHtCASO 

sns s 

Wf» OCtAM 

m 


BIAWUTZ 

10/20 H 

NKE 

izna s 

BELFAST 

8ni s 

MOSCOU 

8/17 S 

LIMA 

1807 s 

B/LNGKOK 

28B6 C 


BORDEAUX 

10/20 N 

PARIS 

ans N 

BBGRAOE 

1502 P 

MUNICH 

9/15 P 

LOS /ANGELES 

1600 s 

BOMBAY 

2702 S 

—-iag 

BOURGES 

ans N 

RAU 

a/20 N 

BERUN 

ans P 

NAPLES 

1703 S 

MEXKO 

tana p 

DJAKARTA 

2601 S 


BREST 

anz N 

PERPIGNAN 

1302 s 

BERNE 

a/14 P 

OSLO 

2/7 S 

MONTREAL 

5/13 C 

dubaï 

2607 S 


CAEN 

1CV14 N 

RENNB 

an? N 

BRUXEliES 

7n3 N 

MLMADEM. 

1401 S 

NEW'niRK 

}(V18 S 

HANOI 

2702 P 

. . “A 

. CHEMOURG 

BriA N 

ST-EHENNE 

a/iB N. 

BUCAREST 

1503 S 

PRAGUE 

ions P 

SANFRANOS. 

14/20 C 

HONGKONG 

2608 P 


i OLERMONT-F. 

ans N 

STRASBOURG 

lona P 

BUDAPEST . 

izna P 

ROME 

1403 S 

SANTIAGOOf 

1/15 5 

JERUSALEM 

1807 S 


DUON 

ions N 

TOUUXISE 

lOQl N 

COPBtIHAGUE 

6n2 P 

SEVILLE 

1208 S 

TORONTO 

6n2 S 

NEWDEHU 

24/41 S 

k. 5,1- • 

GRENOBLE 

10O1 N 

TOURS 

ans N 

DUBUN 

ani N 

SOFIA 

1507 S 

W/LSKINGTON 

801 s 

PEKIN 

1908 S 

• a. 

lin g 

ans N 

BBUmaaoNc 

.MT 

FRANCFORT 

11/17 P 

ST-PETERS. 

40 5 

nniiQiiE 


SEOUL 

1200 S 

''.r 

UM06BS 

ans N 

CAYENNE 

2400 P 

GENEVE 

11/15 P 

SrOOCHOLM 

4ni 5 

AIGBI 

1403 5 

SINGAPOUR 

28/32 P 

. ' .* *. 

LYON 

11/19 N 

FORT-OE-FR. 

2500 P 

HElSINfO 

ani s 

TENBUPE 

l3/t9 S 

DAKAR 

2308 $ 

SYDNEY 

13nB S 

»* '! 

MARSEILLE 

1401 s 

NOUMEA 

21/25 P 

ISTANBUL 

1609 S 

VARSOVIE 

ions N 

KINSHASA 

2203 S 

TOKYO 

isn? P 


LE CARNET 

DU VOYAGEUR 

: 

■ CHINE. La première ilaison 
ferroviaire direae entre Pékin et 


Hongkong a été inaugurée di- 
manche 18 mai. Le train numéro 


97 s'est ébranlé de la gare ouest 
de Pékin pour un voyage de 

29 heures et plus de 2 350 km. 

En septembre 1996, la Chine 
avait ouvert une liaison directe 

■■-T 

entre Pékin et Shenzhen, la zone 
économique à proximité de 

Hongkong, mais avec le fran- 


chissement de ia frontière, le 
voyage durait 40 heures - (Reu- 
ter.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. La 

f 

compagnie aérienne Virgin 

Atlantic envisage d’installer. 


dans la partie supérieure de ses 

Boeing 747 des cabines de luxe 
avec lits doubles, douches et ja- 
euzzi selon un quotidien britan- 
nique du 21 mai. Un voyage au 
« septième ciel » entre Londres 
et New York coûterait ainsi 

« 

2 900 livres (26 000 francs envi- 
ron). - {AFR) 





SHatation le 21 mm à 0 heure TU 


Prévisiùm pour le 23 mm à 0 heure TO 
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JARDINAGE 


TOirr VÊ MONDE dehors. S'A 
n’y a plus aucun risque que les 
plantes prennent fircrid, les coups 
de soleil sont eh révanctae à 
craindre. En unerapièsrufidi. Os 
brûlent tes feuilles, les tiges des 
plantes qui'ont p as ^ la mauvaise 
saisori à fatnd, y céntnis ceOes 
qui ont été firteaDées en pleine 
lunti^te dètiièze lès vitres dSme 
senté:']e vene ne Id^ pas pas^ 
ser lés rayons ultirà-violets. 

Ce n’est pas grave pour les gé- 
rarnums, les fuchsias et les lanta- 
nas, qui repoussent vite, en re- 
vanche ces brûlures peuvent 
endommager sérieusement les 
cactées, les plantes grasses, les 
palmiers et les arbustes à feuil- 
lage persistant, notarmnent ceux 
de la çande faîiuUe des agrumes 
- orangers, citronniers, kum- 
quats, etc. -, qui, de toute façon, 
n'aimeiit pas tant le plein soleQ 
que cela. Les endommager et 
parfois les -défigurer pour de 
nombreuses-années. 

La {rime tombe à pic pour sor- 
tir toutes les liantes au grand 
elle la dlfîéience des tem- 
pératures du jloiv et de la ouït et 
cache lé -soleiL Lorsque nous 
écrivons toutes tes plantes, c’est 
vraiment toutes les plantes - y 


Du bon usage du soleil et de la pluie 


compris celles que l’on dit d’ap- 
partement et qui sont dans leur 
pays d’origine des arbres de 
trente mètrû de hauteur. Un été 
en plein air leni fera le plus 
grand bien, lavera leurs feuQles, 
raffermira leurs tissus et leurs 
pousses seront plus drues, plus 
sohdes. 

Four certaines, ce sera l’unique 
façon dè les voir refleurii. Si vous 
avez des cymbidiums - une or- 
chidée très courante dont les 
femlles ressemblent un peu à 
celles des iris et surgissent de 


sortes de bulbes ridés - et déses- 
pérez de leur absence de florai- 
son, ne vous étonnez plus. Pour 
fleurir, cette jolte orchidée a un 
besoin impératif d’alternance 
chaud-ftoid et plus encore de 
températures nocturnes d’envi- 
ron quatre-cinq degrés en au- 
tomne. 

PROUFâlATlbN DES MALADfES 
Pluie ou pas pluie, les plantes 
d’appartement devnmt impérati- 
vement feîre un séjour à l’ombre 
pendant au moins deux se- 


Quand et comment traiter les rosiers ? 

Le mfeia est de ne pas attendre que les maladies se déclarent et 
de trattor de façon pr éve ntiv e les losien réputés pour leur sensibifî- 
cé à teDe ou teDe maladie. L’avanta^ des protfuto systémiques est 
qu’ils sont efficaces one qulnzidne de jours malgré les phdes lé- 
gères, voire malgré les orages. Ne pas aobe pour amant qu’on peut 
traiter quand Q ]deat n foittoqj<niis pulvériser ces p rod ui t s un ma- 
tlDsans vesi^ sans grand s^D et sans phde annoncée dans rbecxre 
qui soit Èt quand on fflt pulvériser, c’est réellement mouiUer le 
fenlBage de façon qn^ ndssdle. Prendre évidemmern les précau- 
tions d’usage : porter des gants, ne pas fumer et ne pas laisser les 
enfants et les aniniaïuc dmnestiques toumer autour du janUnlef- 
mëdedn quand Q tiaite. Ceux qid ont on bassin prendront soin de 
ne pas puftertaer trop près, les poissons dsquem de ne pas résister à 
cespofsons. 


maines, le temps qu'elles s'en- 
durcissent, avant de pouvoir être 
installées dans un endroit dégagé 
où eDes recevront tes rayons du 
soleil deux à trois heures par 
jour. Sauf exception notable, les 
plantes d’intérieur préfèrent en 
effet recevoir celui du matin plu- 
tôt que celui de l'après-midi, qui 
est plus cuisanL D'ailleurs, elles 
préféreront passer l’été au nord 
plutôt que contre un mur orienté 
plein sud, où eDes cmraient et où 
le moindre oubli d’arrosage leur 
serait fatal. 

Combien de splendides ficus 
benjamina se meurent ainsi, 
chaque été, en moins d’une se- 
maine ? En revanche, les cactées 
profiteront d’une exposition brû- 
lante après leur petit séjour à 
Forobre. 

Avec la pluie, les maladies pro- 
lifèrent au jardin, les pivoines 
s’effondrent gorgées d’eau, les 
premières roses pourrissent 
avant d'éclore, les escargots ra- 
vagent les bostas et les delphi- 
niums, les iris fanent à pebe ou- 
verts. Pour un peu, on 
regretterait la sécheresse I 

U est malheureusement impos- 
sible au jardinier de se passer 
d’une armoire à pharmacie, sur- 


tout s’il cultive des rosiers. 
QueUes sont les maladies contre 
lesquelles lutter ? L’oîdJum se re- 
connalc facilement : une sorte de 
farine blanche recouvre feuilles 
et boutons, qu’eUe momifie litté- 
ralement 

U touche particuDèrement les 
rosiers grimpants à petites fieuis 
et les hybrides modernes à 
grandes fleurs, ignore en re- 
vanche les rugosa et leurs hy- 
brides. 

La rouflle commence par des 
petites pustules orange qui ne 
sont pas vilaines... avant de se 
transformer en une suie grisâtre 
qui fait tomber les feuiUes à terre 
et affeibht considérablemeut le 
rosier. Les alba y sont particuliè- 
rement sensibles, tellement qu’il 
est parfois préférable de les ra- 
battre près du sol dès les pre- 
miers signes qui surviennent gé- 
néralement juste après la 
floraison et de brûler branches et 
feuiDes. 

lACHES NOIRES 

La maladie des taches noires 
atteint de nombreuses variétés 
de rosiers modernes et son nom 
la décrit parfeitemeat. Les pieds 
atteints sont totalement défoliés 


en août ns n'en périssent pas, 
mais sont très vilains. 

Aux grands maux les grands re- 
mèdes. Il est bien sûr possible 
d’utOisec soufre, boulQie borde- 
laise et autre sulfate de cuivre 
pour traiter ces maladies, mais 
ces produits, moins toxiques que 
ceux proposés par la chimie mo- 
derne, sont délicats d’utilisation 
et les erreurs de dosage parfois 
dangereuses pour les plantes. Du 
soufre pulvérisé un jour où 0 fait 
trop chaud grillera les feuilles 
des rosiers. 

Pour une fois les jardiniers au- 
ront intérêt à faire confiance aux 
spécialités fabriquées par les 
grandes marques. Elles sont 
toutes efficaces, D faudra simple- 
ment en acheter deux de 
marques et de compositions dif- 
férentes, de façon à alterner ieur 
utiUsatioD. 

Préférez les traitements ^sté- 
miques : absorbés par les feuilles, 
ils sont véhiculés dans toute la 
plante, ce qui les rend plus long- 
temps actife. ns ne sont détruits 
ni par le soleil ni par la pluie, qui 
lessive les traitements qui n’ont 
pas cette caractéristique. 

Alain Lompech 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 97103 


t SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS Çl23f^nm). 


BRIDGE PROBLEME N> 1721 


•s, 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 






\r. i . “ . 








-.J- ï. 


md. * ' 


; .flkdWVT 






/ •.A--"- 


sfc:. 

Psi’&i -, : i.-. 


k&Sï’ê'.;!-' •' 





HORIZONTALEMENT 

L ïèrsonod et sugliflec. Où la reine 
et la « petite resne » obhatNtent avec 
bouhèuc -H Si^ pensant jeté pour 
r^etec - lE Ataapée, éSe finit en 
matriofe Ses.prDÛèmes de fendBe 
femrècette àte CcmécBe-RaDçaise. - 
IV.'-Bi fixme de tzèfle. Reqiectaeux 

desxègles. -I- V. Bien en vie: ftmiet de 


cacher rktentibé. En fin de journée. - 
VL Erite te danger. Bas deganme. 
phzbOthantde^mmesur'teioute.- 
VIL Europe du Sud. Vider ccmme 
tm poulet - VZn. Touma autour feit 
poJn ; dù temps. Coodamnecai au 
gih»nrf»- - PL (X(nex sauvage: Plus 
jamais, - X. Scm globe noos ouvre te 
DKOide. Sur la taâe. 




InprintMdvUendB 

llnwUGuttboug 

MSMyetdu 


feJtollié 

PUàLiaTE 


DartVqvMaqr 
onanr9*M-‘e4fi^ <•«« 


VERTKALEMENT 

T Tgg rand hr awagp am^riraîn 
A vécu de grands troaUesL Le second 
peut aussi être pdmé. - 3. La mer 
pour tout te monde. Manifester dans 
la joie. • 4. nopos de dtadin pour 
- cdn qui débarque. Un poi (f argent. 
-S. G 0 (^ eu Guyane. Baie nlppooe. 
- 6. Fasdné par ce qui bdDe. Pro- 
t^eot tes ouTsiDS. - 7. Gênantes 
quand dles sont à FceiL Ce n’est pas 
faire pr e uv e de g é n é r osité que de le 
doxBia - 8. Foqdb c^être. ïhse les 
boidares. - 9. Abréviatkm pour un 
fecteuL Rend sensible. Fait partie 
du spectacle. Uh spédaEste dans tous 
tes dcanaiDes. - IL Dans fautre sens, 
c’est rme capitale d’Amérique latine. 
D omine la sitnaticuL - 12. Agent de 
liaison. 

Pht^fpe Di^uis 

SOUmON DU N- 97102 
HORIZONIAliMENT 

L Mstoufle. Ga. - n. Adressée. Cas. 
-SL Ne. Réemplois. - IV. Sm. Sutu- 
rée. - V. Aneip (peina}. Robots. - VL 
Rainée Nénés. - VS. Ignares. Rs. - 
VUL N^Bgeas. lU. - DL Aïs. Manda- 
tes - X. là. Balancées. 
VERTKAUEMEPrr 

L 'Mandaimat - 2. Ide. Nagera. - 
3. Sx Sem^ - 4. Termina]. - 5. Ose. 
Mena. - 6. I^és. Régal - 7. Fémrxc 
5eoa (ânes). - 8. leptoiL ADN. - 9. 
Lubei^ac. - 10. Corois. lè. - il. 
Gaieté. Ibe. - 12. Asseæeurs. 


UN PODIUM POUR ROSENKRANZ 

Un des personnages les plus 
marquants du bridge intematio- 
nal est sans conteste le docteur 
George Rosenkranz. Il fut l’un 
des dirigeants des Laboratoires 
S)mtex (qui ont inventé la pi- 
lule) ; passionné par le bridge, 0 a 
remporté de nombreux cham- 
pionnats et plusieurs fois la 
Coupe Vandeibüt... 

♦ RV7 
^ A R 10 6 5 
0 ADV5 

A3 

♦ - Nn^AD653 

’5’V743 0 E 

OR 10 S 0632 

♦ DV93754' 'AR102 

A109S42 

<998 

09874 

AA6 

Ann. : E. don. £.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
X.. Wold Y... Rosenkranz 
- - passe passe 

3 A contre 4 A 4 A 
passe passe passe 

Ouest a entamé la Dame de 
ITèfle prise par l’As. Sud a rejoué 
le 6 de lïèfle coupé par le 7 de 
Pique, puis U a Âé As Roi de 
Cœur et a continué Cœur, qu'il a 
coupé, et, sans toucher aux 


atouts, □ a fait l’impasse au Roi 
de Carreau qui a réitssL Comment 
Rosenkranz a-t-il Joué pour ga- 
gner QUATRE PIQUES 7 

Réponse 

Toutes les mains étaient main- 
tenant connues, car Ouest, qui 
avait certainement sept ITèfles 
avec quatre cartes à Cœur, ne 
pouvait plus avoir, à l’origine, 
que le Rot de Carreau second (ri- 
non Est amrait pris à Carreau). 
Ouest avait donc chicane à Pique, 
et Rosenkranz aurait presque pu 
abattre son jeu en expUqaant : Je 
tire l'As de Carreau pour le Roi 
sec d’Ouest et je rejoue Cœur. Si 
Est garde tous ses atouts, je 
coupe avec le 4 de Pique et je 
joue Carreau. Est obUgé de cou- 
per, doit réaDser l’As de Pique et 
rejouer le 5 de Pique pour le Roi 
du mort, mais fl ne peut m’empê- 
cher de faire mon 10 de Pique en 
passant : 

V 10 C- D^ 

A D 6 

A 10 0 9 

Rosenkranz a joué le 10 de 
Cœur, et peu importe qu'Est 
coupe la Dame de Pique ou le 6, il 
ne peur empêcher Sud défaire son 
10 de Pique sec, la dbdème levée. 

UN CHAMPIONNAT D’EUROPE 

Les premiers championnats 
d’Europe mixtes par équipes et 


par paires furent oiganisés à Bor- 
deaux. Un des plus jolis coups, 
publié dans le bulletin quotidien 
par Guy Dupont, a été joué par 
une Polonaise. 

A R D 10 7 3 

OR863 

A A VIO 5 
A8S4 N 

9R8642 O E ‘7V10973 
OVIO S OA92 

A862 


O A92 
AD974 


A AV92 
VAD5 
0 D754 
AR3 

Ans. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 SA passe 2 A passe 

2 A passe 6 A passe... 

Ouest ayant déddé d’entamer 

le Valet de Carreau (plutôt que le 
4 de Pique), ia déclarant a mis le 3 
de Carreau du mort et Est a four- 
q 1 le 2 Comment j. Raczynska a- 
t-elle gagné ce PETIT CHELEM À 
PIQUE contre toute défense ? 

Note sur les enchères 

Le saut à « 6 nques » est un 
bon pari, et il a l’avantage de ne 
fournir à Ouest aucune Indica- 
tion précise pour l'entame. 

Philippe Brugnon 
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CHANSON Georges Brassens est 
entré dans le patrimoine de la chan- 
son française en 1952 pour ne ^us 
en sortir. Sa mort* en 1981, a suscité 
un vide tel que pendant quinze ans 


peu d'interprètes majeurs osèrent le 
chanter. A son propos on s'est 
souvent contenté de stéréotypes, 
dans le gMre « bon poète ^ musH 
cien médiocre » • SA POESIE est 


CULTURE 

H LEMÛN 0 E/iEUDI 22 MA 11997 


conventionnefle, héritée de certains 
poètes de la fin du XDC* siède. En re- 
vanche, Georges Brassens est un 
vrai treusseur de mélodies, il sut 
trouver les harmonies d'une 


époque, son rythme, jouant sur le 
swing, et imposant sa propre scan- 
sion à la langue française • PARMI 
œux qui se rédament de sa descen- 
dance, Maxime Le Forestier est reve- 


nu à ses premières amours, avec des 
chansons inédites de Brassens. 
Après en avoir fait un albuni, en 
•1996, il les interprète amourd hui 
dans son nouveau spectade. 


Les enfants de Georges Brassens dans l’ombre du père 


Juliette Gréco et Barbara avaient osé l'interpréter. Seize ans après sa mort des rappeurs 
le connaissent par cœur. Rares pourtant sont ceux qui le chantent en scène 



JACC^JES CANETIT, patroD des 
Tïots Baudets, le c^iaœt moncmar- 
mds ob le chanteur sétcns avait dé- 
buté après un pafp>gg chez Pata- 
chou, disait de Brassens : « Sa 
cnâJtmnJLfùJutàJü&SnAtûnei»Mo- 
DOlithlque, à jamais moustadm, le 
« grand chêne » de la fem- 

çaise est la reptésentation, tafliée 
dans le marbre, d’une cercaine 
Rance d’qnès^uene. Brassens est 
un monument, paralysant dont la 
visite commence souvent par des 
Qeuz omnmuDS. Chanson pour TAu- 
vergnat est étudiée à l’école pri- 
mate, les Copdns d'abord fédèrent 
les suppotttuts àa I^ris-Salnt-Ger- 
main et les amateurs de portodip. 
9S % de la population fiaoç^ peut 
chanter k premier vers du 
ou de le MauKzûe Rotation sans 
peur du trou de mémoire. 

fraduit ai itafien, en espagnd, en 
russe, en anglais, en suédois ét dans 
d’autres encore, Brassens 

est devenu un mtoucbable; seize 
ansapcèssamoitiflaétéétDnnam- 
ment peu in taprété, quand autres 
(BieL Fené) nouizlssent les répa- 
toires, de Juliecte Gréco à Barzldc 
Biiid. De son vivant; BhnvittosDta 
enchanté les coeuts TnascnHng, La 
C üinp k unie desfilesdeJûiezaMlts 
jeunes baum es rebelles. On ite oai- 
gnait pas alors (f écmcber Geoiges, 
(fafdatir smi sv«n& de s’essayer à de 
ajoutantes gâDes d’accords, frus- 

sanent qmplK , car, rf» ijne innrtnrff - 
tiamieDe venue à la guhaie ^xès le 
coup de fbudie pour la Sufg)Sque 
pour être enané sur ki[Aige de sàe: 
^S^a&fà, an pouvait maltra^ ses 
chansons. JVfor^ je Vaunas ôsiiAé U 


pbis bd hamnage éxàt de ne plus le 
chanter. » L’onde Gemges veillait 
anr hn- mAmg sam je voiikài; Aux 
îmnûgrés, piî« aux mmots Uacks a 
beuEs, qui hû en savait gré, 3 In- 
culqua les prinripes éu pti 

détadiaiÿ les syOabes et 03 se mo- 
quant du nombril des femmes 
Gagent -un thème âdle à abcxda 
sur une pdouse de lycée de ban- 
tteoe. 

A sa mcte.teâns s’attristerait, 


et les professUmnels, de peut de 
onninettre un oime de lèsonu^ 
té, rartsbent Brassens au placard de 
leur cœuc 11 falhxt attendre 1996 
pour que surxessivaDait Renaud, 
chanteur ite&te, puis Mazime Le 
Rxcstte fbââier tepèis direct de 
Brassens avec Kore Benet, saxtoit 
des albums consaaés b ses chan- 
sons. Le pronier pensa Brassens 
comme un piodtiit&i tem^ret nrff 
le même appétit b chanter La 


lîaTiTne rfTfixto^qjre naguère Ze Mit 
Qurnqurn. Vlcdeur et leqnctueoK b 
la ibis, Mazizae le Hxestter a préfé- 
ré repêcher des dian sons inécBtes, 
dont certaines avaiest été mises en 
musique par Jean Bettnia. D’autres 
chanteurs, jÂis jeunes, affirment 
leur dette envos ftassens (Itanbm 
David. Dominique A), mais avec 
(fisaétiOD, comme baseos free b 
ses modèles; Charles lïenet, 
Georges Tabet, KQicflle, tous des 


pionniers- du swing « b la fran- 
çaise». 

Brassens était un tebullste : il 
cherchait une morale géofrale ttiut- 
oi ae gaxdatt de df^paaa les limitts 
de la toifrance, vaiôar ibedatrioe de 
resstence à ses yeux. Dans les an- 
nées 70, la npnveOe vague de la 
/■Kaiwm (Alahl SOUdtte 

bfidielJOnas^ retient sa nns ffl itfato- 
pàe Hnnhnmmfe Bar pratiquent fart 
du Fhis de fehipi^ de 

f amour srfltate Us laissocDt b hfi- 
diei Sardoc la efatostique sodte è 
Alain Bashung la fantasmagorie 
nmre et érotipie. Au miSeu dâ an- 
nées 90, les jeunes chantoirs fian- 
da dfimfMr jes 
sttudures dn (fiscoms, paiocfiant le 
téaBnne du dâut dn \ ceux-Bi 

reprendront vi^aiitiezs Fréhd ou 
Gaston Coite 2 Qals jamais BrassensL 
L’anaichlane n'est pas mort, les 

winina de VlO^ Bns adnrtf av . 
twfwire Ténhrrrt rham te r Rsr- 

ré L’amie de monte sodak rerien^ 
DOtamment diex tes lappeiss, toih 
jous attodifr aux attaques oootee la 
wmnjrfiarnarf*» mai^ la «UUIHillteav 
k #darnrite»S(Xédesnxtebqpn>- 
D0E^;al]te5 ai 1997, et «pidavt» on 
« boider » des banalités. 

Dans sa fidéffié b hêinÊme, Bras- 
sens a enfermé son répertoire 
(composé au piano) poicfaé sur mie 
guitare portée en boucher -contre 
la laumunée, tes gens, la tinridi- 
té~ -, b k manifre de beaiicoiqi de* 
son^^enten, de Wbo^ Gutfaiie b 
Félix Leclerc Tnmnriirinnnpiiff de 
Brassens, la chanteuse Isabdle 


VbgesBausesaœnaAie/avaiss^ 

ans,nionpiren’écouînitquedujaai 


L'art de faire swinper les mots 


BRASSENS le mélodiste plus que le poète, 
les deux insépatabtes, brèn sûi;.. De toutes, 
l’idée répandue est la jdus décevante : Bras- 
sens jouerait trois accords, k voix mono- 
code. Le poète en revanche, on plus exacte- 
ment le ^pohite », ahi le poète... Les 
musiciens ont bien gardé le secret Iriter^ 
prêtes, conqxisittuis, daasiques, cotttenqpo- 
rains, jazz, eux savent Os savent que les 
dwses se préseotent autranent Quand Bras- 
sens monte en scène, au début des années 50, 
ce n'est pas pour un poète qu’on te prend. 
Cest d’abord pour un Qrpe d'une grande gé- 
nérositié, qui frit me avec des historiettes pas 
piquées des hannetons. Ces moG crus, ce go- 
riBe en sQde de petite gaieté zooiéiite, quel- 
ques gaOktdes châtreuses de ffics, une vdDée 
funèbre qui s’achève en fessée, k gxàx des 
putains, rhomxnage du vin, toute une inso- 
lence dans une Rance bondieusaide, Tqiéti- 
tif de la contestation, cek frit d'abord san- 
dâle. Sms compter que Brassens change te 
periisson (cette plaie de rhumour «■ homme *) 
en sexe heureux ; fl sext du comique tnxqiier, 
coiqiabte, carabin, catbo, et ÿapprodie, b 
mots choiris, du lyttmie nu. On a ouUé sur 
quel extraordinaire fond de bêtise bouigedse 
se rév^ le phénomène Brassens. 

Du coup, pour te faire accepte^ pendant 
des années d’interdiâion ratik^bonique, ses 
partisans ont dû filer doux. Les bonnes hnen- 


tions, c’est ce quH y a de {dus pexvexs. Dans 
te cas de Bras^i^ on l'a dériacé poète. Ou 
ptim «■■JiifHwni innf^Hiiip b l’idée du poète 
que se fbot les gens qin ne flsost ^ une 
ligne de poésie; avec houpdande, bohème, 
chapeau b grands bexds, «r» roulés, phune 
d^cie, mots r ép u tés « poétiques »... ses 
bedeaux cmt fait rtnqnsse sur le génie de 
Brassens : la mélodie, sa souplesse lytii- 
mique, te lénasé et te graia de la voix. Cétaft 
tactique. On les ooDxpreiid. 

sTèRÉonrMsfriA 

Bcassensn’estpaspoète.ftedanscesens- 
Ib. du merins. De toute fiçon, k poésie, quel- 
que tiaile ans «quès le Prenùer morqliste du 
surréofisme (1924), c'est Mcbaux, Saim:-J<dm 
Fers^ R>oge~ mais ce n'est cotes pas 
que Ton se frit de Kassens poète. Brassens 
restitue avec couitdsie une sorte de stéréo- 
type sépia, plutôt emprunté b la fin du 
XK* tiède, qttU joue ou qu’s déote, sam eo 
faire une hiâoire, œ n'est pas son genre. Re- 
{xenoDS. La niaisaie de base, te gteh bour- 
geois, c’est alors de te dédarer hntDOial, por- 
nognqifae, anticlérical (primaire), gratteux 
sans vitix. La s&q;ri<Uté {éus élevée (le gaih pe- 
tit-bourgeois édairti, dest alors de déchuer 
qu’a est poète, dans la traditioD, oqsert en 
prosodie, etc. Ibute une eflque de brame vo- 
kxité s'est mise à expOquer comme du Mal- 


herbe des textes de Brassens- Car; aufiond, 
tes uns et les autres s’acennienr b penser qu’a 
est un compositeur plutôt modetee. 

la surpi^ c'est que Brassens est un brai 
lythmicien des mo^ un amoureux de la 
phrare, on expert en trouvaîBes et en dâi- 
catesses. Mais c'est surtout un môodistenre. 
BrasxDs est un vrai tioussenr d’airs frusse- 
meot simples, de bizarreries habhables Oe 
Ugoe mBodiqijede^miuisfiattsfutp^de- 
wznf une portés-). Q est te rémouleur de Falr 
du taxtps. a a su trouver tes harmonies d’uzte 
époque, ses accrads de passage, son ^thme: 
{%s seutemeot dans des chansotB d’évidence 
miraculeuses (comme Bonhomme, par 
exemple, et son subtil accord final qnte re- 
touche), mais dans presque unîtes. Ce que 
vérffient ses mises en musique de potes 
(Aragon, Hugo-). 

Question du rythme. En Intioduiaaiit k 
guitare seule, un solistt en sous-main (Bar- 
thélén^ Rosso fut k jéos aérien), ^os k 
contrebasse de Pierre Nicolas, ce n’est pas 
seolezaent r Instrumentation qui 
Cest ;m' Uen ténu, comine t n e ss euti d mais 
sans pastiriie, qui se file avec le monde dn 
blues, du feDc, par la porte terebaiBée du 
souvenir maixmdK et dre musiques de guxn- 
gette. Henri Crolla hante davarûage rraeilte 
de Brassens que Django Reinhardt D faut es- 
sorer de penser eda, ces larcins de vote col- 


portées, entre guttaristes de deuxfèsDC main, 
ortie irnwinav de seconde zone. Sans jamais 
onUîa que ce que Brassens aimait, en oon- 
Bsses ou chez M, c’est fiedonna en scot : 
battre les harmonies pour voir ce qii'dtes 
lauten^ pour rien, pour^er. Cest ce qui te 
laisse si seuL ti unique. 

Pierre NiOQks, le fidte, est de œ point de 
vue 77"^ hnnny indfcatiOO.: iT pwifaTifiiywt, b 
k fez des amite 50, Mooks est évJdenzmenc 
lolndariteunPieneMididot(coatid}as- 
sist^E^daD5tesanDées60,ilestbdesan- 
Dfiesqumite de ce (Rii ae passe en jazz ({tell 
Oianibasi MhigUA InBato, Jenny-Ook^ la 
^lestiai riest pas Ib, la quédirav c^est ce <pn 
fibre d^me opération si tinq^ ti nécessahe, 
ti beuxense que ropération Brassens. Rien ne 
peut ozqpédierqu^aDe toute petfiepofrfemi- 
naUe crmme MZ&tms(de Rkh^pin) swlngiie 
de façon déhanchée, mystérieuse, subtile. 
Coomie danse une flamme. Itiai ne peut em- 
pêdter y ah dans La halbde da dme- 
titres des break superiie^ une scansion bem- 
dissante (« fai-ma peudie-con-ees-sion »). 
Rten ne peut anpêdierqae tant de valses, de 
presque xnjtznrtow, d'h pape marches, sment 
en train de ^sser d éBcateruoil vos cet in- 
fime déséquflibte consenti Oe swfrd oh k pa- 
role se fbaid en jouissance (kmosique). 

Francis iémnande 


Maxime Le Forestier au Trianon, avec tact et humilité 
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CHANSONS DE BRASSENS 
'Manon, 90, bd de Roche- 
chooart. Parls-18*, M* Anvers. 
20h30, Jnqu'an 23inaL TSL: 01- 
49-87-59-53. De 153 bUO F. Egale- 
ment b ChaovIgQy le 28 mai. Le 
‘Fonqnet le 30 mal, Angers le 

25 jirin, Fontenay-Je-Corate le 

26 jidn, jmizac le 27 johi, Chas- 
senmdl-da-Polton te 28 jrdm 


S’attaquer b Brassens, c'est 
une envie récurrente chez 
nombre de guitaristes débu- 
tants. Au moins pour ceux qui 
osent dépasser Jeux interdits. 

Conu&e des centaines d’autres 
gosses. Le Forestier a commencé 
par là. Dans un biâxot des puces 
de Saint-Ouen, à quatorze ans, U 
le jouait et le chantait déjà, n en 
est aujourd'hui l'on de ses inter- 
prètes tes plus passionnants. Le 
nouveau récité qu’l! présente 
actuellement au Trianon 
confirme ce que démontrait sans 


équivoque 72 nouvelles de Bras- 
sens (Polydor), le disque qu’l) 
enre^tra en 1996. composé à 
partir de titres posthumes de 
son héros. 

Plutôt qu’un hommage figé et 
convenu, sur scène. Le Forestier 
opte pour une formule origi- 
uale. Il invite son public b 
prendre te chemin des écoliers. 
Décontracté, le jean et la che- 
mise en coton de rig;uiir, juché 
sur un tabouret, U ouvre son 
grand cahier. A l'intérieur, 
soixante-treize chansons, «pas 
nécessairement celles que Je pré- 
Jtre, mais ceRes que Je peux jouer 
sans lunettes», prévient-U. 
Soixante-treize cbansous num^ 
rotées, tirées au sort de vive voiz 
par les spectateurs, acteurs de 
plus en plus volontaires dans ce 
récital interactif. 

Dès que tombe la dernière 
note, entre chaque titre, 2a salle 
se déchahie. chacun y allant 
son propre chiffre, espérant que 


derrière se cache l’on ou l’autre 
de ses favoris. Le tour de diant 
conçu comme un jeu de hasard, 
fi fallait y penser. Vbflb ime bien 
habile recette pour injecter 
quelques traits de surprise. 

BfRAMIUE 

Un hasard qui, justement, dé- 
bouche parfois sur de surpre- 
nantes proximités, des 
contrastes fracassants. Ecouter 
Méianie, grivoise chanson de 
salle de g^e, juste après Dans 
l'eau de la efatre Antoine, fris- 
sonnante de sensualité, cela ne 
maxxjue évidemment pas de pi- 
quant 

En choisissant cette manière 
peu conventionnelle de 
construire son spectacle, Le Fo- 
restier évite les contraintes de la 
figure imposée. 0 ne s’obUge b 
rien. Ni b reprendre l'int^ralîté 
des treize chansons de Brassens 
qn’O avait déjà enregistrées en 
1979 ni tes 12 nouvelles. Vas plus 


qu'il ne s'impose d’ailleurs les 
«c incontournables », cdles gra- 
vées dans la mémoire collective 
on qni frmt le bonbeur des insti- 
tuteurs. Dans la salle, l’am- 
biance dialenreuse et convMale 
rapp^ qn'on est là en famille, 
paûfois avec les enfants, entre 
fans du même grand homzne, du 
iwSiiie bonhomnie. 

Voix viteante - en dépit d'un 
écho superflu-, guitare fluide. 
Le Forestier s'empare de Bras- 
sens avec tact, humilité. Avec un 
vrai t^ent. Il lance de rares 
coups' d’ceïl sur son cahier, ne 
trébuche pas, ne perd jamais le 
fiL Bien plus qu'un coup de cha- 
peau au maltiu, b celui qui loi 
offrit de faire sa première partie 
à Bobino en 1972, ce rédà est 
comme une accolade donnée b 
un vieux copain, une déclaration 
publique d'amitié qui dure et 
perdure. 

PatridcLabesse 


je rentre de Fécale etferdends La 
Mauvaise n’ ci eu de 

cesse d'avcàt une gubme. Cétità de 
Fordre de intime, B avah tout bous- 
culé. » jamais, ajoate-t-eOe, «je 
n’aarafr pu le chanter sur scène: 

dans ce ca^ Je verras tout, smphjh 

sigw; sa vrac. hrpossRde. » Jacques 
Canetti, pour qui Kassens avait eor 

s^jstcé son premid disque en 1952 
chez PhOtps, avait pre^posé quel- 

çies-nnes de ses dteDsons à dés in- 
tg pa tes prestlgieax (Maxedee Che- 
vaher, Trôs MoatancL tes Frères 
Jacques). A Pépoqtie, fis avaieot tous 

fini par se frut e de savoir 
oommoU tes mettre à feur sauce. 

L*AUPACEPesromMrs 

MaumUn juscfu’à k mufifirie et 
grand pr mifawTwii ite la misogynie 
courante, Brassens frit d’abord 
chanté par des femmes. Elles 
osèrent te mattiaitet fUadxm, <p 
iriiétitait pas b monter sur k petite 
scène de son cabaret, pour y inter- 
piéter tes riiansans de ses piot^ 
devant un piOfllc exigeant et diss^ 
Fuis Baitera, ti rectiagne et ti peu 
àit apié té e efie aussi, diangea en 
dÂiaigg ptanistiques les accords 
tzandiés de k gifeaœ, te temps de 
La Femme d'Hector ou de La 
Qnrqédinle dèsfiks dejidelly extt 
Anne S ylv e sue (les JtassanfoO. et 
toute k rive gaudie. puis k (2ii^ 
colse Renée Oaiide (La Nan-De- 
mande e/managéj. 

Les diansons de Geoeges Bras- 
sens aiiraient-eDes mal vidDi? Au- 
laient-dks, avec te temps, podu en 
pugnacité se seraieia-dtes figées, 
tandis que raulre vosant du swing 
giaries ‘froiet; oontinue- 
lait d’afficher une santé et une Joie b 
toute épeoanS En mcâant; ai 1992, 
rite-huit a r tistes b dioua Brassens 
sur un album coBfftif -de Fran- 
çdse Hanfr b Jotiane Balasbo, de 
Pierre Richard b Francis Chbiti-, le 
girfigHgiip joS Favreau. qui fis un 
des craqpfices de Brassens, avait dé- 
moDlzé qu'en estuiupaulFîniage du 
matins en libétant tes anangements 
et tes voix Brassas if appaiteoait 
pas qifb hti-mSnie. Les forteresses 
sraitbpcaidre. 

VSrmnqueMorU^ne 


Ecouter, lire 

• Disques ; la Mnmzite 

1 cofiEretde 3 CD 
rairastérisés Moenry 532887-2. 
J'mrendeo^njusavecvouStlcaSseX 
de de 12 CD Mercury 848944-2, 
co nte n a n t nnt^rale de son 
cesvr^ afnsi çie deux vcÂimes 
eposa^ aux démlères chansons 
de Georges Brassens par le 
jrianiste Jean Beitola, un autre 
ÎDtjtiiIéJInassenrib Créât Br&am, et 
enfin un lecueOshigiiHa: Ceor^ 
Brassens dteatte les chansons de sa 
/ooiesse (Sootto, litireille, ‘Daiet, 
efcLCecoffietestdédteévQhiftie 
par votnme. Maxime Le Forestier, 
Douce nouvdles de Brcesan,lÇXi 
Pc^ydor 53368-2, ^ 

k itiéditîon de Mdxûne Le jbresfûr 
chante Brassens (en pubUc). 
Brassens eriate,Sasn.A}^a,2CD 
Sony 95199-2 et 9S200-2. Renaud 
chante Georges Brassens,! Qi 

840770-2. Mÿ THb interprète 
Amsenx 1 CD RIECD60L Renée 
Oanàejfal raidee-vous avec ypui^ 

1 CD Scatea 290003-2. Paco Ibaæz 
Chnm Brassens; 1 CD SCaien 
63000-2. Barixra ctozfe Brassens 
et Bnri, 1 CD Rrilhs 5108992-Z ils 
- dionfentBnzssen^dlsqQeoonectif 
(Cabiel, Hkf^, Gott^set; etc.), I 
CD Flarenasb 47^58, distribué nar 
WMD. 

• Livres : Gfeteges Brassens de 

Louis-Jean Calvet « Petite 

BiUiothëque Psyot », 64 R Gbmga 

Brassens ou la chanson d'abord, de 

Jacques VassaL Albin KficheL 
384 130 F. (ToMses Anssens oa 
jxirole cfisttzncfés, de Fabrice 
Venturiin, éd. 207 p., 150 F. 

Georges Brassens SbottEfre; de Marc 
WQioe^ édL Ira Qperosiniasy 
126 p., 90 F. A Ere ^tiemaïc : 
QwtOtleseaitiffsdtlciehxa&m^ 
U*17,autamiel996.. 
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Isabelle Adjani explique comment 
le palmarès de Cannes a vomu répondre à la violence 

La présidente du jury du 50® Festival raconte son expérience 

A b tftte d'un jury comporè iffiiquement d’ar- b manière dont se sont déroulés les débats. Faœ swfednéma.LeurpafanarésestàbfDBdnéphQe 
iBtB^ UK prenûère dans Httstone du Festivd de à une sébction eornportant de nombreux fins etenfaveurdebdémoouti^sansivnrilégbrune 
Canne^boomédbnmlsabeBeAr^nirevbntsu’ wobnts^ ceux-d ont poussé tris km b réflexion démarche hwnanHabe sur b quaTité des œuvre. 


Un commando de la paix 
en Nouvelle-Calédonie 

Les Médiateurs du Pacifique. Charles Belmont 
retrace le drame d'Ouvéa d'avril 1988 
à partir d'images d'archives et de témoignages 


« PRÉSIDER le jui; à Casses 
n'adenàvoirâvâclesautresespé- 
rtences qoe j’avais eues du FestivaL 
Lorsque j*y étais allée, toujours 
bdèvemnit, avec on film, je me 
sestais victhoe des innombrables 
exigences que Ton subit Mais, en 
douze jours, on acquiert une posi- 
tion de force, mSme d la situation 
a un côté tçpnotique : on se re- 
trouve chaque joiir avec les mîmes 
gens, en train de faire la mime 
chose dans les mimes endroits, les 
mêmes idiotc^phes veulent vous 
prendre en photo cnmin» s'ils ne 
ravalent pas fait la vdOe. Comme 
dans ces contes où le temps de- 
vient une boucle sans fin. Cannes 
devient un voyage, tme immerdon. 

» OfScieUêment, le jury tenait 
une rémuon tons les deux jour^ en 
fait nous étions toujours en- 
semble. Au début nos rapports 
étaient très dvûisés, finmalLstes et 
consensuels... Ça n’a pas duré. 
Pom défendre lesfibns, fl faut don- 
ner beaucoup, se livrer. Dans b 
vie, on n’a jamaw l’occasion d'ana- 
lyser aussi profondément des 
œuvres, même en pariant avec des 
amis, et là, nous ne nous connais- 
sons pas avant le début du ftsti- 
vaL J’ai demandé que noos .asSs- 
tions ensemble aux projections:, 
au lieu que chacun se défende 
contre les films, surtout les plus 
violents, 3 valait mieiix que nous 
nous prot^jODs les uns les autres. 
Ainsi est arrivé un moment où 
l’ensemble du juiy a fait corps - ce 
qui ne signifie pas qu'il n’y a pas eu 
de (fififéraids. 

»J*ai découvert un problème 
auquel on ne pi^ pas assez at- 
tention. celui des interprètes. Us 
sont les iBtennédiaiies entre tous 


les jurés dès que ceux-d ne parlent 
ni la langue du fita ni ceQe des 
sous-titres, ils peuvent fausser on 
amoindrir la perception des 
œuvres. Et durant les délibéra- 
tions, en anglais, ceux qui maî- 
trisent mal cette langue sont fbrcér 
ment moins efficaces pour 
défendre leurs positions. Par 
exemple, je ne saurais jamais 
Gong U a eu accès i tout ce qui se 
disait, ni si nous avons compris 
tout ce qu’efle voulait nous Ære. 

«Malgré les réunions prélhm-. 
n^es, qoi ont permis dé «dé- 
bbyer le terrain » et de constater 
que nous avions on langage 
commun, un cadre de référence 
sur le cinéma qoe nous voulions 
défendre, les débats du' dernier 
jour se sont déroulés dans une 
grande tension. Ceflend augmente 
au cours dû Festival, nous sonunes 
de pins en jdus respotâaMisés, en 
paitiaifler par la médiatisation : le 
moindre inddent se retrouve su* 
CNN le soir-même, c'est effiayairL ■ 
Les conditions des délibérations, 
enfermés dans une vflb conée par 
la policé et où ttdus rf avons pas le 
droit de communlqDer avec qui- 
conque jusqu’à raononce des ré- 
sultats, contribuent à donner une 
grande soleimité à b shuaticm, ça 
déviait une aflmre d’Etat - 

» Et c’est rapidement ausd de*^ 
venu une afiahe d’Etaa, dam la 
mesure où beancoup des fifans.qne 
nous aiminiw étaient réafisës dam 
des conditions confiictuefles. dans 
leur propre pays, oa se retrouvait à 
prendre aussi une position poli- 
tique. Nous n’avons en anctm cas 
voulu faire un palmarès huinaiù- 
taire, fl ne s’agissait pas de ré- 
compeoso: de bonnes causes xnais 


de grands fihns. Simplement, la 
plupart des cinéastes les inté- 
ressants sont ceux qui affronte nt 
des situations difScfles et leur 
créativité fait un trou dans ces 
murs, efle fait entrer b lumière. Là, 
une œuvre s'accomplit dont 0 faut 
prendre acte. 

« Pour défendre 
les films, 
il faut donner 
beaucoup, 
se livrer » 


« Les débats ont été très abs- 
traits, ils portaient sur ridée que 
chactm se fait, du cinéma, sur ce 
quH es attend, et aussi sur le sens 
de chaque récompense. Le pro- 
blème de fond était : que fait-on 
de b violence, teDe qu'efle est ex- 
ptin:^ dans ces fihns ? Notre rôle 
écait-fl d’e^ure b violence, de de- 
venir des censeurs? Devions-nous 
prenttae en compte rtncompréhen- 
sion susâfee par certaines repré- 
sentations de b violence, devenîr 
complice de ce qui semblait un 
maleitrendu. Une partie du jury af- 
firmiût qu’aucun message «anti- 
vie » ne dev^ être dfffiLs^., en tout 
cas cautionné. Mais un fihn mon- 
tiaiit b teneur est-3 forcément en 
faveur de la terreur ? 

» Et, finalement, le proUône de 
b violence,, juésente dans beau- 
coup des fihns pEimés, s'est lésola, 
selon-moi, es défendant des 
oeuvres q^ montrent Timpoitance 


de b mise de scène. Le débat sur 
les conditions de figuration, ois- 
tailisé par Ftmro' Cornes, de Mi- 
chael Haneke, nous a emmenés 
très loin. A mon sens, ce fihn de- 
vait être défendu, mais comment 
se faire comprendre ? Un palmarès 
n’est pas accompagné d’une ezpfl- 
cation de texte, il doit parler de hd- 
mème. Cest pourquoi, alors qne 
j'avais envisagé de lire un très 
court commentaire au moment de 
b proclamation des résultats, jV ai 
renoncé. En espérant que b pal- 
marès hd-même disait le sens de ce 
que nous avions décidé. 

«Ce palmarès s'est d’ailleurs 
composé de lm-n:ême, après de 
longs débats de fond. La double 
Pahne d'or est apparue comme 
une nécessité si on voulait que 
chaque film obtienne la ré- 
compense qui nous semblait ap- 
proi»fée. D était hors de questicm 
qu’une œuvre soit oubliée pour 
des raisons de règlement On tia- 
vaiOe de manière paiceDaire et, à 
un moment, les différents élé- 
ments se mettent à faire sens les 
uns par rapport aux autres, on 
s'est rendu compte qu'une carte 
du monde se constituait.. Je sais 
qu’on m’a trouvé distante au mo- 
ment de l'annonce des résultats, 
mais fêtais vraiment « sonnée », 
les discussions avaient été épui- 
santes. En outre, je ne voulais pas 
faire un show, je n'avais aucune 
emûe de jouer aux présentacdces 
de télé. Quand les débats sont clos, 
b jury s’efiace cbrdèie ce qu'il a 
décidé. Mais je suis fièie que ce 
soit un palmarès cinéphOe. » 

Propos recueiBis 

feanr-Michel Froaon 



William Goldman, scénariste 






LES PlEKS POOVOBtS man]ue 
la première coIlabOTation entre 
Clxnt Eastwood et W3Eam Gold- 
man, b scénariste américain le 
plus en vogue à la fin des an- 
nées éO et au début des années 7a 
n avait donné un second souflie à 
des genres comme le western 
(Butch Gzsridy ^ ^ 

1er (MaraAon Man, les Hommes 
du président Adapté d’un roman 
de David Baldacd, Us Pleins Aw- 
voirs s'inscrit en droite ligne des 
Hommes du présttien^ qui s’inspi- 
rât de Faffaire du Wateigate. Le 
film de Oint Eastwood est, loL 
pins improbabb et beaucoup plus 
baroque : un cambrioleur pénètre 
dans une demeure et y découvre b 
iwésident des Etats-Unis en train 
d’étiangler sa maîtresse d’un soir 
(Le Mondé du 20 mai). 

« Etes-vous déjà venu an Fes- 
tival de Canng* ? • . 

- fai Été membre du jmy en 


1988. Ce u’était pas une bonne an- 
née. Mais c’est comme les vins. 
Certaines années sont meîHeures 
que d’autres. C'était une grande 
expérience pour moi. Vous ren- 
contrez des gens que vous n’avez 
pas f habitude de ûéquenteL 

- Certitins des scénarios que 
vous avez écrit dans les an- 
nées 60 et 70 s<mt devmnis des 
fihiM à succès. Pensez-vous qrfD 
y av^ plus de Bbeité à Holly- 
woodll y a trente ans ? 

- Beaucoiq) plus. Je pense ^ 
les filins hoQywoodiens n'out ja- 
mais été aussi mauvais qu’au- 
jouztfhuL Les. stuÆos sont téfle- 
ment obsédés par les effets 
spéciaux, la violence, et préoc- 
cupés par leur chiffie d’affiùes en 
Asie et en Europe qu’üs en fi- 
nissent par faire des filins totab- 
meut stDpides. Alors ^'3 y a des 
films indépendants qui sont inté- 
ressants. Les Dents de b mer es b 
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film qui a tout diangé à Holly- 
wood. 11 a fait telbnieat d’argent 
en un tenys jecord que bs stodlos 
tentezÀ depuis de répéta* cette ex- 
périence Quand fai débuté avec 
Détective pnvié ^ Smight, 
nous étions contents ti nos fil™ 
rapportaient quelques bénéfices. 

- Comment avez-vous ren- 
contré CBnt Eastwood ? 

- Je l'ai rencontré pour b 
mièie fois à Cannes, quand fêtais 
monbie du jury. 11 pr^ntait Bird, 
nn fihn que -f aime beaucoi^ Je 
l’avais à fépoque interviewé sur 
son film. Je ne perisals pas que je 
traraiDerai arec lui un jour. Cest 
un personnage fascinant. Un 
ezenqde de lon^ivité remarquabb 
pour rme star. XI est devenue une 
vedette en 1964 et fest toujours 
resté. 

- Est-ce Ctint Eastwood qui 
vous a demandé (f 6a ire le scé~ 
naxto Absolute Power? 

- Non. Quand j’ai déddé de b 
faire, j'ai constaté qu'2 n'y avait 
pas de personnage principal dans 
le roman. J’ai travaillé alors b scé- 
nario de départ, qd n'était pas très 
bon. Le personnage du voleur 
mourait à la fm, et œ ne pouvait 
être un pour une vedette. J’ai 
alors intensifié b rôle du pohder. 
Lorsqu’Eastvfood a vu b script, 3 a 
été intéressé par fhistoire. Mais 9 
a dsiumdé à joua b personnage 
du voleur, tout en ne voulant pas 
que cehD-d meure. D avait raison. 
Ce personnage est beaucoup plus 
Intéressant, mais cela a été très 
compliqué de b faire survivre. 

- D y a une dtanenslon person- 
neOe dans le film, notamment 
dans la peinture des relations 
entre le père et U flUe. H y a 


comine dans certains antres 
fihns iTEastwood des éléments 
autobiographiques. Etait-U 
coDsdent de cela ? 

- n aimait bbn cette dimensioD 
qui apportait quelque chose en 
plus, mais il adorait tout simple- 
ment b persœinage du vieux vo- 
bux Cest ün rôle qu’il n'avait ja- 
mais tenu auparavant D adore, 
co ntrairement à d’autres vedettes, 
incarner des personnages de son 

S gf- 

- Le film confirme qu'East- 
wood aime trieu les récits tovral- 
semblabies comme sL paradoxa- 
lement, cela lui donnait une 
certaine Bberté. 

- Je crois qu'aux Etats-Unis 
l'idée d’un président qui couche à 
droite et à gaudie n'est pas si in- 
croyable que ça. On comâlt toutes 
les rumeurs qu’a y a eu sur Kenne- 
dy, ou même sur Clinton au- 
jôoid’buL Le début du film est ter- 
rifiant parce qu’il est finalement 
tièserédiUe. 

~ a y a toujoms deux dhnen- 
sioBS dans les rôles Jooés par 
Eastwood : la gestion de son 
image de star et la conservation 
ffmie dimensioD réaliste. 

- D est très différent des autres. 
D est très serein avec sa condition 
de staL n se comporte comme un 
homme oniinaire. D ne veut pas 
que ses rôbs soient réécrits pour 
coller à son image. 11 adore travafl- 
br avec de bons acteurs et Q leur 
laisse toute Sberté. il n'est pas ex- 
cessivement directif D bisse feire 
rinstinct. C’est très étrange de col- 
laborer avec IuL » 

Prt^os recueillis par 
fean-François Rauger 



Film français de Charles Bel- 
mont. Avec Michel Rocard, 
Christian Blanc, Jacques Lafleur, 
Jean-MarbTJïbaon. (1 b 550 


Le contraste des images est, 
d’entrée, saisissant D^m côté, b 
gnerre ; de Pautre, b paix. Id, des 
hommes équipés pour tuer, des 
blindés maltraitant les pistes, des 
héGcoptères sui^issant au ras des 
cocotiers. Là, d'autres hommes as- 
sis en rond sur des nattes, se prê- 
tant aux cérémonies coutumbres 
d’accueil et d’échange, palabrant 
écoutant diabguaiit Au milieu, b 
drame. Témoin : ce film qui re- 
constitue une histoire trop exem- 
plaire», selon b réalisateur, pour 
ne pas être racontée. 

Nouvefle-Calédome, avril 1988. 
L’histoire contemporaine de la 
France se déroub, à 20 000 kilo- 
mètres de ses côtes, dans b petite 
Se d'Ouvéa. Entre les deux tours de 
l’élection présidentielle, François 
Mitterrand, b tenant du titre, et 
son chaflenger, Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, déddent de feire 
donner Tannée contre les preneurs 
d’otages d'Ouvéa. L’occupation par 
le FLNKS de la gendarmerie de 
Biyaouë, qui se voulait symboflque 
et pacifique, a mal tourné. Trois 
mœtS du côté des gpnria nngg- L£S 
militants indépendantistes em- 
mènent vingt-trois otages à la 
«grotte des guerriers», les y sé- 
questrent jusqu’à Tassant du 5 mai. 
trois jouis avant b deuxième tour 
de Tébetion présidentiene. Bilan : 
vingt et un morts, dix-neuf Ca- 
naques et deux militaiies fiançais. 

Ici, b film se fait d'aboiti redres- 
seur dTfistoire, sur un scénario ser- 
ré d’Olivier Duhamel Fendant que 
des images d’archives déroulent 
rodoinontades militaires et roinis- 
térieDes, Philippe Legorfus, alors 
chef du GIGN et otage volontaire, 
dénonce ce qu'fl a vu : b « pacifica- 
tion » musdée des tribus, le refus 
des autorités françaises de négo- 
cier avec bs preneurs d’otages et 
les exécutions sommaires après 
TassauL D dit clairernem que bs 
autorités, à Pam comme à Nou- 
méa, n'ont pas voulu résoudre pa- 
cifiquement le proUème. Ne fel- 
iait-fl pas faire voter les Français 
avec le sang des Canaques ? 

Puis b film se met à raconter une 
autre histoire, moins affligeante. 


née de l’intuition de Michel Ro- 
card, qirï vient d’être nonuné pre- 
mier ministre, et de Christian 
Blanc, qui fut à Nouméa b bras 
droit d'Edgard Pisain. La technique 
du récit est toujours la même, 
sobre et efficace : montage 
d'images d'archives, déclarations 
officielles et, en fil continu, des 
hommes qui « rejouent » rhirioire 
- b leur - et témoignent de leur 
part de vérité. Au final, « b » vérité 
doit se saisir entre ce qui est vu et 
ce qui est affirmé, entre ce qui est 
dit d’une façon et raconté d’une 
autre. 

ROUGE DE SANS 

Michel Rocard, qui, dans le film, 
fait preuve d'un humour revigo- 
rant, décide d’envoyer un 
commando de b paix «non poli- 
tique » sur un CaiDou encore rouge 
de sang. On assiste à la prise de dé- 
cision, à sa fragilité, aux incerti- 
tudes qu'efle comporte. Tout d’ail- 
leurs, dans cette aventure, relève 
du fi] du rasoit Cest en somme, 
un pari sur bs hommes: sur bs 
membres de cette mission - un 
préfet Jacques Blanc, un chanoine, 
M^Guibeiteau, un pasteur, 
Jacques Stewart un franc-maçon, 
Roger Leray, un proche de Ray- 
mond Barre, Pierre Strinmetz, un 
magistrat jean-Qaude Ferrier, et 
un ancien fonctionnaire du terri- 
toire, Christian Kosar-, et surtout 
sur les responsables caldoches et 
canaques. 

Les acteurs rétrospectifr du fihn 
racontent sans tricher. Avec leurs 
mots. leurs hésitations, leurs trem- 
bbments intimes. Denière bs vi- 
sages. b caméra découvre b pus- 
sauce rentrée et l’acuité de 
Christian Blartc, b mab'ce du « par- 
rain », Jacques Lafleu, b concen- 
tration intraitabb et déconcertante 
de Jean-Marb Ijibaou. On célébre- 
ra ensuite, après les accords de Ma- 
tignon rendus possibles par cette 
misrion médite, la « métiiode Ro- 
card ». On s’aperçoit grâce à ce 
film-témoignage, qu’fl s’est agi 
simplement d’une démarche 
d’honnêtes hommes : une volonté 
de paix qui rassemble ceux qui dé- 
a’dent d’imnerser Thistoire en inter- 
rompant le drame. Au risque, 
comme Jean-Marie TJibaou, de 
précipiter le leur. 

fean-Paul Besset 
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GUIDE CULTUREL-CINÉMA 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


ALLEMAGNE, 

année 90 NEUF ZÉRO (français, 
1 h 02) de Jean-Luc Godard. 

LES ANGES DÉCHUS 
(Hongkong, 1 h 36) de Wong 
Kar-V\^ 

BEKO ( q || gr°a pd-?rm6nien, 

1 h ^ de Nizamettiii Âiic. 

BIG NIGKT (amédcain, 1 h 40) de 
Campbell Scott et Stanley Ibcd. 
CE RÉPONDEUR 
NE PREND PAS 
DE MESSAGES (français, 1 h 17) 
d'Alain Cavaliec. 

LA FABRIQUE 

DE L’HOMME OCCIDENTAL 
(français, 1 h 15) de Gdrald Cafllat 
GÉNÉALOGIES D’UN CRIME 
(français, 1 h 53) de Raoul Ruiz. 
GOODBYE SOUTH. 600DBYE 
(taiwanais, 1 h 52) de Hou 
Hsiao-hsien. 

KIDS RETURN Oapooais, 1 h 47) 
deTakeshîKitano. 


FESTIVALS 


CANNES 1997: 

UN CERTAIN REGARD 
Les E^rsées Lincoln présentent les 
fifans de la Sâection ofScieOe du 
Festival de Cannes 1997 dans la 
. catégorie tfri œrtam regard. Au 
programme : Marcello 
Mastroiannf, Mi /Hcordo, Si M( 
Ricordo, d’Anna Maria ; 

Cudia da PoupéeX de Goutaro 
Chose, MndEclHfing in ^ Seing, 
de Jeon Soo 0 ; Histoire (s) du 
cinéma (chapitres 3a et 4^ de 
Jean-Luc Godard ; Aikreh/n 
Votailugu (La liwr de rhorlogeX 
d’Omer Kavur ; The House, de 
SbaiUDasBaitas;Sunday,ds 
Jonathan Nossiter ; Marias et 
Jeannette, de Robert Guetfiguian ; 
Eost Rilaee West Palace, de Zhang 
Yuan ; Entretiens privés, de Uv 
Ulhnaim ; Manhattan, 

d'Aimr Naderi ; fri The Company qf 
Men, de NeQ Labute ; 7V«lw 
Storeys, d’Eric Khoo : le Bonne 
Etoile, de Rkardo Ranco ; Le 
Fiire, d’Alezm Balabanov ; 
Amaican Petfeti, de Paul Qiait ; 
Love and Deadi on Longiriand. de 
Rkhanl Rwletniow^* ; Mrs Brown, 
de John Madden ; Les Garçons 
Wtman, de Janos Szasz La Cruz. 
d’Atejandro Agrest ; InsideéOut, de 
Rob Tregenza ; Atst-CbOum, 
anrmal triste, de Bc1|^ Rouan. 

Ou 21 au 31 nud, Ûn^es Les 
E/yséesUnco/n, 14, rueLîncoln, 
Paris». AP Ceorg^V. TéL : 
01-42-25^5-80. 

CANNES 1997: 

QUINZAINE DES 

RÉALISATEURS 

et CINÉMAS EN FRANCE 

iTnmédiatgmpnl’ ^rès raTmas, la 

lAdéothëque de Paris piésoite 
l'intégralité de la sélection des 
füTiK de la Qumzrâie des 
réalisateurs et de Cmémas en 
Riance. Au programme de la 
Quinzanie ; Le Carde pàrfiùt, 
d'AdemîT Kenovk : Mon Jils le 
Jânatique, rTUrhoran Prasad ; 
Buud-Yam, de Gaston Kaboré ; Afa 
vfe en ros^ d'Alain BecUner ; 
Honunanç le bain turc, de Ferzan 
Ozpetek. Kiched fri tite Niead, de 
M^thew Harrison ; Munnur Qf 
routh, de Un Chen-sheng ; La 
Baena Wda, de Dædd Tmàja ; 
Rissed, de Lynne Stopkewidi ; Un 
ami du d^nt, de Vfatcheslav 
Krichtofovitch ; Le Specùe de 
7hu% de José Luis Guérin ; 

Cosmos de Jermifér Alleyn, Manon 
Briand, Marie-Julie DaDaiie, Arto 
ïïragamian, itedré Ihipln et 
Denis VîDeneave ; Daleem. de 
Mohamed Camara ; Aiuivfr' de 
pagne, d’Adama Drabo ; Suzaku, 
de Namni Kawase. Dans la 
catégorie rinémaa qq Raoce i/ai 


horreur de l'amour, de Laurence 
Fareira-Baihosa ; le We de Jéais, 
de Bruno Dumont ; Sinon, ouL de 
Claire Sfrnon ; L 'Autre Côté de la 
mer, de Dominique Cabrera ; tfri 
fière, de SyMe l^eytie ; Ma 6T 
vu cract-er, de Jean-François 
Richet. 

Du 21 au 2? mai Vidéothèque de 
Paris, Porum des Halles, porte 
Saint-Eustache, Paris !•'. RER et 
AP Châtelet-Les HaUes. 72L : 
01-44-76-62-00. 

5« FESTIVAL 

« LE COURT EN DIT LONG > 

Le Centre WaDonie-Bnaelles 
présente une séiecrioc de 
cinquante-cinq courts métrages 
produits en WaOonie et à 
Brozelles qui témoigoent de la 
ritâlité des productions 
indépendantes et de l’inventivité 
des jeunes dnéastes dès leur fin 
d’études des écoles de cinéma. 

Du 27 au 31 mai. Cende 
Wûllmîe-BruxeOes. saBe 
André-Delvaux, 46, rue 
(^irrcampotc. Rais 4'. RER et 
AP Châtdet-Les Halles. TéL : 
01-53-01-96-06. 

RENCONIRE AUTOUR 
DU CINÉMA FRANÇAIS 

Dana le cadre d’une maTiîfrKtartîmi 

intitulée « Aventures » (jusqu'au 
27 maO, la Fenne du Buisson, à 
Mame-la-VaDée, propose une 
rencontre autour du dnéma 
fiançais. A l’issue de la projection 
de Marius etjeannettede RcAeit 
Guediguian en avant-piemière 
natirm^ une rencrmcie aura lieu 
sur rÂat du dnéma fiançais en 
présence de réafisateuis, 
(fisfriboteurs-producteuts et 
exploitants. 

Le 23 mai à 20 heures. La Ferme du 
Buisson, allée de la fyme. Noisid. 
77 Mame-kt-IAdlée. TéL : 
01-64-62-77-00. 

ANNECY: FESTIVAL 
DTIERNATIONAL 
OU FILM D’ANIMATION 
En conqpétition de cette 
36* édition seront présentés cinq 
programmes de courts métrages, 
dnq ixogrammes de longs 
métrages, dnq pregrammes de 
fitms d’aifimatioa pour la 
télévision, un pR^ranntie de 
« films de coDiznande * 
(jpédagogic^, sdentfflque. 
techiuque..O et de fitans 
pubfidtaires, et trcfis programmes 
de films de fin d'étiji^ Hors 
compétition, smit prévus dsq 
programmes de courts métrages. 
Au total, deux cent cinquante 
films seront projetés. 

Du 26 au 31 mal QCA, Centre 
intemariorral du cùtéma 
d’animation. T&. : 04-^57-41-72. 


NOUVEAUX FILMS 


L'AUTKE COTÉ DE LA MBt 
Film français da Dominlqua Cabrera, 
avec Claude Brasseur, Rosch^ Zem, 
Marthe Villalonga, Agoumi, Catheririe 
HiageL Marilyne Ca/ito D h 30). 

UGC Cné^hA les Halles. Dolby. 1«: 
Gaumont Opéra L Dolby. 2* (OI'^B-U- 
91-40} (-f) ; Le Salnt-Germain-des-Près, 
Salie Georges de Beauregard, 6* (01- 
42-22-87-23) (+) ; Le Balzac. 8- gn-45- 
61-10*60) ; SairtMazare-Pasquier, Dol- 
by. 8* Qn-43-87-3S43} (+) ; La Bastille. 
Dolby, 11* (01-43-07-48-60): Escurial, 
Dolby, 13* (01-47-07-2844) (+); Gau- 
mont Alésia, Dolby, 14* (01-43-27-84- 
50) M; BienvenOe Montparnasse, 
Dolby, 15* 01-39-17-10-00) ( 4 ^); Gau- 
mont Convention, Dolby, (01-48- 
28-42-27) {+): Pathé Wfepler, Dolby, 
18* (+) ; Le Gambetta, Dolby, 20* (01- 
46-36-10-96) (f). 


UNIS LES FILMS PARISifROVINŒ 


3615 LEMONDE 


ou téL ; 08-3B-6S-03-78 (2,23 IVN) 


LES MâUATSUftS ou MOnOUE 
Film français da QiarVes Beimont, avec 
Christian Blanc, Paul Guiberteau, 
Christian Kozar, Roger Leray, Jean- 
Qaude Pérler, Pierre Steinmetz D h S5) 
.14-Juillet Odéoa 6* 01-43-25-5943) 
(+>. 

LES PIEINS POUVOIRS 
Film américain de Clint Eastwood, avec 
Oint Eastwood, Gene Hackman, Ed 
Harris, Laura Unney, Scott Glenn, Den- 
nis H^sbert (2 h (n). 

VO : UGC Oné-cité les Halles, Dolby, 
l*; UGC Odéon, Dolby. 6*; Gaumont 
Marlgnan, Dolby. B* (’v): UGC Nor- 
mandie. Dolby, 8* ; U(jC O^ra. Dolby, 
9*; La Bastille. Dolby, 11* 01-43437-48- 
60): Gaumont Gobetlns Fauvette. Dol- 
by, 13* 01-47-07-55-88} (+) : Gaumont 
Parnasse, Dolby, 14* (<•■): 14 -Julllet 
Beaugrenefie. Dolby. 15* (01-45-7S-79- 
79) (+); UGC Maillot, 17*: 14guille^ 
sur-SefnQ Dolby, 19* {+). 

VF! Rex, Dolby, 2* (01-39-17-10-00) ; 
UGC Montparnasse. Dolby, 6*; Para- 
mount Opéra, Dolby, 9* (01-47-42-56- 
31) (+); les Natioa Dolby. 12* (01-43- 

43-04-67} (+): UGC Lyon Bastille. Dol- 
by. 12«; U6C Gobelûui Dolby, 13*; Mb- 
traL Dolby. 14* 01-39-17-10-00) (•!-); 
Miramar, Dolby. 14* 01-39-17-10-00) 
(+): UGC Conventioa Dolby, IP; Pa- 


thé WBpler. Dolby, 18* (.f); Le Gam- 
betta, Dolby. 20* (01-46-36-10-96) <+)- 


EXousfvnÉs 


LEVEL FIVE (français, 1 h 46) de 
Chris Madier. 

LA MOINDRE DES CHOSES . 
(fiançais, 1 h 45) de Nicolas 
Philibert. 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE 
ta (franco-suisse, l h 20) 
d'Anne-Marie tifièifile. 
PORTDJEMA 
(franco-gFéco-italien, 1 h 35) 
d’Eric Hemnann. 

REPRISE (français, 3 b 12) 
d’HÜvé Le RûOK. 

LE SORT DE L’AMÉRIQUE 
(québécofr, 1 h 30) de Jacques 
Godbout 

UN INSTANT D’INNOCENCE 
(francD-iranieD, 1 b 18) de Mohsen 
MaUunalbaf. 

LE VOLAGE DE MES SÈVES 
Oapooais, 1 h 52} de Yoichi 
Higariii. 

WHEN WE WERE KINGS 
(ambrin, 1 h28}de Leon Gast 


AUEMAGNE, ANNÉE 90 NEUF 

de Jean-Luc Godard, 

avec Eddie Constantine, Hanns Zls- 

chler, Qaudia Micheben, André La- 

barthek Nathalie lOKieni, Robert Witt- 

mers. 

Françab (1 h 03 . 

Action Christine, 6* (Ol-43-2^11-30}. 
L'AMOUR EST A RÉmVENTER (**) 

Dix films courts, de François Oupeyron, 
Pierre Salvadori, Philippe Faucon, 
Anne Fontaine;, Françoise DecauscTho- 
melet, Marion Vemoux. Paul Vectiiiaii,: 
MerzakAllouadie, 

Français 08). 

Images d'ailleurs 5* 01^547-18-09). 
LES ANGES DÉCHUS 
deWongKaNWai. 

avec Leon lai Ming, lakeshi Kaneshiro, 
Charlie Young, Michèle Reis, Karen 
Mok. 

Hong Kong (1 h 36). 

VO: Lucemafre, 6*. 
ANTONIAETSESHUES 
de Marleen Gorris, 

avec Willdce lAn Ammelrooy, Eh Dot- 
termaru, Jan Dacleir, Marina De Graaf, 
Mil Segher^ Véerle Van Overloop. 
Néerlandais (1 h 3^. 

VQ : UGC <3né-dti les Haflei, 1«: Gau- 
mont Opéra Impérial Dolby, 2* 01-47- 
70-33-Bfl) (+}: 14-Jufllec Hautefeuille. 
Dolby, 6 * (01-46-33-79-38) (+) ; UGC 
Geor^v, 8 *; Gaumertc Gebèfira Fau- 
vette. Dolby, 13* 01-<7-O7-SS«B) (+): 
Sept Pamastiens, 14* (01-43-20-32<^: 
14-Juillet-sur-Seine, Dolby, 19* ( 4 ). 
ASSASSIN CS) (**) 
de Mathieu KasseMtx, 
avec Midiel Serrault Mathieu Kasso- 
vhz, Medhi Benou^ Robert Gendreui 
Danièle Lebrun, François Levantal. 
Frartçais D h 10 ). 

UGC Gn^<it* tes Halles. Dolby, 1 «: 
Gaumont Opéra I, Dolby, 2* (01-43-12- 
91-40) (+) : Rex, Dolby, 2* (01-39-17-10- 
00): M-AnHèt Beaubourg, 3* (-f); 14- 
Juillet Hautefeuille, Dolby. 6 * (01-46- 
33-7»-30 («-J.-fA-JulHez Odéoa Dolby, 
6 * (01-43-25-5»«3) (-f^) ; UGC Montp»^ 
nasse, 6 *; La Pagode, Dolby, T’M; 
Gaumont'Marigrun, Dolby, » (-•■); 
UGC George-V, 8 *; Paramount Opéra, 
Dolby. 9* (01-47-42-S6-31) ( 4 -); UGC 
Opéra, Dolby. 9*; 14-JuiHet Bastille, 
Dolby. 11* 01-43-57-dO«1} (+) ; Ltf Na- 
tioa Ocrfby, 12 * (01-43-43-04-67) (+); 
UGC Lyon Bastille, 12* : Escurial Ddfay, 


S-17-i(M0) M; UGC Danton, Dolby, 
Gaumont Ambassade, Dolby. 8* 
(01-43-^194^ {*) : PubliQS Cham^ 
Elysées, 8* 01-47-20-76^ M: MaJes- 
tic Bastille. Dolby, il* 0l-47-OO4a-48) 
(•*): Gaumont Grand fiaan ttaKe, Do^ 
fay, IS* (Q1-4M0-77-Q0} (+); 14-Jui!iet 
Beaugrmlie, Dolby. 15* (DT-4S-75-7»- 
79} (4-); Gaumont Kinopanorama, 
Dolby, 1» M; Majestie Pas^. Dolby, 
16> (01-42-24-46-24) (+); ÜGC Malllol 
1>; 14-JullI«t-surGeine, Dolby, 19* (e). 
VF: Rec fie Grand Rex), Dol^, 2* 01- 
33-17-t04»l; UGC Mornpamesse, Dol- 
by. 6*: Gaumorrt Opéra Français, DoL 
by, » (C1-47-7D-3348) (+} : Les Nation, 
Dolby, 12* (01-43-43-04-67) (*); UGC 
Lyon Bastille, Dolby, 12*; Gaumont Go- 
befins Fauvette, Dolby, 13* (Dt-47-07- 
5548} {<«); Gaumont Pamasae, Dolby, 
14* M: Gaumont Alésia. Dolby. 14* 
(01-43-27-84-50 (+); Gaumont Par- 
nasse, Dolby. 14^ {*): Gaumont 
Convention, Dolby, 15* (01^8-2842- 
27} PBthé Wfepier. Dolby. 18* ( 4 ^; 
U Gambetta, THK, Dolby, 20* (OT^ 
36-10-96) («L 

LE COMMBir ET LE POURQUOI 
de Ventura Pons, 

avec LAtis Hemar. Pepa Lepe% Alex Ca- 
sanovas, Maroe Aranega, Merea Pen^ 
tarePonce 
Espagnol (1 h 30). 

VO: Latine, 4* (01-43-7847-86>. 
DCUSMTQUOI 
de Jcan-Oanlel Pollet 
Françiis(lh30). 

te Onéma des drtéaste6'1> 01-^3-42- 
AO-3Û)M'. 

OU JOUR AU LSiDEMAIN 

de Jean-Marie Scraub et Danièle Hul^ 

let, 

avec Christine Whittlesey, ftid»rrf Set- 
ter, Claudia Barainsky, I^raarri Kartzy- 
kewskL 

Prana>-allemand,notret blanc (1 h02). 
VO : Studio des UrsulLn^ » (01-43-2^ 
1909).- 

aiQUÉTE SUR ABRAHAM 
de Abraham Ségal 
Franoo-israélleivpalastinien (1 h 42). 
StudTo des Ursullnes^ 5* 01-43-26-19- 
09). 

LA FABRIQUE 

DE L'HOMME OCODafTAL 
deGMdCwllat 
Français (1 h 15). 

UErrtrapOt 14* (01-4543-41-63). 

LA FfiTE BLANCHE 

de Vladimir Naoumo^v 

avec Innokenti Smolttounovs)^. Ar- 
mène Dgigarichaniaa NataRa Beloldv' 
vostikova, Natalla Haoumova, Elena 


MfelUitf- 




/ Laucre moitié du ciel 


Grande Ha'ie - ciu M at: IS mai 1997 

Parc de !a Villetce 






19* 01-47-O7-2&D4] (e)i UGC Gobe- 
llns. Dolby. 1ÿ; Gaumont PamsBe, 
tiolby.14* (e): Gaumont Alésia, Dolby. 
14* 01-4327-84-50) ( 4 ): Sept Pames- 
sens. Dolby, tin-43^32-3ai! 14- 
Juillet Beaugrendla Dolby, ^-45- 
7^^791 (•»): Gaumont Conventioa 
Dolby. 15* (01-48-2842-27) M ; Majes- 
tic Pany. Ooby. 16* 01-43-24-4524) 
(+); UGC Maillot, 17*; Pattfié VV^Ier. 
Dolby. (-f); 14-Juilleteur-Seine, 
Dolby, 19 (-v) : Le Gambetta. Dolby, 
20' (01-45-36-1596) 

LE BAISER DU SERPBir 
de Philippe RousseloL 
avec Ewan McGregor, Greta Scaodil 
Pete Posti e t h watte, Richard E. Grarrt 
Carmen QupOa Donal McCann. 
Franoo-allemand-brltanrùque (1 h 4^. 
VO : Gaumont les Halles Dolby, 1* (01- 
40-39-99-4Q) (•») ; Gaumont Opéra Irm 
pénal Dolby. 2* 01-47-75-3388) (f); 
14-Juillet Odéoa OMby, 6* (01-43-25- 
59-83) M: U Pagode, 7* ( 4 ^): Gau- 
mont Champs-Elysées. Ooby, 9 (01-43- 
S9-04-67) ( 4 ) : Majotfe tatille, Dolby, 
11*(01-47-0(HI2-48) ( 4 ) .'Gaumont Go- 
befins Ro^ Ootby. 13* 01-47-07-55- 
88) ( 4 ] ; Gaumont Alétia, Dolby, 19 
(01-43-27-84-50) ( 4 ); Gaumont Par- 
nasse, 14* ( 4 ] ; 14-J\tillet BeiMigrenelte. 
Dolby, 15> 01-45-75-79-79} ( 4 ); nthé 
Wepleo dolby. 18* ( 4 ): 14-Juillet-sur- 
Sein^ Dolby, 19* (4). 

BEKO 

de Nizamettin Ark, 
avec Nizamettin Aric, Bezara Arsen. 
lusBu Hesea Qemak Jora, RIa Tltal 
NuriyetitaL 

Allemand arm énien (1 h 40). 

VO : Studio des UtsORrm. 9* (01-43-26- 
19^; le République. 11* (01-4505- 
5^33). 

8IGN1GHT 

de Ompbell Scott et Stanley Tued. 
avec Stanley Tucü, Tony Sialhoub, ba- 
bella Rossellini Minnie Driver, lan 
Holm, Carminé A«oa 
Américain (1 h 40. 

VO: Reflet Médids n, 9> (01-43-54-42- 
34). 

Œ RONDEUR 

NE PREND HAS DE ME5SMES 

de Alain Cavalier, 

Français (1 h 17). 

Saim^Antiré-des-Artl 1 6* (01-43-2548- 

18). 

1£ ONQUIËME ÉLâHBfT 
de Luc Besson, 

avec Bruce WîUls, Gaiy Oldman, lan 
Hotm, OvisTUdeer, Milia JovovidL 
Françab (2 h 06). 

VO: UGC Gné-dté les Halles Dolby. 
1«; Gaumont opéra l Dolby, 2* (D1*43- 
12-91-40) < 4 ): Bretagne, Dolby, 6* (pi- 


Maïorova, Robert lAxdfbK 
RiseClhST). 

VO: Le Quartier Letm. 01-43-2554- 
65). - 

FOR EVBI MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine Ans, Bérangére Al- 
laux, Ghalya Lacroix, VIcky Messia, 
Frédéric Rerrot Harry Oeven. 
Franco-subse-allemand d h 20}. 

Images d'aUleura 5* (01-45-87-1B-Q9); 
Le Rèpubliquei. 11* 01-454}551-83). 
GÈMËALOGIB DUN CRIME 
de Raoul Ruiz, 

avec Catherine Derteuve. Mtdtel Pko^ 
n, Melvil Poupeud, Andrzél Sewerya 
Bernadette Lafont, Monique Mill- 
nand. 

FrançabfrhS^. 

14-Julllet Beaubourg, 3* ( 4 ); Les Thés 
Ltaembourg, 6* (01-46-33-97-77) ( 4 }; 
Sept Pamaitiera Dolby, 14* (0543^0- 

GOODBYE SOimi GOODBYE 

de Hou Hslao Hslea 

avec Jack Kao, Hu Kuel-Yîng, Lim 

Gtong, Anne Shizuka Inolv Hsi Hsiang, 

UenPi-Tung. 

TaTwanab (1 h 52}. 

VO: 14-Juillet Beaubourg, Dolby. 
3>M: 14-Julllet Odéoa Dolby, 6* (01- 
4»559-83) ( 4 ). 

GRAINS DE SABLE 
de Ryosuke Heshigudd, 
avec Yoshirwri Okada, Itota Kusana 
Ayumi Hamazakl Keji Yamaguchl Ku- 
mi lekada. 

Japonab(2h09). 

VO: 14-Jùniet Beaubourg, Dolby, 
HAMIET 

de Kenneth Branagh, 
avec Kenneth Brai^h, Julie Chrbtie, 
BiUy Oystal Gérard Dqsantleu, Chari- 
ton Heite a Oerefc Jacobl. ■ . 
Britannique (4 h 01). 

VO: UGC Cn^dtéles HaDez Dolby, 
1*; Max Under Pàmrama, THiÇ Dolby, 
9*01-48-24-68-80(4). 

LE lARDM 
de Martin Su Ift, 

avec Roman Uiknac Zuiana Sulajova, 
Merlan Labuda, Jana Swandove. 
Rencoalovaque (1 h4a). 

VO: Danfart, 14* (01-43.21-41-01) («L 
JOlMSOECOLte 

de Bernard DBrttgues, 

aveemiippe Caubèie. 

Franrab 0 h). 

L’Entrepôt 14* (01-4S4B4f-GJ. 
nDSREnJRN 

dcTakeshi OtanA 

avec Masanobu Ando, Keri Kaneko, 
leoMorimotft Hétsuo YimeyaL Mftsia- 
koOka. 


Japonais (1 h 47). 

VO: 14-JuiHet Beaubourg, Dolby, 
3* (+) ; Epée de Bois, 5* (01-43-37-57- 
47). 

LEVELFIVE 
de Chris Mdricet 

Catiierine BeHchodja. la partiapa- 
tien de Nagba Otiiiina, Kenjî TbWtsu, 
Ju’nbhi Ushiyama. 

>aiisab(lh40. 

Accatone^ » OT-46-33-86-â6). 
lOOIQNGFORmCHASD 
de Ai PadriQ, 

avec AJ Padno, Hairis Yulir^ Panalope 
Allen Alec Baldwin Kevin Spacey, Wi- 
nbna Ryder. 

Américain (1 h 63). 

VO î Action Ecoles, Dolby, 5* (0W3^ 
- 721-07). 

LES MARCHES DU MlAiS ' 

. de Bernard Dartiguet 
avec mUppe CéiAère. 

Français (2 h 20. , 

Radne Odéon.» (01-4^26-1968) (*); 
La Balzac, Dolby, B* (01-45-61-1550); 
Las Montpamot 14* 01-39-17-10-00) 
(+). 

MAMON 

de Manuel Poaler. 

avec Coralie lltardl Pierre Berrtau, Ell- 
sabeth CommeBn, Marie-Franoa Pbler, 
Jean-Luc Bideau, Laure Fernandez. 
Frar>çab (1 h 46). 

Reflet Médids I 5* 01-43-54-42-34). 

MARSAnAOCSl 

deTimBurtOTL 

avec Jade Nldiobon, Gterm Cbsc, An- 
natte Bening, Pierce Brosran Danny 
DetntOk Martin Short 
Américain tl h 45). 

VO: UGC Forum Orient Eeprest 1*: 
UGC 6eorge-V, 8*: Derrfert Dolby, 14* 
01-43-21-41-01) (4). 

MIOiAELCOllJNS 
da Nell Jordan 

avec Liam Neêon Aidan Quinn Alan 
Ridcmart, Juila Roberts, Stephen Rea. 
Américain (2 h 10). 

VO : UGC Crré^ les Halles, Dolby. . 
1*; Espace Salrit-MIdiel Dolby, 5* (OV 
44-07-2049); UGC Odéon 6*; UGC 
Rotonde. 6*; UGC Champs-Elysées, 
Dolby. 8*: te-JullleC BMtilte, 11* (01-43- 
57-9081} (*). 

HIOtOOOSMOS. 

i£ PEUPLE DE L’NBIBE 

de Claude Nuridsany et Marie Pereiv 

non 

Françab (1 h 15). 

Cnoches, 6* (01-46-33-10-82); Oub 
Gaumont (Publicis Matignon), Dolby. 
8* 01-42-56-52-78) (+); Denf^ Dol- 
by, 14» (01-43-21-41-01) (^) ; Grand Pa- 
vois. Dolby. 15* (01-45-54-4585) (+) ; 
Saint4ambert Doby, 15» 01-45-32-91- 
60. 

LA MOMDRE DES CHOSES 

de Nicolas Philibera^ 

avec tes. pensionnaire^ les soignants 

de ta dinique da La Borde. 

français (1 h 40.- 

Saint-Andrèdes-Aits 1 6* (01-43-26-48- 

iSnette ETBONI 
deOaireDenn 

avec Grégoire Colin, Alice Houri, 
Jacques Notot, valfti» BmrH-Tbdesdil 
VIrKent Gallo. . 

Français (1 h 40. 

14-Ju{yat Beaubourg, »{*): Dehfert, 
14» (01-43-21-41-01) ( 4 ^). - 
NI D*ËVEM D'ADAM (*) 
de Jearr-Paul Civeyrac 
avec Guillaume VMIer, Morgane KaF- 
naux, Frédérique Gagnol. héléne 
Chambon, lucTteot Luâa Noginr. 
Français (1 h 30). 

DerrferL M- (0M3-21-4Mn> (+}. 

NOUS SOMMES TOUS ancxiREia ' 
de AnneAtarie MiévUIn 
avec Aurore OémenL Bernadette LiK 
Ibnt Jean-Luc Godard. 

Franoasubse P h 20). 
SalnbAndré-desM 1 5* 01-4»648- 
18). 

LE MIlBfT ANGLAIS 
de Anthony Minghella, 
avec Ralph Nennas, Kristin Scott Tho- 
mas, Juliette Binodi^ Willem Dafoe, 
Naveen Andrews, CoUn nrth. 

Américain (2 h 40. 

VO : Gaumont les Halles Dolby. 1* (01- 
40-3599-40) (+): 14-Julilet Odéon, 
Dolby, 6* 01-43-25-5943) (+); UGC 
Rotonde^ Dolby, 5; Gaumont Amlsas- 
lade. Dolby, B* (01-43-551948) (+); 
UGC 6éorge-V, Dolby, 5; La Bastille 
11* (01-43-07-4840); Gaumont Gobe- 
Urs Fauvette Dolby; 13* (01-47-07^55 
88} (+);P8théWepler, Dolby, 18* (+). 

LA PLANTE HUMAHE 

de Pierre Hébert 

desdn ainimè canadien (1 h 15). 

Espace SaintMicheL ^ OTKM-or-ao- 
49). 

lEPOUTGRAPHE 
de'Rbbert Lepage 

avec Patrick Goyette Marie Brassant 
Péter Stormar^ Maria* de Medeiros, 
Unda Ltpage-BeauiieUr Josée Des- 
cheneL 

Ftenoocanadian-allemand (1 h 37). 
Images ifaDleura 5 (01-4587-184)9). 
PONTDIEMA 
deEricHeumann, 

avec Jean-Yves DubolR Nathalie Bou- 
tefeu, Christophe Odent, Edouard 
MontPute Claire Wiuthlorv Frédéric 
Pierrot 

Franco-greco-itaRm tlh 35), . 

Les Trois Luxembourg, 5 01-46-33-97- 
77) .(«}; Le Balzac dolby, 5 (01-4561- 
10-60 ; 14-Jufnet BastiRe; 11» (01-43-57- 
9051} (+). 

(APROMESSE 

de Jean-Piem et Luc Dardenne, 
avec Oliyfer Gourmet Jérémie Renier, 
Asshe Oùedreogo, Raarune Ouadraev 
90- 

Belge (ih30. 

Epée de Bois 5* (01-43-37-57-47} ; Oen- 
fert Dolby, 14* 0i-43-2i-4l-oi) M. 
LARENOONTRE 
de Alain Cavalier, 

Français Cl h 15). 

Saint-André J e v Arts L 6» 01-43^6-48- 
18}. 

RMSE 

de Hervé La Roue 
Rendis 0 h 12). 

SelnbAndré-des-Arts IL 6* (01-43-26- ' 
80^. 

SOflZOPOliS 

de Steven Soderbeigh, 

avec Steven Soderbergh, Bete* Braci- 


tley. David Jensen, Eddie Jemisea 
Scott Allen, Müte Malonft. 

Américain (1 h 3^. 

VO:Lueemaire,6*. 

s6.ECrhÛTEL (**) 

de Laurent Bouhnfle, _ 

avec Julie Gayet Jean-Michel «te, 
Serge BlumenteL Marc Aftdreoou S> 
bine Bail ErfcAubrahn. 

Française! b 25). . ^ , 

I4,duinet Beaubourg,- 9* (+;; «nages 
d'ailleiif5.S'(01-4M7-1509). 

LA SBIVANÏE MMANTE 

de Jean Doudieb 

avec Catherine Hiegel Jean-Wes Ou- 
boK Alain Pralon, Ôalre Vémetr Mco- 
tasSilberg. 

Français (2 h 46). 

Denfert W 01-43-21-41-O1J (*). 

5H1NE 

de Scott Hicks. 

avec Armin Muene^Stahl Noeh Tbylor. 
Goeffrey Rush, Lynn Redgrave, John 

Gielgud, Sonia Tbdd. 

Australien Cl h 45). 

VO: UGC Gn5dté les Halles, Dolby. 
i«: Danton, Dolby, 6* ; Gaumont 

AmbaBBCte Dolby, ? 01-43-S519-O0 
(+): 14-Juillet BastiRe, Dol^, 11* (01- 
43-57-90-81) (+); Gaumont Grand 
Eaan Italie. Dolby, 13* (01-45-80-77- 
00 (+) ; Gaumont Alésia.' Dolby. 14» 
(01-43-27-84*50) £+)•: 14-JoHlet Beau- 
grenelle, 15* (01-45-7579-79) (+); 
BienvenOe Montparnasse, Dolby. 15* 
(01-39-17-10-00) M ; Pathé wepler. 
Dolby, 18* ('f). 

LE SOirr DE L'MéfrtlQUE 
de Jacques Godbout 
avec Rert50aniei Dubois, Philippe Fa- 
lardeau, Jacques Godbout. 

Québécois (1 h 30). 

Latins^ 4» (01^2-7547-86). 

THEPIllOWBOOK 

de Peter Greenaway, 

avec Vivien Wu, Vb^l Okte Ken Oge- 

ta, Hldeko Yioshlda. Ewan McGregor, 

Judy Ongg. 

Frartco-brttarmique 0 h OQ. 

VO : Gaumont les Halles; Dolby, l' (01- 
40-359540) (+) ; Images d'aUieurs, 5* 
01-4587-1509); U Quartier Latia 5* 
(01-43-26-84-^ ; Denfert, Dolby. 14^ 
(01-43-21-41-01) (^}; L'Entrepôt, 14* 
01-4543-41-83) ; Grand Pavoa 19* 01- 
4554-4585) M: Saint-Lambert Dol- 
by, 15* (01-4532-91-68). 

TOUTLE MONDE DIT * I LOVE YOU » 
de Woody Allea 

avec Alan Aida, Woody Allea Draw 
Barrymore, Lukas Haas, Goldie Hewa 
Ga^ Hofhnann. 

Amériain (1 h41). 

VO : UGC Forum Orient Express, Dolby. 
1** : UGC Dantoa 6» : UGC Rotonde, 6* ; 
UGC Triomphe, Dolby. 8*; GrarHl Pa- 
vois, 15 01-4554-4585) M; 5aI^^ 
Lambert Dolby, 15* 01-4532-91-68). 

UN ÉIÉ A LA GOULETTE 

de Férfd Boughedii; 

avec Claudia ârdlnate Michel Boti|^ 

nah, Gamll Ratib, Mustapha Adouani. 

FranoD-tunlriea 

VO : Epée de Bote 5 (01-43-37-57-47). 
UN INSlANfr D1NNOCENCS 
de Mohsen Makhmalbat 
avec Mirhadi Tby^l.Ali Da k hd il Anv 
nurTjfrC'Maq'am..MphànadamImi. 
FrerKO-traréen (1 h 18). 

VOS 14-Juillet PamMte 6» 01-4525 
55«B ( 4 ). 

LAVBiniSIJEMENSI 
de Thomas GIlou, 

avec Ridfrard Anocxnina, VhKsnt Elba% 
Elle Kakou, José Garda, Bnjrm Solo, Ri- 
durd Bohringer. 

Français (t h 40). 

UGC Gné-cfcé les Halles. Dolby, 1*^; 
Rex, Dolby. 2» (01-3517-10-00 ; UGC 
Montpamasa Dolby, 6*; UGC Odéorr, 
Dolby, 5; Gaumont Marignaa Dolby. 

5 M; Saint-iazare-Aisquiec dolby, 5 
(01-4587-3543) (+} ; UGC Nonnandie, 
Dolby, B** Gaumont Opère Français, 
Dolby, 9* (01-47-7533-88) (+); UGC 
Opéra Dolby, 9*; Las Naîwa Dolby, 
12* 01-43-43-O4-67} (-f); UGC Lyon 
Bastilla Dolby, 12»; Gaumont Gobelins 
Rpdm. Dolby, 13* 01-47-07-5568) (+) ; 
Gaumont Pamassé, Dolby, 14* (+); 
Mistral, Dolby, 14» (01-3517-1500) 

{+) ; 15JuRlet Beaugrenella 15» (01-45 
757573) (+>; UGC Conventioa DoL 
bjL 15*; Majestic Passy, DoBnr, 16* (01- 
42-24-4924) (4-) ; UGC Mantnt 17* : Pa- 
thé Wepler, Dolby, 15 (+); 15Ju]llet- 
sur-Sethe. Dolby, 19* (+); Le Gambet- 
ta, Dolby, 20* (01-45351086) (-f). 

LE VILLAGE DE MES RÊVES 
daYbkhi.HigBshl 

avec Keigo Matsuyama, Shogo Mat- 
luyama, Mieko Harada, Kyoco Nagat- 
sutra Hoseil Kbmateu, Kaneto hvasaki. 
Japonais (1 h 52). 

VO ; de Bote 9* (01-43-37-57-47) ; 

te-Juillet Parnasse, 9» (01-4525564)0) 
(+X 

WHBIWEWEREIONGS 

deleonGaite 

avec Mohammed Ail George Fora- 
maa Don Kfaig, James Browa B. B. 
Kfrig, Norrrtan Meilec 
Américain Cl h 28). 

VO: UGC Cmé-cité las Halles, Dolby, 

I** : Gaumont Opéra Impérial Dolby, 2* . 
01-47^75358^ (4>): ^ée de Bote.S» 
{OT-43-37-57-47} ; Europe Panthéon 
(eeRefiet Psntfi^}, ÿ (01-43-54-15 
04) :■ Sysées Linœla Dolt^, 8* 01-45 
5985iü0;SéptP8rnassien3K DolbK 14 * 
(01-43-20^2r20} ; Le Qnéma des ch 
néastea Dolby, 17» (01-53-42-4520 
{+)■ ■ • 
YAURA^-HLDElANEIGEANOELT - 
de Sandriira VaysseL 
avec Dominique Reymond, Déniel Du^ 
val Jessica Martinez, Atexandre Roger, 
Xavier Colonna, Farmy Rodietia 
français (1 h 30}. 

i5Jut(let Parhs^ 6» (01-43-255800) 

w. 


BgWSES 


UNEËfOliLEESrNÉE 
de George Qilcoc . 
avec Ju(^ Gariaricl James Masoa Jade 

ùrMa OuriB BidAvit Tbrn ffoon»v 

LuqrMarlow. 

Américaia 1954 (2 h 31). - 
Mao-MahOaiT* ( 01 - 45257589 ). 


(*) Films interdits aux niolns de 12 ara. 
{**) Hlms interdits aux moins de. 16 


ans. 
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COMMUNICATIO 
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MULTIMÉDIA Réunis h Mon- 
tréal. trente-dnq représentants de 
gouvernements devaient, meroedl 
21 mai. adc^er un plaii d'action - 
destiné à de^opper la francopho- 


nie sur Internet et les autoroutes de 
Pinfbrmation. Le français n'est qiie 
la quatrième langue présente sur le 
Web. « DES PROPOSITIONS visent à 
développer une université virtiielle 
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en français sur le web et à créer une 
aire écc^mique hancophcHie • LES 
PAI^ AFRICAINS, mal équipé en or- 
dinateurs et en lignes télépho- 
niques, désespénrent de jouer un rôle 


actif dans les inforoutes. •PARIS 
propose d'adopter une ligne budgé- 
taire spédfique. d'une trentaine de 
millions de hancs. pour développer 
la francophmrile sur les inforoutes. 


Une initiative approuvée par le Qué- 
bec tandis que le Canada préfère at- 
tendre les résultats des élections de 
la Chambre des communes avant de 
donner son aval à ce projet. 


Les pays membres de la francophonie veulent investir internet 

Face à l'omniprésence de l'anglais sur les autoroutes de l'information, les représentants des pays francophones, 
réunis en sommet à Montréal, tentent de s'organiser, à l'initiative de la France et du Canada 
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MONTRÉAL 
de notre envoyé ^fécial 

Ttotte-cinq mlnisüiis , aeoéta^ 
d'Etat on représentants de gouver- 
nements ont paiticqté à la ctmfë- 
rence dés mÎDistFes fianccqthoaes 
chargés des i nf o rou tes, qm a fieu 
dn 19 an 21 inai à Montréal (Cana- 
da). Une affluence à là mestne des 
attentes et des e^qMôrs de la fanûDe 
fiano^bcme a matière de multi- 
média et qui ÿihsait en droite B gne 
du so m m e t ia fhcfa dEtat ou 
de gouvernement de Cotonou (Bé- 
nin) en décembre 1995. Us avment 
alors adopté ies résolutions consa- 
crant rimpmtance des autoroutes 
de l’infonhation et la nécessité 
pour la fiancoiAiome d'y jouer sa 
partitimL 

Depuis, les membres de la 
famine fiancoptume ont d^tiï un 
programme qui devait aboutir, 
mercredi 21 mai, à l’adoption (Fune 
déclaration et d'un plan d’action 
amUtieux:iâv(HjserTaccès aux au- 
toroutes de iinftxanation, dévelop- 
per une aire ôanccqibone d'édiûâ- 
tion, de tennation et de redietdie 
- notamment par une u niversi t é 
virtudle susceptible d’offiir sur In- 
ternet l’ensemble des thèses, re- 
cheicbes et ouvrages écfitoiiaux en 
fiançais -, senâbOisa prïoritaire- 
ment la jeunesse et favoriser le dé- 


veloppement d’une afin franco- 
pbme économique. 

Facteur nouveau, face à Tcmmi- 
présoice des aies d'ongbae ang^ 
saxonne sur le web, les fianco- 
irtiones ûitt /V fiàÂ de- saisir à leur 
tour leur Aance et de oombattre le 
fatalisme qui voudrait que les 
150 mlDions de pratiquants du fiaiH 

çaîS wign» ahanHnnrWk iyi twwt <le 

récran. Et ce, en dépit dû fait que 
seulement 6 % des serveurs 
connectés à taïuinet le soient en 
langue française. -«La mécanique 
vient des Etats-Unis, mats chacun 
peut y jouer un ri^e, a déclaré Jean- 
louis Roy, secrétaire g^éral de 
l’Agence de la francophonie, à 
Montréal. 5/ nous menons une 
guerre avec les An^o-Saxons, nous 
aOonsla perdre. SUs^a^tTunestra- 
téffe de présence, nous y avons notre 
piûce.» 

SBWTIMBVr DlffiGENŒ 

Jean-Louis Roy soab'gnè qu’en 
1996, le taux d’augmentation du 
fran^ (4-92%) et de Fespagnol 
(•(■130%) sur batecaet état lÂu éle- 
vé que cdiD de Tanglm (•f^%). 
Cet optinusme est partagé par la 
{diqurt des reqponsaUes présents à 
MontréaL Même s’il est tenqpéié 
par le sentiment de l’urgeoce. 
Louise Beaudoin, ministie québé- 


cois de la enhure et de la communi- 
cation, a lancé un appel pressant 
afin de oéer sur Internet un espace 
de la francophonie ^pouratürer le 
monde à elle et valoriser ses 
cultures » en faisant « pnonfitir- 
mertt dreu^^des contenus de quo^ 
té». 

Q est vrai que le Canada et le 
(}i^bec n’ont guère à envier à leur 
voisin amArintin es matière d'accès 
au Web et {TutiEsation. Sur un mD- 
lîfin d'orfînaiatirs connectés dans 
fensemble des francophones, 
phis de 600 000 le sont au rannAi_ 
Le Québec, i lui seul, possède le 
pins giand nombre de sites web en 
français (plus de 3000} et a mis au 
pdnt des aides aotonûtiques (cré- 
dit dlnq^ôt) et sétoîves (subven- 
tion de programmes d'équipement) 
destinées uiz entreprises, aux bi- 
bliothèques et aux écoles, de 
l’ordre de fil minjons de francs. 

« la canmunication est ief deve- 
nue line héassité et une obsession 
nationales », a rappelé Sheüa Cops, 
vice-premier ministre du Canada et 
mmistre fédéral dti patrimoine, en 
m^quaitt que phis de deuxiniOioDs 
de Canadiens sont déjà équipés 
f ordinateurs et que la proportion 
d’étudiants travalÊant avec Internet 
au gmart e constamxneuL 

M^ le ()uébec n’est pas la fian- 


cophom'e. Et les pays du Sud, qui 
forment le gros de ses troupes, 
manquent d’infi-astiuctures et de 
contenus. L’Afrique compte 
3 200 ordinateurs sur un total de 
16 unOioDS, et la majorité des pays 
francophones ne peut prétendre 
faire partie des « inforiches », 
compte tenu notamment de la fai- 
blesse de leur réseau télépboiûque 
(0,2 bgne prnrdpale téléphonique 
pour lûû habitants au Cambodge ; 
0,1 au Mab ; 03 au Bénin). 

Plusieurs pi^ comme le Burki- 
na, le Niger, le Cameroun déve- 
loppent leur infrastructure, à la &- 
veur de la libéralisation des 
téléCMnmunications, en faisant ap- 
pel à des pays étrangers. Mais «/7 


fautfinre la différence entre les dé- 
clarations d'intenO’on et la réalité: 
nous ne sommes pas encore connec- 
tés à Internet, confie Sophie Mou- 
kouyou-fOmbouala, ministre de la 
communication du Congi^Brazza- 
vQle. Nous oOendons des otdes, moù 
nous voulons aussi avoir un rôle actif 
sur Internet, en proposant nos 
pn^nes contenus ». 

UGNE BUDGÉTAIRE 

lacques Dorcéant, ministie des 
transpoits, des travaux publics et 
de la communication d'Haïti, 
confirme: ^cNous comptons beau- 
coup sur les pays les plus avancés - 
la Rance et le Canada. » Cet appel 
aux deux chefs de file de la 


Lb français^ quatrième langue du web 

Une enquête effectuée par BabeL à linitiative de nuteniet Socie- 
ty et (TABs Tedusologtes. nne entreprise québécoise de développe- 
ment de logiciels m nltfling uea. Indique qne Panglais et P ailgnian d 
sont les langues les plus firéquemment otàisées sur le web. 

Babel a sondé plus de trente millions d’adresses Internet afin d’en 
extraire 8 000 serveurs. Les pages les pins importantes (pins de 
500 caractères) de ces serveurs ont ensuite été classées selon la 
langne dominante. Les résultats de Pétnde de Babel montrent qne 
84 % des pages répertoriées sont en langue angtaiw. Viennent en- 
suite PaOemand (4.5 %), le japonais (33 %), le français (1,8 %), Pes- 
pagnol (l>2 %X le suédois (U %). PitaDen (1 %), pnls le poilii|^, le 
néerlandais, le norvégien et le finnois. 


communauté francophone, relayé 
par des représentants des pays du 
Sud, a déclenché une querefle entre 
la Rance et le Canada. 

Car ce rôle, la Rance est prête à 
l’endosset Margie Sudre, secrétaire 
d’Etat dtaigée de la fiasKophonie, 
à indiqué, mardi 20 mai à Montréal, 
que « la France souhaite que les 
moyens nouveaux affectés à cette 
priorité des inforoutes soient bien vi- 
sibles et identifiés ». EQe a proposé 
qu’une bgne budgétaire spéd&iue, 
baptisée « Ront francc^ihone pour 
le développement des inforoutes » 
et d’un montant de 30 milli ons de 
francs, soit inscrite au fonds multi- 
latéral de la francophonie. La 
Rance prendrait en cba^ 10 nül- 
Kons de francs. 

Le Québec, par la vote de Louise 
Beaudoin, s^est austitôt déclaré fa- 
vorable à cette initiative et a indi- 
qué qu'il était prêt à mettre 4 mil- 
bons de francs dans ce nouveau 
projet. Mais les Canadiens, 
confrontés à l’élection de leur 
Chambre des communes lundi 
2 juin, préféreraient que le montant 
de cette ligne budgêrâire spécifique 
soit discuté lois du prochain som- 
met de la francoplrâme. qui doit 
avoir lieu à Hanoï en novembre. 

Yves-Marie Lobé 
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«LaCroix» 

quotidien 

r du matin en 1998 


« L’Autre Afrique » revendique son indépendance 

Le nouvel hebdomadaire, qui paraît le 21 mai, vise les 100 000 exemplaires 










..... ? 




1£ QUOTIDIEN du groupe ca- 
tfaoUque Bayard-Presse, La Croix, 
devrait deveiùr protitanieiDeA un 
journal du matiiL La décision de 
princ^ en aétéprise par le (fiiec- 
tmie et les actionnainss, sur prapo- 
ntion de la (firectim du quotidèn, 
mais, prédse-t-on au sein de ren- 
tiqxise, * rû le edendrio' m les mo- 
dalités n'ont enane été fiais ». Le 
changement d'heure de parution 
rfintervieDdtait pas avant le début 
de 1998, soit près de deux ans ajxès 
la nouvelle formule lancée le. 
]8niarsl996L 

La direction du Journal es- 
comptait alors une pro gicss ion des 
ventes de 2 à 3% par an afin de 
franchir à nouveau, après jdutieuis 
années de tecul, le seuil des UX) 000 
exemplaires (Le Mande daté 17- 
18 mars 1996)< Les résultals Ont été 
décevants puisque la difiusimi 
taie payée en 1996 est de 91 552 
exemidaires, contre 93 015 en 1995. 
En se potitiomiaDt sur le marché de 
la presse nationale du matin, 
La Cnâe espère gagner en visi MBté , 
ennotoiiétéetensécuiitédedîffci- 
simi à ses abmmés, qui représentent 
quelque 90% des acheteurs. Le 
journal puUieFait deux éxBtions, ce 
qui pamettxait d'offlir une actuafité 
■eplus 'fiaîche» à ses lecteurs de 
pTonnnoe, qui rquéseutent les tiois- 
quarts du lectorat et pour qnl 
laOncr est dq^ par la fbree des 
choses, un quoÂfien du malin. 


L’AUntE AFRIQUE, dont le pre- 
mier numéro paraît le 21mai, est 
très attendu par tous les pastionnés' 
du ccHAxnent nràr. Le manque se 
fait ressentir d'une information 
«crédible et constrvaive », selon 
fGqxestion de Jea[^Baptists Flac- 
ca, le fondateur du magazine. 
Chaque semaine, L’Autre Afrique 
proposera cent pages co u v rant les 
événements politiques, écono- 
miques et cnltiuels du contineaL 
L'hebdomadaire sera enrichi par 
deux cahios, run sur PAfiaque de 
rouest, Pautre sur l’Afrique cen- 
trale, Doutns par un réseau (fune 
scdzant^oe de corre^xmdants. Us 
s’ajouteront à l’équqM pazisienne 
composée d’une vm^anie de Jour- 
n^âes et ammée par la rédactrice 
en chef, Géralfflne Faès. 

«Nous entendons nous distinguer 
par notre app r och e de Hifi rmation, 
esqslique Jean-Baptiste Placca, en 
faisant une mdBeure place à ce gui 
sefrA de biai sa- ce comment A côté 
de l’Afiigue de la com^on, des 
guerres drités et des edamités, dy a 
une /frique sâieuse, qui travmüe, 
crée, produit, et à qui Fan n’a que 
trop volé la vedette. » C’est vers 
cette «autre Afrique» que le ina- 
ga 2 Ùie entend se tournée «Mobuti/ 
ef Xdbfio ne sont pas :éwn tat ^ 
de nos sodités, or on ne parte que 
tPaa », regrette Jean-Baptiste Plac- 
ca, mâne ri la couverture de son 
p remier numéro représente.;, une 
caricature de Pex-pré^ent zrâois 
en petite tenue Raccrochant déses- 
pétémeot à sa toqœ de léopard. 


, Tteiitefept.ans. apr^ les indé- 
pei^Dçes.afiicaiDes, ce jounuBste 
otigicaire<fo7bgo (3 passa six mois 
dans les prisons do général Eyadé- 
ma, au dânit des armées 80, pour 
avoir été soup^mné de lire un jour- 
nal d’opposition) a longuement 
mûri son projet Reprenant Pex- 
piesslon dTïeivé Bourges, qui fut 
son professeur à PEcole Êatematio- 
nale de joumalisnie de Yaoundé 
(Cameroun). Jean-Baptiste Placca 
estime que le joumaSsts afiicain ne 
doit être ^ ni griot servQe m ddrac- 
feurstfrtie». 

« SE PRENDRE EN OIARGE » 

Aussi le fondateur de L*Autre 
Afrique s’est-!! fixé deux règles : œ 
pas accepter ^ financement par tel 
on td d’Etat, au risque d’être 
soumis à un ehamag p pennanent ; 
Jouer le rfile rfun eagent de déve- 
kggsement» en s'efibr^t de pro- 
poser au moins des pl^ de rôlu- 
tians conoètes. «Ob ne peut pas 
dire que la presse n'a aucune repen- 
sabilité daro la faillite du contient 
observe Jean-Baptiste Placca. Je 
voulais que ce Joumai aide les Afff- 
cams à se gendre en charge- Une 
saine émulation peut permettre de 
muRiplier à l’infini les succès qui 
eàsterd.» 

Avec un capital de 6 milQons de 
fiaixa détenus par une vingtaine de 
peraoimes privées, essentiellement 
des Africains (médecins, écono- 
mistes, diefs d’entre mis e) vivant en 
Afrique, en Eur^ ou aux Etats- 
Unis, L'Autre Afrique sera dans une 


piçmjère phase tiré à 50 (XX) ex^ 
'planes, avec un objectif de croisière 
de 100 000 exemplaires, au prix uni- 
taire de 15 francs 0 5(X) francs CFA). 
La direction prévit im déficit initia] 
de 4 minions de francs pour les rix 
oxris de Texocice 1997, mais table 
sur un bénéfice net de 2 znOb'oiis de 
francs dès la fin de 199S. Une sodé- 
té des rédacteurs doit permettre 
aux journalistes de détenir une par- 
tie du capital et d’intervenir dans 
toutes les instances de décigoo de 
l'hebdomadaire. 

«Notre lancement crée une pette 
panique», reconnaît Jean-Ba^ste 
Placca, faisant allusion è Jeune 
^que et à Jeune Afrique feononNé, 
où 0 fut tour à tour rédacteur en 
chef puis directeur de la rédaction. 
« Nous sommes prêts â lo concur- 
rence. 5i nous pouvions récupérer 
tous ceux qui ne veulent ptus lire cette 
presse, L'Autre Afrique serait d^ù 
un Joumai prospère. » Pour ce jour- 
naliste de quarante-trois ans, 
rheuie de vérité a sonné: Le 21 fé- 
vrier 1990, Q avait remis sa démis- 
âOQ au PDG de Jeune Afrque, Bé- 
dàr Ben Yahmed, qnès le refiis de 
celui-ci d’envoyer un reporter 
«couvrir» la libération de Nebon 
Mandela. Dés ce moment gmra en 
lui le projet de L'Autre Afrique. 
Même sH tema d'abord de réussir 
avec Jeune Afrique Economie, avant 
de s’apercevoir que ce titre avait, à 
ses yeux, transformé le joumaBsine 
en «une activité secondaire ». 

Eric Fottorino 


DÉPÊCHES 

■ PRODUCTION : la Générale d’images (Générale des eaux) a cédé 
son pôle de prêchons tecbniques audiovisueDes (les laboratoires 
UC et les auditoriums SIS) à un pool d'investisseurs indépendants pi- 
loté par jean-Louis Déby. Après son désengagement du dossier de la 
SFR le groupe (générale des eaux, qui conserve toutefois les studios de 
Boulogne (en cours de rébabOitation) et ceux de Babelsberg près de 
Bedm, souhaite se recentrer sur la production et la difïusiOD. 

■ ALLEMAGNE : le sommet sur la télévisiOD câblée qui a réuni une 
cinquantaine de participants mardi 20 mai à Bonn n’a débouché sur 
aucun accord général [Le Monde du 21 mai). Deutsche Telekom s'est 
toutefois engagé & mettre è disposition deux canaux analogiques sup- 
plémentaires. ROD Sommer, le président du directoire, a estimé qu'un 
compromis globai devrait être possible d'ici quatre à huit semaines. U 
a qualifié la rencontre de ^ grand succès » tandis que les représentants 
des chaînes privées se sont dits déçus. - fCorre^} 

■ ESPAGNE : le Parti sodaüste (réOE) réclame une enquête sur les 
« abus de pouvoir » du gouvernement dans le domaine de Taudiovi- 
sud. 11 a demandé, mardi 20 mal, au Congrès des députés, la création 
d’âne commission d'enquête sur les pressions qu’aurait exercé le gou- 
vernement conservateur sur plusieurs société d’audiovisuel pour 
qu'elles e réorientent leur stratégie à l'égard de la télévision numé- 
rique ». Les entreprises visées, selon le PSOE. sont les société Antena 
3, Canal Plus Espagne et sa filiale CanaJ Satéb'te digitaL - (AFP.) 
■TÉ LÉVIS ION: grève des pecsoimels de RranceS Sud. Les ^di- 
cats (CFDT, CCTT. SNJ et CFTC) des journalistes, techiuciens et person- 
nel administiatif de France 3 Sud ont annoncé, manfi 20mai, une 
grève d’une durée indétenninée, à partir de mercredL Os entendent 
protester contre la fermeture, pendant l'été, des quatre antennes d’Al- 
tri (1^). Nîmes (Gard), Perpignan (Pyrénées-Orioitales) et Rodez 
(Aveyron). 

■ BRÉSIL : les agmees de presse sont exemptées de rimpdt sur les 
services par la ^le de Rio de Janeiro. A compter de mardi 20 mai, les 
agences nationales et Internationales sont dispensé de payer cette 
taxe (S % des revenus) sur la vente des informations. La nouvelle loi 
prévoit également « une amnistie » pour les dettes du passé. - (AFR) 

■ PRESSE: le ^rndicat national des Journalistes (SNJ) s’est inquié- 
té, mardi 20 mai, « de la multiplication des ineidens dont sont vrctimes 
derjouma/isfes; soif du fait des forces de l'ordre, soit du fait du service 
d'ordre de certanTes.fon7Taa'ons politiques ». Le SNJ évoque notamment 
des incidents qui ont eu Ueu, le 14 mai, au Stade de France à Saint- 
Denis. 

■ Le plan de rdance emisagé ponr sauver ta Rue, joumai vendu à 
la criée par des sans-abris, vient d'être abandonné par l'association de 
ses membres fondateurs. En dépôt de bilan depuis le 8 novembre 
1996, le journal sera fixé sur sort le 28 mal par le tribunal de 
commerce. 
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jeudi 22 mai de ITh à 18h sur Europe 1 

à l'occasion de sa tournée en France 

Bruce SPRINGSTEEN 

Une interview exciusive de Michei FIELD 
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Dos à d os 


par Alain RoHat 


EN SOUVENIR de la leçon de 
phy^ue donnée le même soir 
par PPDA à M. Juppé, on Fappd- 
kra le tbéorëme du ludion bien 
qu’Q ne soit qu’une résurgence 
méconnue du UiéOfème d'Aichî- 
mède, qui fit de la baignoire la 
meilleure complice du savant. Sa 
démonstration est aiiq>te : toute 
pression exercée surk corps éleC' 
toral par un Chirac plongé dans le 
bocal télévisuel afin de finie cam- 
pagne sans oser le dire est présu- 
mée fortuite et dmt être présen- 
tée comme telle aux électeurs. 
L'effet d’optique qui en résulte 
est Olusoiie. maw u levét force de 
loi médiatique. Cette nouveHe 
r^ie autorise donc à interpréter 
à l'envers tous les phénomèo^ 
électoraux observés dans ledit 
bocal On peut, par exemple, pré- 
senter n’importe quel dos-à-dos 
ç ninme un face-à-foce. Nous di- 
rons ainsi que le foce-à-iâce espé- 
ré par le corps électoral a eu lieu 
puisque M. Juppé et M. Jospin 
ont d^ttu dos à dos. 

Le premier, sur TF 1, faisait 
semblant de répondre aux ques- 
tions de PPDA pendant que le se- 
cond, sur France 2, était interrogé 
par Bruno Masure et Arlette Qia- 
boL En vérité, M. Juppé et M. Jos- 
pin dialoguaient en direct par 
personnes interposées. Les tâé- 
spectateurs qui n’osaient plus es- 
(i^rer cette confrontation n'au- 
ront pas attendu en vain. 

Pour peu qu'Qs ^ent fait fonc- 
tionner leurs magnétoscopes, et 
qu'ils aient eu ensuite la patience 
de procéder au mixage des deux 
journaux tâéwsés, ns auront en la 
primeur, après un mois d’attente 
et quelques heures de montage, 
d’eoregktter les prémices d'une 


vraie conversation. Sur Favenir 
de l'Europe, cela donne ceci : 

« 0 faut que la France parie 
tTune seule voix. Si le PS et le PC 
remportaient, nous aurions une 
crise en Eun^eu 

- Non, parce que la conc^on 
de l'Europe qne noos défimssons 
est en train, si fentends t»ea ce 
que disent Philippe Séguin, 
c hflries l^ua, Frm^is Bs^rou, 
de rallier les diâéients leaders de 
res-majoiité-. 

- Je ne fais pas procès aux so- 
cialistes d'avoir renoncé à leurs 
convKtions, mais fi n’y a pas de 
majorité socialiste «ns concours 
Lommuniste. Or le rç réclame la 
reDégodation du t rai té de Maas- 
tridit ce que refusent les parte- 
naires de la France.. 

- Les engagements européeits 
de la France seront tenus à condi- 
tion de ne pas oabÿa les engage- 
ments de l'Europe vis-à-vis des 
Européens: croissance, emploi, 
prog^ économique et sodal, re- 
cul des in^aUtés. Robert Hue se 
reconnait dans cette approche.. » 

Etc. Si toutes les chaînes se 
dominent la main sur les tables 
de montage, le coips éleaorai 
pourrait visionner la fin du dârat 
avant le premier tour de scrutiiL. 

Quant au tudîon, utilisé en phy^ 
sique pour l’étude des pressons, 
fi s’agit tnen, comme PPDA a es- 
sayé de l’expliquer d'un air lu- 
dique, d'un appareil de démons- 
tration fonné d’une sphère 
creuse qui raratte et descend dans 
un bocal fermé par une mem- 
brane. Toute autre interprétation 
serait métaphorique. Il va de soi 
qu'un Juppé ne saurait être bal- 
lotté par tes sondages comme un 

liKfioiu. 


Frederick Wisemao filme des enfants aveugles 


Dans le cadre de la grande rétrospeçtiye sur le cinéaste américain, Planète diffuse 
Blind » et « Deaf ». Plongées dans l'unjvers quotidien d'une institution performante 

... ... . . - ^ dans les armées 60, qui. 


CEST une tonte petite fifie, à 
pôle sortie de fenfknce. Avec un 
tee-sbirt bien et blanc. £Qe avaïue 
dans le cMildr, guidée par son pio- 
fosseor. Pas fiaâe d’avancer dans 
un monde qu’on ne pas. il y a 
des surfaces lisses - les murs-, qui 
soudahi s’aaétenC sur un vide. Une 
porte? La petite écoute les bnihs, 
hésite comme perdue dans un 
océan. EDe avance et puis 
retrouve son mur, file plus sûre- 
ment, doigts potelés coOk à la sur- 
face, tmnbe sur un banc, une autxe 
porte, qu'dle palpe. Il hfi fitttt le- 
coonaitre une porte d’une autre, 
celle qui donne dehors, sur une 
classe, sur la chambre de Miss 
Reed, ramüforium, la Obcririe.. Les 
doigts sont à FafiQt des fonoes et 
des matières, les oteîDes 
les brmts, les résonances. Main SOT 
la rampe, elle découvre une 
marche. Un escaHer? Le professeur 
lui ap 5 )rend à évaluer la banteur 
avec la canne. Pied dans le vide, ^ 
ne sait plus ^ fane. Dien, que la 
vie est complkpiée ! Mais ça va déjà 
mieux à la tnrisième maidie, on la 
vena plus tard cavaler dans le cou- 
loir comme une petite fille 
contente. 

C'est im long plan-séquence, 
amme fl y en a beaucoup dans le 
film. Un seul ifian, sans coupe m. 
presque, plein de tension et qid suit 
en sfleoce retqtérience, la durik. ^ 
de commentaire, seulement cette 
longue aventure à deux et le défi 
sofitaîre d'un enfant 

Faut-il encore (wésenter Fcede- 
rick Wlseman ? Ex-professeur de 
droit le doéaste américain fihne 
chaque depuis txente a»*. 


CBlKi 



une mstitudoii américaiDe. Une pri- 
son, nn hôpital p^cMatiique, un 
champ de courses, un grand maga- 
9ii_ L’objet: analyser corriment 
fimctionne un mlaocosme, i^ar- 
der comment les hommes vtrâit 
ensemble dans un lieu, fabiiiperit 
des règles, des idéologies, de là dé- 
mocratie, des pouvoirs. Pas de 
questions, V^fisefflaD dtetâre le réel 
comme fi est comme il anive. n 
monte ensuitt. Cest là que ÿâar 
bore, non pas sa théorie, mais sa 
drainatuigie. Cest la complexité 
qm Fintéressâ. 

Wiseman a tourné BUnd en 1984- 
en même temps qoe DeqfCdif- 


fiisé en deux'volets à partir du 
26 mai), Adfustment and Work et 
MuM-lumdtcapped (qu'cm ne verra 
pas). Les quatte documentaires fOTr 
ment m ensemble. Plongée dans 
l'univers quotidien de. jeunes 
aveuÿes, sourds, et d'adultes agrant 

des handicaps mutriple* rtarw nne 

école publique de l'Alabama. 
« CâBÎt une des meiOeura, un âo- 
bSssementJinancé par l'EiaL où ies 
petits viennent souvetn de Jimdües 
pauvres. L’Alabama n’est pas réputé 
p<^sonélucaîbmpubSque,orceOe 
institution oraft beôucoup d’argent 
Cest le gouverneur George Watiace, 
Fun des hommes tes plus racistes 


C a t h er ine Bumblol 


•k Blind, PianètBk mercrecfi 2lmai 
à 17 h 25 (raditf. jeudi 22 à 20 h 35. 
vendredi 23 ft ^ h 45. semecB 24 à 
7hS5. dimanche 25 a 21 h 55); 
Deaf. [1/2] : du lundi 26 mai au cG- 
mancha 1*juinj E2/2]: du lundi 2 
au dimanche 8. horaires variables. 


MERCREDI 21 MAI 


TFl 


France 2 


France 3 Arte 
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France-Culture 


USHUAlA PRÉSENTE 
OPÉRATION 
OKAVANGO.. ^ „ 

MagulM.LasraiwlSifi' «. -• 
équatnfUenoaiilillL. . - ^M«86 


detafioreiluik 
de la planète. 


UNE MÈRE COMME 
ON N’EN FAIT PLUS 

TâMm de jKquei Renird 
OOSmin).' ' - aos*S7a 

Un directeur d’enfzeprùe. de 
cuHute ouvrièrttSe trouve 
corfrôatéàsaprem^^^SriMe. 
Sa mère (Annie Cùrày) 
remploie à sauver la staierfifon. 


FOOTBALL 

EndbccL 

Maidi roour de U fbule 
detoCdtfpederUEM: 

Inter MlKi'SdialfceM - 
(130min}. 74eU7Q 

Séjournai Météo. 
Campagne ofSiaelle 
pourkséleccxtas 
législatives. 


LES MERCREDIS 
DE L'HISTOIRE; 
TEMPS DE GUERRE 


DoamenairebdaeirAnMHuct - * 
[Vfiloifldsdump*itohat^le_193S*190' > 
q^SSnrin). • <7«t2<7 

iiidetfuotidienneenBégique. a Haltandeeten 
France, après la ^eStJrûg»,. 


GRAINES 

DESTAR 

Dneftiaemert jxéMraé par LaiiBit 
Boyer et VwBS LeDoq.en dbect du 
ftNOIon balDnl InMKSt Rarida 
Kaa^ Odsax ttiyvunat as Bee 
Ce», AtoaaïUn Met,, TMeny Gansa, 
CO» Can^poA ntrfct Naéeûi, etc; 
(UOminl 344501 


UN DIVAN 

Anewyorkbb 

FbndeChentàlAicnNivmc ' 
Jufitfs Bhiode, MIKan Huit 
0S95,H5n‘ia «mes 
BK^entmdrùiiàdage. 

22A5 n'àirtiilliritoiTnatlon. 
225D Spécial àilbs net 
22.52 Qa’en pensezrVDus ? 


20l 30 Paroles sans fr(Bitièr& 
22,40 Nuits magnétiques. 

Sur les baeea du Imrd. L 


oas Du toor aa l o id e neln . 

Mdan (le RsTMiet et le Dm 
043 Lea CSndSm nuUc hait. lilO 

les NoOs derancerCi 


FraiVcÉ^iMüsique 


20l 30 Concm. 

Caneeit donne en deect du 
TMltredcsatanifB-Bbiéet, 


k Parts, Bar rordiesDe 
nartanalder 


i de Rance, dit ion 


COLUMBO 

jeudaants. 

Sdrit de Robert Buder, 
awc Itar Rtf^DICia ONcB 
(ssfflin). Ttnem 

2350 Qiapeaa mdon 

et bottes de cuîc serta. 
Jeuktrobnuinv 
045 6(125.205,3.15,420 
TFl nuit. 

IjOO Cas de divorce, série, 
sonet concie staneL 


ÇA SE DISCUTE 

MagadiK préa e iaé par jean-Luc 
Delarue. 

Conuneni élè«e-t-on un jeune 
pRxXgeOl&inrn): 7578315 

030 Au bouc du compte. 

035 Journal Bouise. Météo. 
055 Le Cerde de nûoinL 

HAagazine prtsentt par 
lam Adler. 

Autour du Qw Cuevaia 
(TOminJ. 3238SZ9 


US « 325. 430, S.7S 03- 

nuUles DocumemUic. 123 les OMs 
de l'ocdUL Documentaire. La wic 
oeéane (redUV.). 4J0 Mulque. 
Cencert(2SmlniL 


105 cSp Sin ndta. 145 Conutoe 
Flslaa. Mapaaine (tadîlf}. 3J5 le 
)<w du S dÿe » Magartne (redlffl 
1/8 Sur U trace der EnedBons. Do- 
otnwniairc. 4.10 Cbip et Otab- le 
basuette magique. 435 Ouueiuo». 
Magazine. Reprise de France 3 
(SSmirO 


UN SIÈCLE 
D'ÉCRIVAINS 

Dooimentaine 

de Marie-ODRiMque MomcL 
Thomas Ednard LatffCKe d’Arabie 
(ISSS-1935)OOmln). «BUfrU 
Thomas Ùvnard, ditUneroKe 
d'Aralne. qui rengagea comme 
âmfde soldat dans la RAF, 
rédigea Pincrayable amiture 
de sa vie dans les sept cens 
pages iksSept Ptiîersdé b 
sagesse. 

IJOà MusiqnegrafiSti 
De Bach a Bartok. 
Confidences pour pbra. 


U5 Coeitaptliées Série. 

145 Caen» prisées. SérieiSO min). 


MUSICA: 

LA MUSIQUE DE TEREZIN 

OocianerRaire de Simon Brauÿnnn 

09M,5Smin). 6483085 

2Z45 Nuits dans les ianfins d’Espagne. 

Œuvre de Manuel de Fel ta n 990, 30 min). 

2000516 

23.1 5 Profil : Un voyage avec Martin ScoTsese 
à ttavos le ditâia américain. 
Dacun«mûe[3V31(75(nin). aoiaeoB 

030 La Lucaree ; Au^unl'hui, 
nous co&stndsoQS une raalsoo. 
Documentaire russe {30 minL 7GB42S0 

IdMYolBRB 

Film de YQinaz CfinQr et Soif Gdten 
0151. VA. rediff., 110 min). 8401306 


A L'ENCRE ROUGE 

Tfiéfilm A de Onries COnd, avec 
RaognFWnMkl 

(VSnvn)- 37BSB05 

ilnefimme, tomandère d 
succ^ wft mourir des 
personnes de son emaurage. 
OAO Secrets de fanmes. 
Maqazïrwn. 

La chambre de to retne ; 

'Line visiteuse médlcaie 
CSSirdn). 27704M 


BEAUTÉVOLÉEH 

Rbn de Benunte BenokRx), arec Uir 
TJfter.Jawÿbvos - 
0996,v«,113ildn). . . 8826247 

UiieAmérkaine vients^outner 
en Toscane chez des ama de sa 
rrèrt, quirestsuiddie. Une 
jeunejaksedicDUvnet 
découvre le sens de la vie. 


MmiivSarMi Qtwig, V 


Denses mmmeKs. de Bandk 1 
Concerta pou* violan et 
aRt)esoeop.35,de 
TdaîkMH; Roméo et 
juiclie (anib des suitts 
1^1 etn»a),deP i olBd î e M . 

2230 Musique plucieL 

Sj 07 Musinles comédies, 
les diansow de jéithne Kem. 


145 Rock esprets. Magpririe. Super- 
d, Iwi No Mare, 


rock. 1«S 


Machine Heari, 


des vovi 


OodKF.). »B ùtdvr^. SSi 
UP MqHiÉns- 


Cotoe pub OedNFl. 
oc Rorm Piipiy (S mbi). 


l4)0Cfaatiqr. 

la poiqiée de sang 3 , . 
niindejacfc Bender 
pWt.UiTiln). 6070174 
Ibutéaitdhdansfe 
premier épisode. 

225 Cubain. Ooeumentafae 
de DiifcVtmdenypen 
(redffi.45mkfiX 3235784 


0410 Jats vfvanL Fesnoi Baideues 
Bleues; au Blanc Mesi» et 1 Bofaignic 
Le trio de Joqr Banxv batterie avec 
. jOBiah Roeeman et EBety Bdedbi. • Le 
duo Mta Roorii et au MMkbm IBP 
les NiAs de Pnoce-MlHique; 


Radio-Oassique 


2040 Les Soirées 

de Radio<3assique. 

EsDrili de Sorte, ppcn 
ronmntfque SI vote acte 4 de 


ABONNEMENT VACANCES 


Ce n'est vraiment pas le moment 
de vous passer du llUmde 

Abonnez-vous ! 


Q OUI/ je souhaite m'abonner ou Manda pendant mas vacances 
(en Franco mé/ropolifaine unjquemenjj. 
Jschoisisladuréesuivanle: toimqo» 

a 2 semaines (13 N«l: 91 P □ 2 mois (52 N-) ; 360 F 

□ 3 semaines (19 N-l :126 F □ 3 mois (78 N»] : 536 F 

□ 1 mois (26 N») :181F □ 1 an (312 N«} : 1 890 F 

P- Je |mis mon règlement soit : - F por 


□ Chèque Isancoire ou postal à l'ordre du Aéonde 
O Pot corte boncoire N» ! i I i I) i I i H i ) i II i 1 i I 
Dote de volidhé I 1 I 1 I Dole et signature obligcrioirss 


fc.Ai«iin»tnMa«MtMaaHnea«ri<u ( I fl I I f9t71<i„ 

- - - Pr&fMwn- 


JLUI^lZI 


Adresse:. 


Cnduporinl -■ !_ IJ l_ I I Localité:. 


^ Mon otèesse habAuefle : 

Mrwn- 


.nénom;. 


Adresse:. 


Code postal :L 


I J I. I 


Localité:. 


tvüspouveg 

’ Four Témrgtr nam 


ftousabonner 

rMONDEndeABO 


TV5 


204)0 Faut pas rSvec 
InvHé : rtitBbl Bouvier 
(Ranee3dul6/Sè7). 
214)0 Faits diven. msoeîiis 
22410 Journal (Franct a). 
2235 CcKament ça va ? 

(FrmSdUlVWT)- 
2330 Bon btisen 

d’Amérique. MagKhK. 
030Soir3{Fnia3). 


France 

Supervision 


Série Qub 


Eurosport 


BmMld, par te riceir da 
diambiedew 


. ■ rMrimBet 
tŒOisflre eMipiKHdaue 


Planète 


19A0 D’Alger à Beifin, 
la France en guerre 
1942-1945.1»}. 

Li teéraden de te Conc 
et te ompigne d'ttalic. 
2035BladEl%ntiien. 
2l25Deshaiaiiies 

danslatouniieiite. 
[2/3?}. Mao zedung mas 
TcNang Rv-chek. 

2130 Vbl au-dessus 

desinos.p/iii.ortMi, 

te»- 

22.45 De DaOis à Dallas. 
[1/3]. Trente amaprtc 

23A0> Sarajevo. 
lefeucteGvres. 


2030 Cro'tam CA nugutne. 
Inwis '. MiosKC ; 

L’Afteirt LeuB TVto. 

Z 12 SWQdBal]eriDa, 
on polirait 
de Karole Armitage. 
DetdarliKMd. 

22.15 Récital Dfetricb 

FtsdTér-Dieslâs. Coran 
enregbtré 4 repdn de 
Nottenberg les mai im 
OS min}. 9 000 8247 

ISAOlBiéspectades. 


2040 Le Qoh. Magialnb 
2035 Caraiibes o&hoie. 
Sei Quentin. 


2T3SetT30Syig^ionfe- 


PeuBteuni 

2230AlfiedHItchâxfc 
pr6eiite.a^ 

234)0 Bode Rogos. Le vampbe. 
Z3.<eLou&aâL 

i»cOtetaire{SSaln). 


20100 HahérDrïlilie. 

En di m ctoani p feni Mte . . 
dEurepeaiOmW). 754686 
ZZWnédsewes. 

OiirBpipnnaistfTanm 1996 
de BSchtttB étorenlques. 
234)0 RxCbaH En dtflM. 
CeupederuER4(flHle 
nRwr).inRrdeMltenOB)- 
Sclule04(AI)(90inlnV 


tfHeUngborg,dir.Sfià 
ftég.lenaNarain 


Wmertiag. 

(EreteteX Kritelm DBtavmn 
(Ztdma), Stephen Smltb 
(SehntemXAnden 
IrirencmmCMusRL 


22.15 Les . .. 
de DdhB. 04ID Les 
Clwritpie. 


Quvrs 

Rado- 


anéCinéfii 


2030 Cash ou Deuand ■ 
ram de Quentin Lavran 
(7961. 74,40. 75 min}. 


2135 Le foison ■■■ 
nmdc BEbWkder 
094S, 74, ISO nVn}. 232S7S60 
212SfodficUnerB 
nm de Lee unden 
(193^ r4,>ux, SOnteL 

54968082 


Canal Jimmy 

20.305Brltefc;taiiotivdle 
géoénlioa. Censpiiattan. 

21.15 Quatre es un Magarinc. 
21 A5 BÆster GUD. Suite nupriete; 

riivotspiaiL 
22.10 QuDnjqDB 

demoncaDapé. 

22.15 Sdofeld. lepEetfc 
234)5 Spin Cto. 

Lj eempéSttwi (wa). 

2330 Absoluteiy thbuloas. 

tar(v«^ 

04)0 Aksds (3* saisoal 
Criu[qulbrintolt(»23^ 

Celui cul K sourient (IW.V 


Voyage 


1935 et23^ 

Climüque Meute 
20L00«t2330 

Sofrea le guide. 

224)0 Lacs dlEuiOpe. Le ite alpin 

deSabiMdei^ 

2230 L’Heure de parte 
Magarine (55 min). 


Chaînes 


d'information 

CNN 


Muzzik 


lUhrtMtlni en nariiHL wee es 
toMt; 2000 et 23ai0 Wod! Buri- 
Met Tbday. 2030 et 214», 230 
WOrid News. 2130 MPAOTLany 
KîBft Une. 2130 amiriiL 2X30 VAm 
.^04» WoiUVIn^f30 Mm»- 
:.i.l5auedcaD£dUon. 


Ciné Qnémas 


Animaux 


Disney Channel 


214)0 Le Monde sauvage. 

LTe gtefitc an linges. 

21 30 Fl^^r le datoédn. 
cânpDndelivifc 

224)0 Le Monde de la nature. 

Jamdftiver. 

234)0 Cbevd mmi aioL 
Cemlemen et traoeun. 


Fiimdeiohn: 

099S.ISmia). 283885» 
2235 U Cri du hibou ■ 

Ften deCteurie OhM 
a967.t)0aiii). 37815773 

035 Festival de Cognac. 

03S Le Cinéma 
deseffists: 

Ouresimori 
ÔSmMÙ. 


ux. 


Paris Première 


Festival 


20.10 Sports. Magirine. 

2) 4» La RQe de Féqulpe. 
21.30 Les Seigneo» 

des animauL la RwDHeet 
renAnt BU tenm Manc 
224» Héritage obü^ 

Z235 La Comte Bcbdie. 

. iccamOéen. 

2335 AnimakiBeDt vOtie. 
2335 Ttaien; la ADode ' 
ft ui Be Ba igPmIiO. 


204)OCODOeitO . 

brande b ou ig eois y l. 
CMm Ouw» de Baril 
qomln). aS7 

2030 Le Journal de Muzzik. 
214)0 Roméo et Juliette. Briiec 
224)5 Hommage 

àSidae^BecbeL 
Conoett anregtetté dans le 
cadre du 4* New 
Ori«n»-4ei-Pin»;attreittea> 

. 9jinn4e»Mn»enT997 
(65 minv 9e94»5 

25.10 Saba Mfiets Laeb Jazz. 
Corartemeabtid 
au Ksriwl de»B 
de Montreux enl996 
WmiiB. 1886880 


Euronews 


JOWBWBI «DMes les dcraHiettro^ 
a^ en seteda; 1945, 1935, 2015, 
2045, 2145, 2245 Sctraida. 1020, 


2020, 2120, 2220 Âe|nte. 19391 
204)9. 2039, 21.09. 21^, : 


, 224)9. 


2239, 2339 Eumiâ. 1930, 2030 
~ '19^^^.975.1.73 No 


2130, 2230 Spoit.: 

CemmeaL 2335 ABee OAS-'ARte- 
afano.445Vba. 


LO 


JouroMB tnite» les driBlIieiirtt, 
awe^ en soirée ; 1016 et 25.16 GuB- 
lasnie DuraaiL 20.13 et 2045 Le 


1»-^ 20M et 2230 Le (teaad Ënr^ 
Jomnal de 


IUL 2410 et 22.12 Le ... 

M^e. 2147 et 2249, 2244 JMBial 
de rEconomte. 2136 aatnuu HjO 
lUfc culuiid. 045 Le Débat. - 


- **8*^4 d i«âi^|irre|^MiM ïçmamdjmlm départ s : 

24, «m du aènkjSdS-SSSaSSfaSi’- Û ; 0L-4^T7^2^ 


204)0 et 23,23 

20 h foris Première, 
imdté : Boris QFnjInik. 

214)0 foris modes. Magartne. 
Z135 U J.T3. Magazine. 

■m*: tflU. 

025 Miles Oavis. 

De Philippe KoediOn ftO min). 


3OJ0UlDOTt 

est au bout de la rue. 
Tëtam 

de iawnra Canton Ovk, 

eveeRiyisnnen 

(lAOfldnL 08876057 

SSOLeFtoéduGcdDe. 

IteéWni de Roger Hanln, avec 
KarknAboui 

lasmln). 148)6860 


Téva 


2030 etSJOTSva fmervfew. 
2035 Algérie ; les feCDBies 
ot pEonièrei lignes. 
2130D^ittID8, Kourift, Lola, 
femmes d’Algérie. 
OelébTXwmies. 

224» Téva débtt. Megeztne. 
2230 Murphy Brown. 


SigRiBestion d(te symtiolaB : 

h- fitgnaid Am » fl adln M iiH îm èdia a 

■ OnpMtveir. 

B ■ Ne pas manquar. 

B H ■ Chaf-d'cBuvra ou dasiiqua, 

V Soii»thi»ua »yArr.i p~~ itT OTimfa nt lan ma l Mit a nrian fs 



• • .:T. 




m < • yrr?; ry. 






ûtozj les années 60, qui, curieuse- 
ment a a^cetteprermèreécokm- 
[Dtixte, N9 bs et Blancs]. Di y 
accorde beaucoup d'attention aux 

erifânts,passailementsa’le^mde 

p^uvtHm ^ maissur le Plan spiritud 
'et ôitotionneL Tbûs ceux qui s’oc- 
cupent des eri/bras sorti excellents.» 

En dassâ et bois classe. Les cours 
de braille, de piano, la lutte au 

corps à corps, les cours tout omit : 
apglai^ sdences» tdâcnie^ Les Jeux 
dehors, la balani^ et la prière du 

SOOT, à côté de l’ours en petuebe 
frtQue Dieu bérnsse maman et pa- 
pfi les réimit^ da personnel, 
le qm pade à na enfipt. 

Dans œt iffifreis oh chaque pas est 

une victoire, reqjeu est de rendK 
les pe^ et les adolescents auto- 
nomes. Victoires et drames. Ré- 
voltes. Dans Deitf, 3 y a tme ^ 
scènes teôibte, oü le dhec- 
teur de PétabGsseœâi^ un méde- 
cin, un petit garçon sourd (qui a 
voditt se penche) et sa mère teutent 
de dénouer les ffls d'on dése^KMn 
Cestunesoite de thérapie fàmfliale 
oh la Kaiws Pamoui; la frustiatkm, 
les ■tfiAncftg se succèdent Wiseman 
prend letemps f écouta^ de voir ce 
(]iii se Jou& Lui qui voit et entend 
regai^ caméra scÆdalie, nne pe- 
tite connnimâuté CD marche. Rare. 
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Lire l'Europe au fond des urnes 


EN VUE 


Un éditorial de la c.Frankfurter Allgemeine Zeitung » traduit les interrogations de l'Allemagne 

sur la portée européenne des élections françaises 


« PtACÉES SOUS le signe de rEu- 
rope, les électionsfiançaises ont une 
portée qui datasse lesjwntières de 
la France », selon on é^torial de la 
Franl0iT^ Allgemeine Zeitung pa- 
ru mardi 20 maL Ce texte, signé de 
ThanVinar vOD MÛncfahausen, COT- 
reqKUidaiit à Paris du grand quoti- 
dien conservateur depuis de nom- 
breuses années, met bien en 
lumière lès interrogations alle- 
mandes autour du scnitio anticqié 
du 25 mai et du 1" jum. Soulignant 
que, en son temps, Jacques Chirac 
avait notamment justifié la disso- 
lution de l'Assemblée nationale 
par les échéances européennes à 
venu; le jounaliste constate que, 
depuis lois, l’Europe n’a pas, para- 
doxalement, occupé une place 
considérable dans ia campagne ; 
eLes deux earrq>s évoquent le aget 
avec précaution comme ne vou- 


laient pas effrayer, les élec- 
teurs. «Mais l’essentiel est aiïleiiis. 
Partant du constat que jacques 
Chirac, si son patti rempotte les 
élections, se trouvera « en position 
de force » pour n^oder la rénova- 
tion du traité de Maas&dcfat avec 
ses partenaires européens, la 
Franl^rtér Allgememe Zeitung es- 
time qu’alors «seul le premier mi- 
nistre britannique, mais sûrement 
pas le chancelier allemand^ bénéfi- 
ciera d'une Situation aussi favo- 
rable » qne le président frmçais 
sorti vam^eur de l’épreuve des 
urnes. Ce n’est pas «ans une légère 
nome que Téditoilaliste du quoti- 
dien aOemaml fait état de l’en- 
thonsiâsme européen des gaul- 
hstes français, et ccmstatè que le 
président Chirac est aujourd’htd 
l’un des défenseurs les ptiis fer-' 
vents de l’intégration du 




fnoffitfter^inriu 



continent, «même s, comme dans 
le passé, S ne fait pas grand cas de 
la bureaucratie bruxeUoise ni du 
Pariement européen». 

Ctst «ans aucun doute révolu- 
tion des socialistes sur l'Europe 
qui retiezti le plus fattentiOD des 
observateurs allemands. « Tbur se 
passe comme à les socialistes vou- 
laient dûruire la part la plus impor- 
tante de rhéritage de François Mit- 
terrand », selon Tbankmar von 
Mfinchhausen. Tout en constatant 
que le PS français « remet en couse 


les ofrères de Maastricht », le jour- 
naliste rappelle avec un plaisir non 
disdmulé que le critère dn défiât 
public (fixé à 3% du PIB maxi- 
mum) a été infigrit dans le traité de 
Maastiicfat à la damanrf^ du gou- 
veraement français sous François 
Mitterrand... Il est vrai qu’à 
l'époque «/o France accusait un 
d^ücH bien it^rieur à cette Ihnîte », 
comme le rappelle rédhoriallste. 

En énumérant les «quatre 
conditions « posées par Lionei 
jospin avant rentrée dans la mon- 
naie la Frankfurter AOge- 

meine Zeitung s’efforce d’en expli- 
quer le sens profond aux lecteurs 
aUemaads. Pourquoi foire entrer 
l'Italie dans Feuro ? « Four éviter le 
trop grand poids de rAliemagne. » 
Remplacer le « pacte de stabilité» 
par un «pacte de sohdaiité et de 
croissance»? On se retrouverait 


« ecocxemcnt avec le contraire du 
pacte de stabilité ». Mettre en 
place un « gouvernement écono- 
mique » européen ?• H ne resterait 
pas grand-chose de l’htdépendance 
de la banque cenbioie, à iaquelie 
rAliemagne tient par-dessus tout » 
Fixer un taux de change de reuro 
par rapport au doDar et au yen fa- 
vorable aux exportations ? L'idée 
que ces rapports de forces sont déci- 
dé par les marchés n’est pas évo- 
quée», selon la Frankfurter AUge- 
meine Zeitung, qni souligne qu’on 
est peut-être en train d’assister à 
la naissance d’tme «Europe so- 
ciale » que pourrait renforcer, 
l'année prochaine, une éventuelle 
victoire des socianx-démocrates 
allemands aux élections générales 
de l'automne 199S. 


■ SeiieK^deD,quaraiite- 
htriUms , ftri gmgir ftri^ Ina Angalws, a 

été eqxdsée. lunfi 19niai, du 
magaàn Harrods de Imdres, par un 
vigne qui k trouvait « trop grasse et 
mal hat>^e».* Ce n'est pas mon 
pmit tiè vue ». tiest défendue 
l’Américaine, stjfiste, qui venait de 
dépenser pour 2 000 doQaxs (fartides 
et qui portait, ce jour-là, un caleçon 
acheté, Fan dem^, diez Hairods. 

Nous vendais aussi des agamies a 
des cigares, mais nous n'autorisons 
pasàfùmer(kinslenKigasm»,a 
ejqpGqué llnqieAutbabie 
porte-pande de FétabSasement 


Lucas Delattre 


DANS LA PRESSE 


BU 

Afidiâle Ciofei 

■ n est temps que la campagne 
ÿadiève. Ce ifestpas qn’âle ak été 
langue, ce serait i^utât qif^ s’es- 
soiàe, car nos leaden pdrtiqnes 
n’ont plus déscamais que le dioix 
entre se répéter ou se omtieÆre. Le 
prender ministre, luî, préfibe se té- 
pétEC Renant exai^ sur Jacques 
Oncac poadant k eampâen» pné^ 
AwvMV dé-1996, il inartâe jusqtfà 
Fusme <tans k deoiite ^g ng Anii f 

lw-mftBig«aT giiT>i«its ^an ] gieinia 

jour: k Stratégie éronotiDq^ de k 
w^oûbUs^ose sur ndée dè1Ebal4 


k strat^ sodaBste brâerait Fâan 
de crdssanœ et cteuserdt les défi- 
cits. (2uant k Joqdn, ai on M laissât 
un peu plus de toiqjs, on sent bien 
quH serait phitfic à deux cMgts de se 
Bien uiaHn qtfi poonait 
dire àujônrd'buj, par exemple, 
qudle est k position exacte du Faiti 
sûdâSste sur les pdvatisatbms ? 


£D1U»E1 

AknnDuhamd 

■ Une oQbaUtation mure Jacques 
Chirac et Lionel jospin serait-ene 

I m j png J Ihj ff nu CT i i p I w npn» Æffirîlp à 
pnqxM de k question eurqpéenne ? 
Noni'Iés. positioas dés deux 
hommes à propos de Feuro sont 
Æstinctes mais pas incompatibles. 


Les objectzfr sont les rnèmes, k dif- 
ffirenro étant que Lionel Joq)in pré- 
sente comme des préalables ce que 
Jacques Chirac s’assigne comme 
but Od peiti frnagtnw qu'en cas de 
grihalwf'artnh f rm et l'azdie aifraiwtt 
à cœm: leus responsabffités 
pour travailler efficacqaent à pro- 
pos de Feuro, comme ftançois IJBl- 
tâxmà et Jacques Chirac Favaient 
fort de 1936' à 1988 à propos de 
FActe unique, ou François Mhter- 
land et Edouard Balladur de 1993 à 
1995 à propos du GATH 


lACHAtolNFO 
PUrte-Luc Séguübm 
■ te message du piéskleat de k Ré- 
pid^que est hmi^de. Cest sa vertu. 


Mais 0 donne dédit au scénario 
qu'a déncmce. C’est son défout La 
cohatRtasion emidn aadt deux pfi^ 
titiom d iffé ren t es sur Fumonécoiao- 
mique et monétaire : le « OUI » franc 
et définitif de Jacques Chirac et le 
«ouç mafr»deliond)os|ûD,vcnre 
le « non, mais » de ses alliés 
mmmimKtftR Cette mise en garde 
de bon sens accrédite lldée cFune 
cohabitation dont die AAwmee les 

rfimg»»i ii maiK laq»»nt> Igg français 

ne sont pas a priori hostiles. EDe fis- 
calise Fattention de Fc^rinion sur 
une construction eoropéeniie à la- 
quelle le chef de FEtat esc attadié 
mak qui ne susdte niiTipmmt Fen- 
thrnfôaqre» (Func glande part des 
Secteurs. 


LACROK 
Bruno Fra;g>at 

■ Qui est RabOa ? Un mélange 
confus d’affairiste opportun et 
d’idéologue te marxien ». L’idéolo- 
gie de ceux qui entourent le nou- 
veau malîtie du Congo tient déjà 
explidtement k démocratie pour 
quantité négligeable. On s’en se- 
rait douté à observer k manière 
dont les troupes de Kaïàla. enca- 
drées par des militaires du Rwan- 
da, se sont comportées, depuis des 
mois, vis-à-vis des réfogiés man- 
dais qui errent sans fin dans les fo- 
rêts du Zane. Auenn droit humain 
n’y a été respecté. Le nouveau 
mahre de Kinshasa a déjà son bi- 
lan. 


■ VendreÆ 23 mri, pour le 
ctoquième aimîvBRaÈre de 
Passasanat du juge Qovainri 
Iblcone, sa sœur Maria souhaitait 

Olgasdser. à Païenne, «ne rmnnintB e 
avec k jeunesse, suhne d^m omeert 
Les chanteurs se sont « défilés ». 
«JVseraù oBé avec enthousiasme^ 
mais Je fai qpprè trop tard », a 
prétexté le Fodoer AcUano 
Cdentano; le fenor Andrea Boceffi 
a piéfeié un show tâév^ en 
Eqegne et Itevid Bowie a foât 
r^ondee : « CAi concerf d Azlerrne 
contre kt mqfiq, vous âesfbusi ce 
sénat comme d'en agoniser un caitre 
fBtAàLondondeny!» 


■ Ihi avocat napoBtain de k 
Camocra envisage de créer un 
syu&at des « coOdxxateurs de 
justice » pour lânsérer des retentis 
dans k sodélé. Ds invraient, sekm 
Me lèrdinando Rossi qui en défend 
phs de des «atuotiors 
dramaiques».^ Tout le monde ^en 
d&intéresse:3ssontrictimesde 
tracassffies a d r m rdsi rt^ ves», déploie 
TavDcat qm cite le cas « doidotirEiit » 
(TuD ancien mafieux privé de son 
statut de « coOaborateiir de justice » 
pour amw volé un bouquet de 
peiaL 


JEUDI 22 MAI 


TF1 


France 2 France 3 


1é30 Din^ de toL Série. 
Lepûme. 

i74lSTifchOBe Wao&.TaiaeKw. 

-UbenécWrk.-:- 
lünScmslesoksLsértsr ' 

. - B tawwi iieakrt' 
tMeCor&f^pètiw. v-*' 
ISUOècJOAOMéiéa ' 

aagoj... 

;*nncé. 


1&Æ Des chiffres 

etdesletùes.jeu. 

17J0 Le Frince de M Aie 
17 j 4S WaOiki Ouest Série. 
18A0 Qin estqùl ? Jeik 
19J5 etZIS Studio Gabrid. 
QirisEaeadsent 
Stéphane GmBoiv 
19J5AKinoaiâu.^)ort .. . 
Xaoo'jburnaL Qunpagoe 
- électi>iale,M<Sâa 


1820 Quesdons pour 
undiani(»on.jeu. 

ISJOetUO 

UoBvre,uajouc 
lemiettkne, 
de Marc Furaarali. 

t835Lel 9-y 

' 'de Pirrftinnation. 

IDJOOMéteo. 

20i05 Fa si k chantée, jeu. 

20351batIespcHt 


La Cinquième 

1&2S Le Moode des anbiianx./tu peyséesiézanls. 

Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


19410 Nanboé. [2000} ut chantre de Meydale. 
19J071Æ Paroletdedtoj«ns:leTe9arddes 

conesponcbnB de b pnsseétrangère a mis. 
21100 L’Artln tt c m ie Tisfeanace 

CleFrXD]EO.Gd]iy(l997,3Dniin}. 5648 
20i3O81/2;oumaL 

Lenudeaire et rétsioÿea b Haaue. 


184g Hlghlanilfr. Série. 

Opéntton valkyrie. 

194)0 canobes Oflÿiore. 

La jeurnée d’un héros. 
1934 Six mmutes 
ifinfoiin d liDn. 

20u00 Notre belle fanûne. 

Vive (a SaliR-vaientîa 
2035 Passé sbn^e. Magarine. 
1948,b2CV: 


17.1S ÇycEsme. 

Tkwr d'Italie (6' éape) : 
Rieti - Lancbno 
Caostan). 

^ En dair justai’à 2030 
1835 Nulle part aflDeujrs. 
Magadne. 

InvhérElbSeffloun; 

OurLadrPbce. 

2030 Le Journal du dnéina. 


France-Culture 


20.30 Lieux de mémotre. 

laWtidte. 

21 32 Fiction. 

rai tort IWer. de GBes 
RB>adeiU'Duina)i. 

22A0 Nints magnétiques. 
Sur les traces du hasanL X 


D.OS Do jour ao leodentin. 


Dombiiois Neguez (ie iTai rien vu S 
j^othL 848 Les Cinÿés du masic 
baU. 14)0 Les Nid» de Fraace- 
CttUsetradHr.). 


COMMISSAIRE 
MOUUN ' 


UiAlHbtac. 

SAÎet 


ede DenbAmr, 
avecYWiRéflier.- 
(TOQmliO. ^ . 

MotiRnetanèjnirie - 
toricomoneenquêtoèsiuiles 
meurtres de prosBtuée 


EMISSION SPÉCIALf 
POUR 

LES ÉLECnONS 
LÉGISLATIVES 

Enthsloa présentée par Ariette 
ChaboLecAlain Otétamd (N «ùnL 
8«80S 


ETAU MiUEU COULE 
UNE RIVIÈRE! 

nn de Robert Redfbtd 
0892,12SRlita 44507803 

2235 JournaL Météo. 

23J7 Campagne oOdeDe . 
pourles éketioDS 
législatives. 


muses;. 


TOUT EST POSSIBLE 

Magarae.' imWetjeemw Mafc 
Au sonmaà* : CtsiRopher Rênes ; 

Qiclstina {Théodore Monod 

nOOaéfO. 6808261 

QlOS lîb Rendez-vous 
deFentieprise. . 
burilé : JMnie Meyssanbir, 
préÀlerit du Crédit (brider 
(30inin)k 78236 

035 et 1 .1 0, 230, 3.25, 4415. 

4A5TF1miit. 

OAS Cas de divorce. 

Série. 


t25«K33S.4ao,sjat!lstefaaoa- 
nirdb& Docuinaeabe. 230 La Défis 
de recéan. Docunwnbirfr Epaws. 
435MDd9iB.Coneett0SB)in). . 


ENVOYÉ SPÉaAL 

Magazine prébnté 
par fientard Bcfeamin. 

Les araoureus du francab : 
la Ranee vue aietn : 
pQstwtptum : au nom du pire et des 

Indtas 

025 min). SfinTaS 

035 Aa bouc du oom^te. 

OAO JournaL Botne, Météa 
035TaiasatB. 

(TSmbO. S1268S0 

'vap^^tnfeaHé. P o ca niei^S? 
ADiaiiid»dapdds.LavsLa.SOtia- 
d: Aider rmeBle. OecumenBlre. 420 
Vh pem une Forto Rico. 

SAS oÿ et and)'- Mystère soKb 
pbgeçlOniinL ■ 


► QU’EST-CE 
QU’ELLE DITZAZIE? 

Mapadne proposé 
pu^n-PIetR Marlou 
Spédab centRm émUon 
QSiirinL 918446 

OA5 Sagacités. Ma^ztaK 
(redtti-.sonàt^ 84188 

1.15 b' Mutiqoe graffiti. 

' aéagazine. De 6adi a 
Bartofc, confidences pour 
pianoômin). 54256607 

130 Eqnce francofAKme. 

' Femmes d’Afrique - 
^DOmln}. 7438062 


l36Càetsesp(Mes.série. 
xaoaeuu privées, Série (50 iwnV 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LA GUERRE D'EXTERMINATION 

IJ t W i I lia de en Qlél Br uHle. 

Prfwotée par Hervé Oode 

et prepoaée par HansFsbr Koehenrsth. 

20Æ Comment des soldats ordtaaiies 
devbffnt des assassins. 

DecumerTBfre de Certiard Thiel 
etHainesHeer0997,90riiinL B0759Z 
En trois ans d’occupation allemande, 
la Biàontssie a pemu 2,2 milMons 
d'habrunts. iSOvillagesfurerttrajiés 
: de h carte et S,3mitfions de prisonniers 
de guerre ont dé SiminA. 

22.15 ^ Requiem pour un massacre ■ ■ 

F8m Ebffl KBnm, wee Abnet KmtdierÉD, 

0)gi MirDn0a{1364,wo.,135inln). 2786^ 

BiAtrussie, IMS. Un jeune vBbgeois 
déterre lefaif d’un xrklat mon et Rengage 
chei les partisans. 

030 L’Eufont et b Moi^ 

SoiMflbsdeiBunBeed’iin enftnt comédien 
(1996,20 mbO. Z1680S 

Alexei Krovtchenko monte le tournage du 
film pour un Massacre, dont //o 

été k jeune acteur. 

030 Barton FinkBBB 

no debd et Ethao Cdôi, aveciohnlbriunD 
n991,vui..redMr.,115mirO. 49785007 


DOORWAYS 

IBéfam D de AiBer vwmer, avec 
Ceerpe NevAeriL 

AnneLeGuemK(95niinL 893193 
ünefemmeestarritéeparle 
FBI olots qu'elle est en 
possession d'une arme d'un 
genre totalement inconnu sur 
Tirre. 


MAX ZÉRO 
MALGRÉ LUI 

FUn de Creg Beenan 
(1995, 85 min). 575025 

224)0 Flash (finfomation. 
224g Spédal inibs net 
224)7 eju’en pensex-vous ? 
tes élections jégjstatiwes. 


France-Musique 


111476D 


FUU ECUPSE 

F3m A if Anthony Hidai, 
avec aiartoVhn ib e b bs, 

PstvKerab 
(1999,1)0 mfifi. 

Après ht mort de son partenaire, 
un inspecteur de Un Angeles est 
o ffeLîé d une brigade spéciale.- 
OilO Peux flics à MîainL 
SérleO-Theresa. 

ijDOBestcfiiasb. 


285 EbM 6. Mapazine (redUFJ. 230 

a s. Magazine (lediK). MO Mot 
e. Maoizine (radl>70> 255 Fültef 
anme cbes vous Maparine (redUrj. 


4a Mita Bb. Ma^ne 0^)^ 


5415 ta de. Mapazine (redif 
Smin). 


LE BONHEUR EST 
DANS LE PRÉHB 

nfre if Ederme OiaOiez. 
avec Miche) Serrault 
(I9g,99mln}. 7264464 

04)0 Sang pour sang 
(Blood Simple) ■■ 

Ftfm dejod Ceen 
0983, VA, 100 minL 

5880651 

Vnesérienoire 
diabolique dans un 
milieu de petites gens. 

1 AO La Semaine sainte ■ 

Film ÿAndfzei Mblda 
OOOSptux. 96 minL 3144255 


20L00 Concert 

Ewnné en direo de b sale 
Pleyel, a nris, par rOrchestre 
phHhannonique de 
Radio-Ffaiics, dir. Marek 
jânowùô, Soie isobceU, 
soprano ; C&nns de It 
Strauss. 

2230 Musique i^urieL 

sonate pour ndonDeOe seuL 
de Lanono ; hmtplKinb n" 1 
Musican Open Smngs, de 
CNBS, par rorehestre 
^mptanique de la Radio 
bavaroise, de Bgar HomrdL 
234)7 Ttisteire de disques. 

0.06 Ihpage noetnnie. Festival 

lapage noetme. Cuneert donné b 24 
avril, par Denis LevaUbirt, pbno: 
CEumsde UmUmt: Quatre études 
africaines; Quatre chants d'amour 
profanes ; Apparitions, Facrobare. 
100 Les Nuiu de ftance-Murique. 


Radio-Classique 

20l 40 Les Soirées 

de Radio-aassiqDe. 


Concert enregistré ta s février, 
w Théâtre du Châtelet, par 
rOfriiesDe de Paris, dir. Pierre 
Boulez. CEuvres de S t ravif B ly. 

w-M Le Soirées^ (Suite). CEuvres 
de Schubert, IL SchumaniL Vbn Ooh- 
nanyL OAO Les Nirits de Radio-Chs- 
dque. 


TV5 


Paris PremièTe 


Gné Cinémas 


204»UMort . 

de Mario IticdH.' 

HtmdeCbudeCaiata 
0982,9011*0. 4843p0n 

2130.TâéciDéma. lopazlna.. ' 
224)0 JOUrnal<F(arice2^ 

2225 Edition pédale 
• fiectibnsJ 
(PtaoeEdu: 

04)0 ABce. Magazbie. ' 
03QS6lr3CP(ame3). 


204X)etaS 

20 h foris Premiire. 
Invhée: Carab Laure 


ZLOO Rio Grande ■■ 
F8m.de)alHTrbid. 
O99(ijH,vA,105«êM). 

■ 71662964 

22A5XeJ.'i:S. Magazine. 

23.15 Bernard Haitilfe 
dirigeMablec 
CDnoert(78inin)^ 65506716 


2030 La DcndèK Flèche ■ 
fRoidejoseph H. NemiOT 
(I9S3,80min). 57307857 

2i30EninaLfob 

cequUxepbltB 
Hbn de Pbrre Grange 
(l9»,8Snilri}.. 17440(IK 

23.15 L'Amée defévefl ■ ■ 
FBm de Gérard CoiblHi 
, (1990,1051140). 80115174 


Canal Jimmy 

2030Cootlngitaiarcu9» 


flàa de JMme L^psTOinaz 
IST^tUvIOOmir^ 


(1969-1( 

tfPKW TP U 

22.10 Easy Rider ■ 

ntn de Demis Hopper 
(1969, «A,9Q nlnL 85113716 
23y40 Sonvenic 
ShourBardob 

030 Destination sfries. 
MagRineCSSrainV 


Eurosport 

2000 HahérootaiBe. 

En direct QiampioRnats 

irevope02Onén). 816667 
224)0 Baskeb-baO. 

Les muOtaura momenes 
de b sataen européenne. 
23J)0 Fonnule Indy. Grand Prix 
de Madtson (lllras). 
pr ése r aa tion de la couiae 
(ÜOmliO. 


Chaîties 

d’information 


Les films sur les chaînes 
européennes 


CNN 

Information eo eontlniL avec es 
soirée: 20JM) et 234» Wortd Bnsl- 
ness Today. 2830 et 2230, 2.00 


RTBF1 

22.M LuiM iTaiRDiiine (Aunimn Moon - Qîu Vue • Heifkt- 
mamii. nbn de Oan Law (1993, va, 105 mn). Cmédie. 


WorM Ttews. 31J» IMMCiTLeny 
Mx live. 2230 BÛéehL 2330 Wortd 
^«t OOO Wortd Vievt 130 Mon^- 
Giie. Z15 Ameifcai Edition. 


■fr 


Planète 


Festival 


TOâSBÜnd. 
22«D’À^àBeriii^ 
kAttice en guàre 


1942-1945. a3> 
UibéndanaTtaQ 


hS >e! • 




ttaCone 

et b canpagne <r ItifiA 

23y<0BkdcIbntiier5. 
fXSDesbacDXMS 

dans b tonrmoite. 

jicntB 

iKaMiêk. 


France 

Supervision 

2030 Concert Brâbn&conoHt 
enreotabébfasaaePteyd 
(90rS^ 58518808 

224)0 Clùnatowa ■ ■ 

pgmdeRorMrtPala ws» 
(1974.1201140).. 77SB456T 
04)0 Sortie deindt Magazhm . 

030 Albert Lee.' 

Concert enraglsoe I Oenbre 
(90mtn). 848170» 


194)0 Le Siède des Lumières. 
TMAIm de Number» Jota 
pi3](90ni]iO. 22600864 

2a30LaGQeire 

desmoutons. 

TOérilra de Réniy BurrieL MC 
. LucThulDier 

(90min). 38SS187S 

224K) San Brandsco. 


Disney Qiannd 


Voyage 


ISéfllm de Waddy ChM, 
~ tMMXedln 


aveeitùfu^MMi 
(lOOndri). 3 8 38 , 5 3 08 


Aiiîmaux 


Gné Gnéfil 


Série Gub 

2045 EOery Qoeen : 


36 




-^r 



2030 fome ibériqoe. 
b. , CabeEetMBta 

F 2i4)ozaMondesanvage. 

[ 3 «Diiipledlédes 9 aecie 8 ' 

ZlBO^nerVedanpUo. - 

Vbimre rouge voHwevaMe.' 

2200 ABC NatnralHisioiy. 

^ ^ TUvmtbiBjB. . 

234X1 RoUn’s RetSOL . 

,.r-u^ aaoiesYcox 

. dekdécoawpne. • 


aOiSOAârien _ 

nmdeftamandd 

(l9«,N.,7Smin). 84052880 
21-45 Thé Nangjte^ineties 


Adumaetèsang. 

remmeenvert 


•19J0 fotite flBur. 

SoiTdevéwe. 

1930 DiDOsanres. 

20.10 tin vrai petit génie. 

Le mincir haraé. 

214» Chasseura de fluitûmes. 
XIJOLes’TVdBO. 

Zi-e Les EnvaUsseurs. 

22A5 Les Nouveaux 
MORSDe8 
23-10 Cooises 

extraordinaires. 

2935 TbunderAZley. 

WoGÉs cTiixention. 

04)5 Héritage oblige (SS min). 


194» Destination : 

Ardiipel Zanzibar. 
1955 et 2335 Les Oés 
do luxe. Magazine. 

204» et 2330 Suivez Je guide. 
224» Lacs d’Europe. 

U lac de Lugano. 

2230 L’Heure de partit 

Magazine (SS ndn). 


Euronews 

jouniaax tomes les dauMieuies, 
avec, en soMe: 19.15, i9-«5. 2815, 
2845, 31.45, 2245 ECOOOlllta. 1930, 


RTL9 

2030 L’homme «(u' voulut être reL FOm de John Hnstoo 
(1975, 130 mlD). Avec Sean Conaeiy. Aientuns. 

2240 Pnisiolu. FDm de Btlan De Mma (1980, 110 mini. 
Avec Angle Diddoson. Su^misA 

OlSO le Grand State FDm da Bnzioe Dal|y (1957, N., 
» nrin}. Avec EUta Consamtaie. Comédie. 

23S La Mystérieuse Madame Oieney. FOn de Frana 
tvecLUn 


2028 2130, 2220 AnaMs. 1939; 
204)9. 2039, 214)9, 2139, 


JoseiA 


(1962. N., 90 miD). Avec LOfFalmeE. Comédie. 


2239. 234» Europa. 1930. 2030, 
2130.2230S0Olt.^5,~ 


22.09 • TMC 


i,0.15.US14o 
ComnuaK. 29.C Style. 045 Vba. 1-45 
Odeon. 


2035 Lucrèce BOicta. FDm de Otristian-Jaqne 0932, 
100 mm). Avec Manme CaroL Hisiem. 


.U 


Htaidejeanlta fo^ 


0M5iN^«W7Sl . ^ 

77574591 

234WLeClub.Maoadne., ^ 
020 En «otite pour rAlaaca 
/Ri^toUto^» 
ramdeHalWAlac 
0945.N.«-œm^^ 


2135 et130^m)ixirae. 

ftaubemnnznS). 

2230 Alfred Hiectuodr 

présente. Ttae 0118018 
334» CaraSbes offrhore. 

seaQuetein.- 
23-15 LouCiant" 

Trafic «rcidanis. 

OuéO Les Chaimes de rété. 

ItauXetcn t4S] (50 rahû. 


Téva 


2035 Tfva mode. Magazine. 
2030 tt 23-40 Téva tetoview. 
2035 Pourvu que ce soit 
usefiQe» 
ram de Marie Uentaefi 
0985, 1T0 mbO. 509031006 

22-45 Mur^ Browa 
29J» Téva vie pratique. 


Muzzik 

204» Stars espagnoles 

de Popi^ AMnedo Maus. 
214» CcMicert de gala 
poor La Fenice. 

Cenceit enregistre è repéra 
comique è Pv^ en mars 1 997 
(éStntaX 9847174 

224g Solo ixnga 
2235 Hommage 

à Ella Ftagerald. 

2335 ArvoT&rtàS aim -Sév eiiji. 
CMM0t(65ndn). 5461581 
030 Lucia d Lammemiooc 
Opéra en treb aeves de 
' Deniaml.cnrepbtria 
rAustnEan Opéra. Sdhas ; 
)oan Suhertand, Mainbn 
Dnnne^asO min). 74647667 


LCI 

joamniK notes les demi-he u res, 
avec.enso)t«esl9d6et23J6 Gidl- 
laume Durand. 25.13 et 2035 Le 
IS-ZI. 2039 et 2230 Le CiaDd Jonr- 
naL 21.10 et 23.12 le Journal du 
Monde. 2U7 et 22.19, 22.44 joumai 
de rEeunomle. 2136 Cinéma 2L43 
Talk cntamL 0.15 le Débat. 


LES CODES DU CSA 
O Aeeordparaatal 


A Aeeordpmiilal 
inJ bpn nsi ién ou 
ntaRfit aux metae de 12 1 
□ Pubis MkiltB OU 
mttnit ua note di 16 1 


Las p i O M I an imes compléta da radio, 
da téléwi ai on et un» a éle c tioit 
du efible et du setelüte eont publiée 
chaque semaine dans notre aupplémant 
daté dimancha-hiiME. 

Signilication des symbelac : 

> Signalé dans K La iWonda 
Télévitîon ITnifio MiiHîmiIrtîa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas nunquar. 

■ ■ ■ (btef-d'oauvm eu c htveî gue. 

♦ Sei»tiirage spéulBl pour les sourds 
et las Rttlantandants. 
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Si les puritains volaient.. 



par Pferre Georges 


AINSI donc, aux EtatShUnis, la 
disofriuie amoureuse taft-eOe k 
force des années ! Ainsi donc, 
comme le rapportait, hier, notre 
cooespondant à Wa^ington, une 
femme pûote, le Beutenant Kelly 
Flinn, sera-t’eQe poursuivie en 
cour martiale. Cbefe d'inculpa- 
tion : adultère, feateroisatkin, iiisi^ 
bordination. 

Au transiquet, k beUel Et en- 
core heureux que la volage vo- 
lante ait comods ses aimes pv 
temps calme, c'est-à-dire de pm. 
BJe ne risque que neuf ans de pli- 
son, outre la radicttioa des cadres. 
En tenq» de guerre, cela aurait été 
probablement la haute trahison 
avec, pour ccmséquepc^ les jnres 
extrémités. 

Les millta&es sonc-Qs cinÿés ? 
Affirmatif ! Car il faut tout de 
I m&ne en tenir une saoée ooudte 
I pour assimiler l'adultère à us 
I «cTfeie» aux années et les élans 
amoureux pour une ocfieuse ten- 
tative de « fraternisation » avec 
rennemi potenti^ 

KeDy Flinn était; jusqu’à là. rhé- 
roîne, manièis lôp Gid, de PUS 
Ail Force. La seule femme, en tout 
cas, à piloter un fi-52. L’année en 
était si fière qu’elle ne cessait, si 
fou ose (fee, de Pexhiber partout 
Le lieutenant un joli brin de Seur 
tenant, assurait outre ses idans de 
vol, le plan médiatique du 
commandemeat supérieun Engar 
gex-vous, rengagez-vous, vous 
venez des K^i 

Et puis, catastrophe, voici, 
comme Ton dit dans les romans de 
casernes ou de gaie, que le pte 
advint : le Heutenant avait couÂé ! 
Avec un bcunine. ce qui était plu- 
tôt rassurant pour la morale des 
troupes. Avec un homme marié, 
ce qid asgxamt natatianent son 
cas. Et, enfin, avec un dvO, ni vo- 
lant, ni ranpant, un putain de d- 


vQ, à peine fiMtbalIam Autant dhe 
le aime absolu. 

KéDy Plinn èiA beau (Sre. Ezi^ 
quer, notamment qu'à vingt-siz 
ans une femme c^betaâie peut, 
son service assuré, vcder sur les 
ailes du déôr. que son amant 

lui avait caché son état marital, ce 
qui est assez commua dtez les 
amants. Revendiquer la fiberté de 
ses amours, dès lors qu'ils 
n’avaient « aucun rapport avec 
{'armée, que personne tfàok au 
courant et que rien né s’âokpassé 
sur la base *. Itien Xk*y fit Rè^ 
ment, r^emest Le fieutenanc 
KeQy avait couché ! 

L'afikiie, évidemment, fait quel- 
que bniit aux Etats-Unis. Toute 
une frange de la population sln- 
tenoge sur les mœurs discfpU- 
naiies étranges en vc^ue dans tes 
casernements. Car; c’est évid^ d 
les purhazns volaieot, on an s^ 
désormais qui seraient cbe6 (Tes- 
cadriOe. Mak la maddoe est en 
route. Sauf compromis de der- 
nière heure, le Ueutenant KriBy se- 
ra renvoyée dans ses foyers. 
Comme lieutenant à ses fbur- 


être la « cible » d’une « 


Lors d'une réunion de fidèles à la Mutualité, 


inunonde » campagne 

le maire de Paris a reçu un soutien sans faille 




Dr 


neaux! 

BeQe histoire. Un peu conune 
celle de cette autre Américaine, 
expulsée luttfi, à Londres, de chez 
Hanods. célèbre grand magasiiL 
Un agent de sécirrité l'avait jugé 
« trop grosse et mal habiSée». Er 
lene Khdden. venue faite ses em- 
plettes, portait, ce jour-l^ un cale- 
çon de chez.. Hanods. Sans doute 
un peu juste. Cela se voyait nette- 
menL A tâ potnt qu’un pocte-pa- 
TOle du magassD oit ce mot ; 
pmtcût un caleçon, mais on aurait 
dd^’eBeporta&seuiemeiédesal- 
knts Et, fl ajouta, dans une litiott 
admliabie : «Nous vendons des d- 
ffm^esetdescigcaesdvsl&jrods. 
Mais nous n’autorisons pas pour 
autant à filmer dans k magasn. » 


a EST, parait-il, démodé de te- 
nir réunion publique à Paxi^ seloa 
Roger Romani, ministre et élu du 
3‘âiTOndissemeiit, quî« dlscrète- 
meot, guide la diffi^ campagne 
du RPR dans la capitale, jean H- 
beri et ses amis ont (loue sr^gneu- 
sement choisi les invités de loir 
soirée du 20 mai à la Motuali^ 
destinée à prouver que les élec- 
teurs parisiens sont excédés pat 
«Ai campagne de médbance et la 
calomnie qui se déc/ioEnent et es- 
saient d’atteindre Jean TQwn dans 
SM hmneur et stm in^grM», se- 
lon les termes de M. Ro mani. Les 
invitations sont parties fl y a une 
quinzaine de jours, à destination 
des militaiits et sympathisants des 
5* et 6* anondissanent Devant un 
tel public, agrémenté par la pré- 
sence de quelques joueurs de rug- 
by du Stade fiançais, subvention- 
né par la Vflle, l’exercice était sans 
risque et la démonstration de 
force n'a connu aucun raté. 

Kavière Tlbeii, qui avmt accudUI 
chacun des invités d'une ferme 
poignée de main» a été fténétique- 
ment appIaucQe, lorsqu'une élue 


UDF du S^anondlssement; Marie- 
Chantal Bach, a tendu hommage 
au « dévouemeitt recema de tous » 
de l’épouse du maire:. Puisque la 
EàmQIe du maire de Paris a--été 
« salie » par, estSsoe 11 'Iften, (me 
« campagne savamment orchestrée 
et démesurée », cette même fà* 
miOe a été associée à la démoné- 
trâtto de soutien et d'amitié,.dle 
ausri bien oigaiûsée, pibpo^ à 
qutiquœ. journalistes, avertis en 
fin d'aprèé-fflidi de la réunion. Do- 
minique, le fils, et Hélèoe, la fiDe, 
étaient discrètement présents» as- 
sis au frniid de U saSe, non krin des' 
proches collaborateurs de M. Tî- 
beri à rHôtel de voie. 

. Les orateurs ont dressé le pon-, 
fiait d’un homme ^Jhaeiênement 
honnête, droit et Juste »,A3ceS^ 
nier-S^té, ancien ministre de Va- 
léry Giscard d’Estaipg, aidourcThui 
élue du 6* aErondisseânent, ajou- 
tant que «SI tous les hommes poli- 
tiques en France avaient les qualfrés 
d’étude, d’analyse- êt dé géi^nos il t é ’ 
dejean Tîberirlepi^s’mporiérart 
tris bien ». Plus encore,, --«sj 
Jacques Chirac n’amit pas eu pen- 


dant, dix-huit uns ycan Tîberi 
contme adjoira, U ne serait peut-. 
ébe pos otijourdTiui à i’Ely^», a- 

t-eOe lancé, avant, à son tour, (Tas- 

sum-sa a très chère amie Xavière » 
de: sa présence aiqirès (Telle de- 
vant « les coups bas gui lui sont 
portés^ Four M. Romani, «cet 
acharnement, ce déferlement» 
sont destinés à « masquer l’ex- 
eeüent Inïan de Jean Vben» à la 
mairie. de Paris. Urtranisme à 
sage humain, pistes cyclables, 
quartiers tranquilles, lutte, contre 
lapeflintion.. 


« LES YEUX DAMS LES YEUX » \ 
M-Hberi n’a pas manqué' de 
rapp^ Im-même .sa « politique 
pour Paris», qiû fait «£sonl hon- 
neur, [sa] fierté et [sa] joie ». 
« Cefles et ceux d’entre vous qui me 
ctmmdssentmvent ce qu’il y a d’im- 
' monde dans la campagne dmtt 
Je suis la cible apparente », a-t-il 
accusé, affirmant à son audtolre, 
« les yeux dans les yeux», avoir 
«servi la VUle dam la loyauté et la 
transparence». Guy Drat, ven.u 
parier des jeunes «oux/eunes» - 


qui n'étaient visibleisent pas dans 

la salle - a dos cete sâ^ d'aflo- 

cutions, qui ii’QDt donné Beu à ai^ 

cun avec le pobtic. «(fri 

jour, mes amis, Justice sera rendue à 
cet homme, désintéressé et in- 
tàgra », a prédit M. Romani à pro- 
pos du maire de Faxk. 

le même jonf, Tadveisaire so- 
riaitog de M.'nberi, lyne Cohen- 
Sokl, avait confirmation que k 
dt^en des jnges d^nsthicüon de 
paris, René Hinnetz, anquel elle 

avait adiœsé fl y a une semaiite une 

plainte avec o(xistitutiQn de partie 
dvfle pour ^.inscr^ons indues» 
sur tes Estes âectorates du 5*ax^ 
rondissdnent, avmt fait partie du , 
comité de soutien à Jean 'nberi aiix 
législdives de 1993. M» Cohes>-S(> 
lal devait Sfié reçue, mercredi mâ- 
tin, per ce magfifiat chargé tPap- 
préder la recerabflité de sa plainte. 

SdoonofieconfièreLeCoiiartien- 
cftafri4 M. Humetz déclara que cet 
eogagément passé ne lui «pose au- 
cun problème » et (pfO. se contente- 
ra aift^rS^ierla foi». 
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La Commission de Bruxelles dresse 


un réquisitoire sévère sur le GAN 


LE JOURNAL OFFICIEL des 
Communautés européennes a pn- 
bflé samedi 17 mai un réquiritoïre 
extrêmement sévère sur le GAN et 
accusé la compagnie d'assurances 
publique et l'Etat fiançais de ne 
pas avoir tenu leurs engagements 
après la prenuère aide de près de 
2 mîlUards déjà consentie à rassu- 
reuc. Répondant à une nouvelle 
demande de renflouement de 
quelque 20 milliards de fi-ancs, 
transmise les 28 février et 2 mars 
par les pouveurs publics (LeJéonde 
du 30 avril), les services du 
commissaire à la concurrence, Ka- 
rel Van AÆert, mettent la barre très 
haut 

Dans un texte d'une quinzaine 
de pages, ils éi^uent l’hypc^èse 
d'une liquidation pure et simple 
de k SSak ûnmobQîère du GAN, 
line, et s’interrogent sur le soit à 
réser^ à k filiale bancaire CIC et 
au GAN lui-même. La Commis- 
sion souhaite que le gouverne- 
ment fiançais apporte la preuve 
que la solution du renflouement 
est bien k bonne. Si oui, ils voue- 
ront à ce que Taide demandée soit 
compatiUe avec la survie de l’en- 
treprise et que le GAN soit retruc- 
turé de façon à ce que l'aide reçue 
ne finisse pas la concuirence. Sur 
ce dernier point, la Commission se 
borne à évoquer la nécessité d'une 
réduction des parts de marché de 
raæureuret de léduire les partid- 
I»tioDS. Elle déplore que k ces- 
rion de k premièEe d’entre elles, le 
QC, n’ait pas encore eu lieu. 

Ausri sévère soit-fl, le texte de k 


Commission a ime vertu : celle 
d'ouvrir officiellement la procé- 
dure d’examen du dosrier GAN, 
conformément aux articles 92, 93 
et 94 du traité sur les aides d'Etat 
A compter du 17 mai, (kte de la 
pubfication au JO, la Commission 
dispose de trente jours pour me- 
ner à bien Tinstniction, période 
pendant laquelle les Etats 
membres et les entreprises 
concurrentes peuvent fejie leurs 
observations. C’est donc le 17 juin 
que Bruzenes rendra son avis. 
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RELAnOIIS ORAGEUSES 

Un calendrier compatible avec 
la tenue de rassemblée générale 
du GAN prévue le 30 juin et qui 
doit entériner les ccnnptes de l'as- 
sureur. Le groupe a enregistré 
M 1996 une perte de 57 mioifairi 
de francs. Ce résultat a anticipé 
rapport d’une garantie de 9 nül- 
Uards de fiancs que s'est engagé à 
loi verser FEtat pour l’aider à sup- 
porter le ferdeau de rimmobffier, 
faute de quoi la compagnie autaic 
des fonds pro^ares n ^atife. 

La réponse de la Commission 
est essentielle pour la suite des 
opérations. Karel Van Miert ne k 
donnera pas sans avoir obteon des 
explicatîons précises. Les relations 
entre Paris et Bruxelles sont suffi- 
samment orageuses pour que la 
Commission explcxe toutes les hy- 
pothèses. EUe envêage de recourir 
à un expert indépendant pour Taî- 
der dans cette tâche. 





BOURSE TOUTE lA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le mercredi 21 mai, à 12 h 30 (Paris) 


oes PiAces AsuTiQues 
















